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La fusée 


BERCY 1 
Quand le foot 
passe au salon | 
BRADY 
L'antistar 
CASTETS 

La Coupe 
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AILIERS 
Le dernier 
des Mohicans | 
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| MULTIPLEX 
| À vos postes 


France Inter et «France Football », la 
grande première sur les ondes. 


Les temps préhistoriques du foot en salle. C'était au Vél' d'Hiv', en avril 1943, et le Red Star rencontrait l'Avia Club. 


E soir, le football va découvrir Bercy. Une mer- 
veille. Paris va découvrir le football en salle. 
Un jeu, pas encore adulte, mais dont les parti- 
sans assurent qu'il a de l'avenir, 

Un jeu à la recherche de son unité et, comme tel, 
enjeu pour les institutions de tutelle qui surveillent de 
près tout ce qui pourrait faire rebondir le ballon hors des 
sentiers battus. 

Mais aussi un jeu qui, bien que nouveau, est fils 
d’une idée pas si jeune — ne.joua-t-on pas au foot, un 
jour d’avril 1943, dans le Vel! d'Hiv’, père de Bercy, au 
profit des sportifs prisonniers ? — et qui a surtout fleuri 
à l'étranger. 

Cap à l'est d’abord. Du côté des hivers froids et des 
trêves longues. L’U.R.S.S., par exemple, dont on est 
bien content d'affronter les équipes en mars lorsqu'elles 
sortent d’une engourdissante -hibernation. Pour la com- 
battre, il n’y avait naguère due les sempiternelles tour- 
nées. Direction l” Amérique du Sud et le soleil. Pas idéal. 
Comme, là-bas, on sait ne pas lésiner sur les moyens 
quand l'image de marque soviétique est en jeu, on cons- 
truisit d'immenses salles pour mettre le football en serre. 
Immenses puisqu'il s'agissait d'abriter des terrains gran- 
deur nature. En U.R.S.S., en effet, le foot en salle se 
joue à onze puisqu'il s’agit de préparer la reprise dans les 
conditions tactiques du plein air. Désormais, les grands 
clubs de Moscou, de Kiev, de Leningrad peuvent passer 
l'hiver à la maison et inviter les équipes des pays voisins 
à passer au salon. 

Depuis deux ans, l’équipe de France juniors fréquente 


ainsi Leningrad à l'occasion du Mémorial Granatkine. 
Verdict de Gaby Robert, son entraîneur : 

« C'est une expérience passionnante, avec comme 
principal avantage le fait qu’on joue à onze sur un ter- 
rain de grandeur normale. Les joueurs y conservent donc 
tous leurs repères. » 

Sans arrière-pensée diplomatique, passons d’U.R.S.S. 
aux Etats-Unis. Là-bas, football et business ont toujours 
eu partie liée et on a très vite perçu dans un foot adapté 
aux immenses halls un show spectaculaire. C'est là-bas 
que le jeu, revu et corrigé pour les besoins de la cause 
indoor, s’est développé avec, depuis le milieu des années 
75, des Championnats CHLUES organisés par les fédéra- 
tions concurrentes. 

Rien à voir, en tout cas, avec le football de « salao » 


“brésilien, qui se joue avec un:ballon petit et lesté, dont 


les joueurs et clubs appartiennent à une fédération parti- 
culière, dont l’émanation internationale, la F.I.FO.SA., 
est extérieure à la F.I.F.A. et dont le premier Champion- 
nat mondial, disputé en 1982 à Rio devant quinze mille 
spectateurs chaque soir, fut remporté, on s'en serait 
douté, par le Brésil. 

De ce côté-ci de l'Atlantique, le football en salle, 
jumeau du soccer indoor, s’est surtout développé au 
cours des années 70 dans les pays anglo-saxons, en Scan- 
dinavie, en Suisse, où les tournois se sont multipliés, de 
Genève à Zurich, ces derniers temps, mais aussi dans 
l'est de la France, sous l'impulsion notamment des jour- 
nalistes sportifs lorrains et alsaciens. En Allemagne, la 
première tentative avait eu lieu en 1971 à Berlin. Désor- 


par Didier BRAUN 


Genghini 
«Tout 
pour l'attaque » 


Fin technicien, remarquable passeur, Bernard Gen- 
ghini devrait être une des attractions du tournoi pari- 
sien. Avec Monaco, il a eu l'occasion de se roder au 
cours du Tournoi de Genève, pendant la trêve, où les 
Monégasques avaient terminé deuxièmes derrière 
Cologne, à cause, surtout, d’un certain Schumacher. 

« C'était la première expérience que j'avais de ce 
football en salle. J'ai été très vite emballé parce qu’il 
implique un jeu qui me convient bien. 

Les espaces réduits et la surface synthétique provo- 
quent un jeu rapide, Le ballon va vite, et il faut aller 
vite pour surprendre les défenses qui n’ont pas grand 
mal à se regrouper devant leur but. Î 

— Il faut avoir un esprit offensif pour rendre à ce 
jeu son côt attrayant... 

— Oui, parce qu'il serait facile de fermer le jeu à 
cause du peu d'espace. Mais alors, cela n'a plus 
aucun intérêt. 

— Quelles sont les principales CmacEpiques du 
jeu en salle ? 

— Indiscutablement, sa rapidité. Rapidité de 
déplacement, rapidité d'exécution. Et puis des tirs, 
beaucoup de tirs, puisque la moitié du terrain n’est 
jamais qu’à trente mètres du but. Alors, le jeu con- 
siste à se mettre le plus rapidement possible en posi- 
tion de tir. Et le public, naturellement, se pique au 
jeu. Il voit des tirs, des buts, un jeu tout axé vers 
l'attaque. Il est certain que ce football en salle a de 
l’avénir. 

— Y a-t-il des gestes impossibles à réaliser ? 

— On ne peut presque pas tacler. Sur la pelouse 
synthétique, si vous tentez un tacle glissé, vous vous 
brûlez la cuisse et vous n'y revenez pas une seconde 
fois. Les gestes défensifs sont donc sensiblement 
modifiés. Je vous le dis, ce foot en salle, c’est tout 
pour l'attaque. » 


mais, des dizaines de tournois s’y déroulent, à Cologne, 
à Essen, à Dortmund, à Karlsruhe ou à Stuttgart, où de 
superbes salles viennent de s'ouvrir. Les joueurs alle- 
mands — on en aura un échantillon à Bercy avec Ham- 
bourg — sont devenus les maîtres de ce jeu qui fait la 
part belle au tir. et au gardien de but, et dont le pou- 
voir de séduction sur les spectateurs et les participants est 
évident. 


Hidalgo : « J'aime. » 


« J'y suis personnellement très favorable, dit par 
exemple Michel Hidalgo, et pas seulement pour le côté 
spectaculaire que tout le monde lui reconnaît. Pour les 
entraîneurs, il est intéressant parce qu’il permet de faire 
jouer tout le monde, puisque les remplacements sont i 
mités. Il a aussi une qualité formative à ne pas négliger. 
Se jouant dans des espaces réduits, il oblige à effectuer 
des gestes techniques précis et des enchaînements rapides, 
comme ces tirs, presque sans élan, en sortie de dribble. 

Il faudra, bien sûr, faire des études complètes sur la 
nature du sol, par exemple, pour veiller aux problèmes 
tendineux et musculaires provoqués par le synthétique. Il 
faudra agir avec précaution, mais c’est un phénomène 
que le football se doit de maîtriser, Le foot en salle peut 
permettre de refaire découvrir les avantages du jeu en 
plein air et d’entretenir la flamme quand le football, 
l'hiver, n’attire plus les gens rebutés par le froid. » 

Albert Gemmrich, avec Strasbourg, a participé aux 
récents tournois de Zurich et de Karlsruhe. Avec un plai- 
sir non dissimulé : 

« Au départ, ce n'est pas très évident. Il y a de nou- 
veaux automatismes à trouver. Et puis, on se laisse vite 
prendre au jeu, à son côté spectaculaire et vif. Les salles 
étaient pleines chaque soir. Normal, c’est tellement 
attractif. Et je serais très partisan du développement de 
ce jeu en salle pendant l'hiver, quand les gens ont froid 
et que les terrains, mauvais, ne permettent pas un jeu de 
très bonne qualité. » 

Même intérêt chez Gaby Robert, l'entraîneur des 
Juniors, qui, en technicien toujours attentif, note les par- 
ticularités du jeu en salle : 

« Les modifications sont liées, c'est évident, aux obli- 
gations d’un jeu réduit, sur petit terrain, mais aussi à la 
nature du sol. Sur synthétique, le pied d’appui ne pivote 
pas comme sur le gazon naturel. Il reste davantage blo- 
qué, d’où une plus grande sollicitation des articulations 
du genou et de la hanche. Il faut veiller à cela, médicale- 
ment parlant, Et puis, techniquement, les gestes sont 
changés. Les rebonds du ballon sont également diffé- 
rents. C'est donc un jeu favorable aux joueurs qui ont 
une bonne vivacité d'exécution. C'est en tout cas un 
exercice très formatif. » : 


La guéguerre des balustrades 


Un public qui, à l'étranger, accroche ; des joueurs 
qui aiment ça; des entraîneurs qui lui trouvent plus 
d'une vertu. Que demander de plus ? 

Eh bien, principalement, que le jeu en salle trouve 
son unité. On joue ici à six, là à sept. Ici, avec de réelles 


lignes de touche, ailleurs avec des bandes latérales contre 
lesquelles on peut jouer. Mais, derrière ce problème de 
règles, apparaît la vraie question : quelle doit être la 
position de la Fédération sur ce football en salle qui a 
pris son essor à l'initiative de promoteurs privés, et 
qu’elle semble regarder d’un drôle d'œil ? 

Ainsi, la Fédération française se contente d'obéir à la 
directive du comité exécutif de la F.L.F.A., qui recom- 
mande aux associations nationales de contrôler toutes les 
manifestations de foot en salle. Michel Hidalgo, lui, 
donne un avis — favorable — à titre personnel, sans que 
la direction technique nationale ait encore pris une posi- 
tion officielle. Pour l’heure, la F.F.F. suit le mouvement. 
Attendre et voir 

À l'échelon européen, l'U.E.F.A. a édicté des règles 
qui ont au moins le mérite de fixer le problème. Seule- 
ment, si ces règles sont observées au sein d’associations | 
existant de manière autonome en Belgique ou aux Pays- 
Bas, elles ne sont pas du tout respectées dans les princi- 
Paux tournois en Allemagne, en Suisse ou à Bercy, où 
elles sont jugées comme un frein à l'épanouissement du 
Jeu : terrains trop petits (44 m x 22 m au plus ; buts de 
3 m x 2 m), équipes trop réduites (cinq joueurs dont un 
gardien), jeu bridé par l'interdiction d'utiliser les bandes 
latérales. 

Dans son bulletin de décembre dernier, l'U.E.F.A. 
mettait les points sur les « i » : 

« Des associations européennes s'occupent actuelle- 
ment d’uniformiser les règles de jeu sur le plan national, 
sans forcément prendre en considération les dispositions 
établies par l'U.E.F.A. en 1982. La pomme de discorde 
reste toujours la question du jeu avec ou sans l’aide des 
balustrades. D'un côté, on trouve des pays qui, parallèle- 


ment au Championnat traditionnel, connaissent, de sep- 
tembre à mai, une activité organisée dans le domaine du 
football en salle sans le recours aux balustrades (c'est le 
cas, par exemple, de-la Hollande et de la Belgique) ; de 
l’autre côté, dans les autres régions d'Europe (Europe du 
Centre, Scandinavie), on pratique le plus souvent le jeu 
avec l'aide des balustrades. Dans ces régions, le football 
en salle n'est d’actualité que durant la période hivernale 
et les tournois ont essentiellement un caractère de 
«shows ». Pour les manifestations internationales (ren- 
contres amicales), les règles de l'U.E.F.A. ( jeu sans 
balustrades) sont progressivement appliquées, mais des 
expériences supplémentaires doivent d'abord être assem- 
blées. C’est pour cette raison que l'ULE.F.A. est d'opi. 
nion que l’ouverture d’une compétition continentale pour 
le football en salle — et à plus forte raison d’un Cham- 
pionnat du monde — est encore prématurée, » 


Un Championnat 
du monde en 1985 


Championnat du monde, le mot est lâché. On l'a déjà 
entendu dans les couloirs de Bercy, que fréquentera ce 
soir Joao Havelange, grand maître de la F.L.F.A. 
L'organisation d'un tournoi mondial serait une manière 
de prise en main d’un secteur d'activité pour le moment 
parallèle et anarchique, mais — qui sait? — à court 
terme prospère et juteux. Et, par conséquent, domaine 
intéressant à récupérer, comme l'indique Sepp Blatter, le 
secrétaire de la F.I.F.A. 

« Devant la prolifération des tournois, la F.L.F.A. a 


(Suite page 20) 


MULTIPLEX PAS COMPLEXE 


une seule longueur d'onde 
EUROPE 1 - 185 Kcs. GO. 


CHAQUE SOIR DE CHAMPIONNAT ET DE COUPE 
20h 30-22 h 30: toutes les rencontres en direct 
et en intégral - résultats et commentaires. 


SALON 


Quand le football passe 
de la pelouse au salon, 
Didier Braun, notre 
historien maison, passe 
de son salon à son 
bureau. Et il vous fournit 
un dossier finement 
ciselé sur ce football en 
salle que Paris va 
découvrir demain et 
après-demain au Palais 
des sports de Bercy. 
(Pages 2, 3 et 20) 


Bordeaux est encore 
dans le pigeonnier, mais 
Paris et Susic sont en 
dessous, dans le grenier, 
Journée bénie pour les 
Parisiens qui profitent du 
fait que leurs opposants 
se sont neutralisés. Une 
journée particulière que 
«FF » passe au 
microscope. 

(Pages 11 à 17) 


SALLE À MANGER 


« Laissez-moi vous 
manger, vous embrasser, 
vous dévorer. » Le Racing 

fait la fête. La Division I 
Cine uberge 
espagnole. On ge ce 
qu'on y amène. Samedi, 
le Racing a dégusté trois 
délicieux buts. Patrick 
Dessault s'est régalé 
avec les joueurs 
parisiens. 

(Page 23) 


CUISINE 
« Vous me le larderez 
bien, ce rôti », est en 
train de dire Jean-Marie 
Lorant au boucher de 
Castets-en-Dorthe, qui est 
jalement capitaine de 
l'équipe de ce village de 
825 habitants qualifiée 
pour les seizièmes de 
finale de Coupe. Les 
couteaux resteront à la 
cuisine. Castets aime ce 
qui est tendre. 
(Pages’6 et 7) 


CAVE 


Le dernier des Mohicans 
s'appelle Bellone, digne 
successeur de 
Sarramagna (photo). 
Triste époque pour les 
ailiers enfouis dans un 
coin sombre de la cave 
de la maison Football. 
Pierre-Marie Descamps et 
Gérard Ejnès sont allés 
les dénicher dans le noir. 
Ils n'ont pas eu peur. 
‘(Pages 18 et 19) 


: CHAMBRE 


 Liam Brady l'anti-star. 
L'Irlandais ne cède pas à 
l'agitation italienne. 11 
reste calme et passe 
beaucoup de temps chez 
lui dans sa chambre à 
bouquiner et se reposer. 
Denis Chaumier a tourné 
la poignée de la porte. Il 
vous raconte Mister Liam. 
(Pages 42 et 43) 


N voit désormais beaucoup plus clair dans les 
difficultés financières dans lesquelles se débat 
notre professionnalisme. La récente polémique 
entre la Fédération et la Ligue a eu au moins 

cette conséquence heureuse d’obliger chacun à faire son 
propre examen, 

Samedi dernier, le conseil de la Ligue et celui de la FFF 
se sont penchés attentivement sur des propositions qui leur 
étaient faites de restreindre le train de vie du football d'élite 
afin de tendre vers l'équilibre. 

A un dirigeant qui prétendait, après Claude Cuny, que 
les 9 millions de déficit enregistrés au 30 juin 1983 
n'avaient rien de dramatique et que le football profession- 
nel pouvait présenter un actif très supérieur à cet endette- 
ment, Fernand Sastre répliqua : 

« Où se trouve cet actif ? Au lieu d'investir en biens 
immobiliers ou fonciers, la plupart des clubs dépensent tout 
leur avoir, et même davantage, en sursalaires et en primes. 
Vous avez, en 1982-1983, versé aux joueurs près de 3 mil- 
liards de centimes de plus que la saison précédente ! Quant 
au fameux capital joueurs, dont certains se targuent, il n’a 
de valeur que dans un football prospère et pour un club 
sans inquiétude. Dès qu’un club est menacé de faillite, ses 
Joueurs ne sont plus monnayables, ainsi que nous en avons 
de nombreux exemples ! » 

Et puis, à l'heure où les pouvoirs publics commencent à 
reconnaître leurs obligations envers un professionnalisme 
perclus de charges, il serait plus que maladroit pour les 
clubs de refuser leur propre rigueur. On ne Peut aider que 
ceux qui s’aident eux-mêmes et non ceux qui se laissent 
aller à tous les excès. 


ES professionnels ont donc admis la nécessité, 
avant de s’en prendre à l'Etat, aux joueurs et à 
la FFF, de balayer eux-mêmes devant leur porte, 
Que contient le plan d'assainissement qui vient 
de leur être présenté et sur lequel il semble qu'un accord 
puisse intervenir rapidement ? 


il pas temps pour les joueurs d'apprendre à respecter les 
engagements pris pour plusieurs années ? Cette mesure 
aidera les clubs qui finissaient par céder lorsqu'un joueur 
allait « à la relance » ou demandait d’être transféré. 

Maïs, là encore, la Ligue et la FFF seront-elles capables 
de surprendre les coupables ? Et, si elles les surprennent, de 
les punir aussi sévèrement qu’elles le prévoient ? (1). La fai- 
blesse des instances fédérales à l'égard des fautes commises 
est ce qui fait douter le plus Philippe Piat de l'efficacité des 
mesures qui vont être prises. 

3. Limitation des mutations. 

Jusqu'à aujourd'hui les clubs pouvaient acquérir, en 
début de saison, autant de joueurs qu'ils le désiraient. C'est 
ainsi que, cette saison, Lille a engagé 10 joueurs nouveaux, 
Brest 9, Paris-SG 7, Monaco 6. 

En 1984-1985, à titre d'expérience, chaque club ne pourra 
s'attacher que trois joueurs nouveaux. 

N'importe quels joueurs ? La proposition émanant des 
présidents de la FFF, de la Ligue, de l'UNFP et de l'UNE- 
CATEF indiquait : deux joueurs libres (c’est-à-dire en fin 
de contrat) et un autre joueur, déjà sous contrat et muté, 
prêté, étranger ou libre. 

Cette précision avait sa valeur, car elle tendait à limiter 
au maximum (comme la mesure n° 2) les « transferts » de 
joueurs sous contrat. Et l'on sait bien que ce sont ces 
mutations-là qui grèvent le plus les budgets, car elles sont 
sans fin. 

Pourtant, un grand nombre de clubs se sont élevés contre 
cette contrainte. « Trois mutations ? D'accord, ont-ils dit. 
Mais laissez-nous le choix des joueurs que nous embauche: 
rons. » 

Philippe Piat, actuellement en vacances en Afrique, n'a 
pu donner son avis sur cette requête qui, n’en doutons pas, 
ne lui plaira guère. Car il craindra que trop de joueurs sous 
contrat ne « changent de main », au détriment de joueurs 
libres qui risquent de rester sans emploi. 

Ce point délicat sera sans doute celui sur lequel discute 


Se serrer la ceinture 
pour être exigeant 


1. Interdiction, pour chaque club, de dépenser en 1984- 
1985 plus d'argent qu'en 1983-1984. 

Cette mesure, à vrai dire, pourrait être suffisante, à con- 
dition bien sûr d’être rigoureusement appliquée, 

Si la masse salariale de l'ensemble des clubs n’augmente 
pas la saison prochaine — c'est-à-dire diminue en francs 
constants —, l'augmentation, normale, des diverses recettes 
(maiches, subventions, publicité, etc.) contribuera à dimi- 
nuer le passif. 

A l'usage, cependant, cette mesure drastique peut se révé- 
ler difficile. Car il est prévu ailleurs que les bas salaires 
pourront être augmentés de 5 %, tandis que les rémunéra- 
tions du deuxième contrat professionnel demeurent libres. 

Ainsi, pour maintenir leurs dépenses de salaires, les clubs 
devront normalement réduire leurs effectifs. Ou bien rem- 
placer des joueurs coûteux par des joueurs moins gour- 
mands. 

Cela ne se fera pas aisément. Et l'on peut craindre que 
divers palliatifs destinés à tourner cette règle (en remplaçant 
par exemple des rémunérations fixes par des primes) ne sor- 
tent de l'imagination illimitée de.nos dirigeants. 

L'expérience néanmoins vaut d’être tentée. Car elle part 


de la meilleure intention du monde. 


2. Blocage des salaires élevés. 

Jusqu'à 22 100 F de salaires mensuels en Division I et 
14 550 F en Division II, nous l'avons dit, il sera possible 
d'augmenter les joueurs. Mais, au-dessus, du moins en ce 
qui concerne les joueurs sous contrat, pas d'augmentation. 

On se souvient que, la saison dernière, la menace d'une 
mesure de ce type avait soulevé une vive émotion parmi les 
footballeurs. Certains étaient allés jusqu'à parler de grève. 
Et Philippe Piat, au nom de l'UNFP, hésitait à se lancer 
dans cette voie. 

S'il a accepté finalement de jouer le jeu, c'est dans un 
désir louable d'apporter sa pierre à l'édifice. C’est aussi 
parce qu'il semble avoir obtenu des clubs qu'ils ne dénon- 
cent pas la charte du football professionnel, comme ils en 
avaient l'intention, avant le 1*' juillet 1985, 

Et puis n'est-il pas logique qu'un joueur sous contrat 
pour plusieurs années s’en tienne au salaire promis ? N’est- 


FRANCE 
DOM-TOM (voie maritime) 
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VOIE AÉRIENNE 
Renseignements su semance | 2. 


ADMINISTRATION 
Société d'Ecition 

de Périodiques Sportifs. 
Locataire-gérante du ttre 
« France Football ». 
Secrétaire général 

René MOUYSSET 


Fabrication 
Lionel PLANQUART 


ront le plus les quatre hommes qui se retrouveront le 29 
février de cette année bissextile pour mettre la dernière 
main à leurs propositions. 

Puis les choses devraient aller très vite. 

Avant le printemps, le football professionnel pourrait 
donner enfin la preuve de sa ferme volonté de redresse- 
ment. 


OUT, certes, ne sera pas réglé pour autant. Et je 
sais plusieurs clubs qui se demandent s'ils vont 
passer l'été prochain. 

Mais, si notre football d'élite démontre qu'il a 
conscience de ses devoirs et s'il consent à se serrer un peu 
la ceinture, alors il sera beaucoup plus fort pour exiger ce 
qui lui est dû. 

Quoi ? Le respect de sa fonction et de son labeur. 

Jean Sadoul n'a pas tout à fait tort quand il déplore de 
voir le professionnalisme continuer de traîner une espèce de 
boulet de honte après lui. 

« On préférerait des amateurs qui touchent de l'argent », 
entend-on encore ici et là. 

De même que s'avouer professionnel en sport continue 
finalement, à droite comme à gauche, d'être considéré 
comme une tare. 

C'est cette conception qu'il faudra combattre. Lutter 
pour que les professionnels ne soient plus des mal-aimés. 

Car ils obéissent aux mêmes règles, remplissent les mêmes 
obligations que les prétendus amateurs. 

Ils courent tous les risques tout en ayant les! mêmes 
devoirs. 

Ils ne méritent pas, en plus, un certain mépris. 

C'est à cette campagne de revalorisation morale que les 
clubs devraient essentiellement se consacrer. 

En soulignant non leurs différences — comme le fait 
Cuny — mais leur appartenance à la famille sportive. 

Ce n'est pas le moindre mérite du plan de rigueur dont il 
vient d'être question que de mettre l'accent sur La volonté 
des pros d'être exemplaires. 

(1) Pour les clubs, retrait de 1 à 10 poines en Chumpicænse 


rép 
dation en Division inférieure. Pour les joueurs, sespension de = à #4 
mois. 


* CHANGEMENT D'ADRESSE 


du 

Hévrier 1984 

n° 1.974 a été tiré 
exemplaires 


par Jean-Marie LORANT 


Nom : Castets-en-Dorthe. Département : 


Sport : 
Signe particulier : 


Gironde. Nombre d'habitants : 
football. Niveau : Championnat d'Honneur Aquitaine. 
équipe qualifiée pour les seizièmes de finale de la Coupe de France, 


820. 


cendrillon de l'épreuve. Vous voulez savoir où se situe Castets ? Regardez la carte. 


A une soixantaine de kilomètres de Bordeaux par l'autoroute, en sortant à 


Langon. 


Vous voulez connaître un peu mieux le CAC ? 
Lisez le reportage que Patrick Boutroux et Jean-Marie Lorant ont réalisé en passant par l'Aquitaine. 
Vous voulez voir les footballeurs de Castets-en-Dorthe ? 


Allez à Libourne, samedi prochain assister à 


Castets-Metz en seizième aller de la Coupe de France. 


CASTETS-EN-DORTHE 


bourrelier du village et premier adjoint au 

maire, est un personnage pittoresque, à la 
faconde intarissable. Il faut l’entendre raconter la venue 
dans son atelier des caméras de TF 1 et de Georges 
Dominique, lequel ne lui a laissé que quelques secondes 
d'antenne pour dire simplement, en lui faisant répéter 
avant : « Nous sommes sur un nuage ». 

A Paris, Claude Ferrand doit se présenter à neuf heu- 
res à la Fédération française de football pour défendre 
le dossier d’Alex Augustine, joueur muté. Comme il est 
en avance, il monte dans un taxi et commande au chauf- 
feur : « Nous avons le temp:, faites-nous visiter un peu 
Paris. » 

Installé à l'arrière du véhicule, Claude devise avec son 
copain. Le chauffeur devine, à leur accent et à leur pro- 
pos, qu’ils sont de Bordeaux ou de la région ; au bout 
d'un moment, ça le démange. Il demande à nos deux 
compères s'ils connaissent Castets, le « petit » de la 
Coupe de France. Et ceux-ci de répondre fièrement, en 
sortant leurs papiers : « Mais Castets, c’est nous. » 

Au pied de la tour Eiffel, le conducteur pile net. Sort 
de sa voiture et se dirige tout excité vers des collègues en 
stationnement. « Hé, savez-vous qui se trouve dans mon 
taxi ? Les gars de Castets. » 

Une anecdote de plus sur Castets, comme ces lettres 
de Sommerlinck (Monsieur Coupe de France avec cinq 
victoires) êt de Baratte que Jean-Pierre Dubedat, 
l'entraîneur, a reçu après la qualification pour ls seiziè- 
mes de finale. 

Des lettres, les footballeurs casteriots n’en RE 
pas encore autant que Myr et Myrosca, les deux citoyens 
les plus célèbres de Castets-en-Dorthe, qui vivent dans 
l'attente de leur passage à la télévision le 22 février, 
dans l’émission de FR 3, « Portraits ». Myr et Myrosca 
savent tout ce qui nous attend demain, mais ils ne veu- 
lent pas parler de l'avenir de l’équipe de football, se 
contentant de noter que « le:meïlleur gagnera. Nous ne 
leur souhaitons même pas bonne chance puisque ça leur 
porterait malheur. » 

De toute manière, qu’on ne s'inquiète pas pour Cas- 
tets. L'idée d’affronter Metz en seizièmes de Coupe 
n'empêche personne de dormir dans le village. Thierry 
Laquèche, l’avant-centre aux:belles boucles brunes, con- 
fie : « C'est inespéré d'être: là, au milieu de tous ces 
grands clubs. Contre Metz, on va faire le maximum 
pour bien figurer, mais sur deux matches nous n’avons 
pratiquement aucune chance. L'important, c'est de vivre 
une aventure pareille et de disputer un match de compé- 
tition avec des pros. Pour nous, partir à Metz c'est quel- 
que chose d’extraordinaire. » 

Metz, en Lorraine, stade Saint-Symphorien, Thierry et 
ses amis n’y ont jamais posé le pied. Leur rayon 
d'action, c’est deux cents kilomètres tout au plus autour 
de Castets. Leur horizon, c’est le Championnat de Divi- 
sion d'Honneur d'Aquitaine. Leurs plus longs déplace- 
ments, Saint-Jean-de-Luz et Nontron. 

Cela représente déjà beaucoup quand on s'appelle 


AUTRE jour, Claude Ferrand, le vice-président 
de Castets-en-Dorthe, vient à Paris. Claude, 


Castets-en-Dorthe, petit village perdu dans les vignes en 
bordure du Sauternais, pas bien loin du fameux 
Château-d’Yquem. Huit cent vingt habitants au dernier 
recensement, deux épiceries, deux cafés, un garage 
Renault, le tour est vite fait de Castets, de son église 
d’un siècle écoulé, de son château. 


C'était un 29 janvier 


Pourtant, venant de Langon, «la grosse ville voi- 
sine », c'est le stade que l’on découvre le premier en 
croisant la pancarte Castets-en-Dorthe, comme un 
symbole. Un stade de football en pays de rugby, Un ter- 
rain gadouilleux où jouent les onze équipes du CAC et 
les 170 licenciés. Non homologué dès que l’on franchit 
le cinquième tour de la Coupe de France. Voilà pour- 
quoi Castets jouera samedi à Libourne, distant d’une 
cinquantaine de kilomètres, après s’être qualifié à Saint- 
Seurin en trente-deuxièmes de finale aux dépens de La 
Roche-sur-Yon le 29 janvier dernier. 

Date historique pour Castets, ce succès obtenu aux 
penalties. Sur le calepin de Jean-Pierre Dubedat, on 
peut lire les consignes d’avant-match. « Pressing sur 
tout le terrain. Chaque joueur est responsable d'un 
adversaire. Aucune balle aérienne en raison de la pré- 
sence dans les buts d'André Rey ». Après match, il sou- 
lignait. « J'avais dit à mes joueurs de se battre avec 
leurs qualités propres. Ils l'ont fait au-delà de toute 
espérance. Ils ont été vaillants, solidaires, exemplaires. » 

Aujourd’hui, le langage dé Jean-Pierre Dubedat n’a 


« pas varié. Ce sont les mêmes mots qui reviennent dans 


sa bouche. « Heureux. Récompense. Belle aventure. Fier 
pour le football aquitain. Il y a les Girondins, et aussi 
Castets. » 

Les Girondins de Bordeaux, c’est évidemment la 
grande équipe professionnelle aux yeux de Castets, et 
Dubedat remarque : « Il y a chez nous une admiration 
pour les Bordelais. Thierry (Laquèche), notre meilleur 
buteur avec huit buts, aime Lacombe, Gyslain (Labrèze) 
aime Giresse, Jean-Pierre (Donadel), c'est Battiston… 
mais ils ne font que les admirer et ils ne se prennent pas 
pour des vedettes. Ils savent ce dont ils sont capables, et 
sont conscients qu’ils ne seraient pas ici s'ils étaient 
meilleurs. Tout comme moi, j'entraînerais une autre 
équipe que Castets. » 

Chez Jean-Pierre Dubedat, la quarantaine bien por- 
tée, hygiéniste et‘infirmier dans un hôpital psychiatrique 


En passant 
par l'Aquitaine 


de Cadillac, on rencontre toujours cette immense 
modestie. De sa carrière de joueur, il dit : « J'ai été un 
défenseur laborieux. J'étais un bagarreur comme je le 
suis d’une façon plus générale dans ma vie maintenant. 
C'est cette fougue que j'essaie d’inculquer à Castets. » 

Plus que comme un entraîneur, il se définit comme un 
éducateur, délégué régional de la FFF pour le football à 
cinq. Et ce sont les autres qui en parlent le mieux, 
comme Claude Ferrand. « Jean-Pierre a redonné un 
élan à Castets depuis son arrivée en 1980. Il a des idées 
très fixes sur le football, et je ne sais pas s’il est criti- 
quable ou pas, mais les résultats sont là. Pour moi, c’est 
un très grand entraîneur. » 

Détient-il un secret ou a-t-il trouvé une nouvelle 


potion magique, qui expliquerait la réussite de Casteis | 


en Coupe ? Il est tentant de le croire si l’on se souvient 
de la performance de Saint-S; en 1977 dans 
cette même épreuve. Ce club s'était hissé jusqu'au 
niveau des trente-deuxièmes de finale, sous la direction 
de Jean-Pierre Dubedat, dangereux récidiviste donc, qui 
se défend d’être un magicien. « Je ne reviens pas sur 
Saint-Symphorien, mais avec Castets, nous n'avons pas 
tiré de gros morceaux jusqu’à ce tour, La Reche-sur- 
Yon étant une équipe moyenne de Division II. Nous 
avons joué avec nos qualités, notre courage, notre 
volonté et notre physique. Je suis d'ailleurs un entraî- 
neur plus physique que technique. J'essaie de préparer 
mes joueurs pour qu'ils puissent courir, sauter et tirer 
pendant quatre-vingt-dix minutes, en estimant qu’à vingt 
ans on ne peut plus améliorer grand-chose en technique 
individuelle. En technique collective, en revanche, on 
peut travailler, et j’insiste beaucoup sur cet aspect. Dans 
une collectivité comme la nôtre, un joueur doit être à la 
disposition de l'équipe, et non à la disposition d’un 
autre joueur. Je veux dire par là que notre système n'est 
pas bâti sur une individualité, et Lugier, ex-pro, est un 
élément comme un autre, Dans notre réussite, il ne faut 
pas négliger non plus le facteur chance. On aurait pu 
être éliminé au deuxième tour. » 


Les huit de Cazaux 


Retour en arrière au 25 septembre. Castets, vainqueur 
au premier tour de Bassens (2-0), joue à Cazaux, au 
bord du lac. Femmes et enfants sont du voyage par ce 
beau dimanche ensoleillé. On a tout emporté... sauf les 
licences, et à l'heure du coup d’envoi huit joueurs seule- 
ment sont en mesure de présenter un papier d'identité à 
l’arbitre. Castets débute à huit. « Un de mdins et nous 
devions déclarer forfait », rappelle Dubedät. Pendant 
que les huit malheureux se serrent les coudes sur le ter- 
rain, on remue ciel et terre pour retrouver les licences. 
Introuvables. Pris par un doute soudain, « le directeur 
sportif » Patrick Labayle fouille son sac, là où elles 
auraient pu rester depuis le match précédent à Orthez. 
Formidable, elles reposent dans le fond de la pochette, 
A la mi-temps, Castets, à huit, perd un but à zéro, mais 
en seconde période, à onze et en règle, Castets l'empor- 
tera cinq buts à un. Jean-Pierre Dubedat voit dans cette 
anicroche un signe du destin. « Maintenant, nous irons 
loin », lance-t-il à ses joueurs en revenant à Cazaux. 

Tombent successivement devant Castets. Troisième 
tour : Saint-Symphorien (1-0). Quatrième tour : Sabras 
(3-1). Cinquième tour : Bayonne (1-1, 4pen. à 3). 
Sixième tour : Saintes (2-1). Septième tour : Albi (3-0). 
Trente-deuxièmes de finale: La Roche-sur-Yon (1-1, 
2 pen. à 0). 

Au suivant, Metz. Plus qu'un match, une fête. 
« C’est un honneur de jouer contre un club de l’élite. 
Nous sommes des manœuvres qui rencontrons des 
cadres supérieurs, mais nous essaierons de faire un bon 
résultat à Libourne à l’aller, sans rien changer à nos 
habitudes. » 


En clair, cela signifie un match colléctif ; puis, quelle 
que soit l'issue, on viendra dîner après la rencontre dans 
le club-house construit à l'initiative de Jean-Pierre 
Dubedat dans l'enceinte du stade par tous les joueurs et 
dirigeants ; enfin, il n’y aura aucune prime spéciale ver- 
sée en cette occasion. 

A Castets, il n’y a que l'entraîneur qui soit rémunéré. 
Les joueurs, eux, ne touchent pas un centime, seulement 
quelques bons d’essence Pour se rendre aux entraîne- 
ments. En trente-cinq ans de présidence, le docteur 
Douence n’a jamais eu à régler de problèmes de ce 
genre. 

« Castets, c’est spécial, assure Claude Ferrand, Ce qui 
incite les joueurs à venir dans notre club, c'est 
l'ambiance qui y règne. Ici, la troisième mi-temps est 
terrible. Mais il n’y a pas que ça. Nous faisons beau- 
coup de social. Nous trouvons du travail pour les 
joueurs, ainsi que pour leurs femmes. » 


Le plus bel exemple de cette politique, la reconversion 
de Paul Sauvage. Le docteur Douence, maire et prési- 
dent, lui avait permis d’exercér le métier de visiteur 
médical, et pendant de nombreuses années l’ex- 
international évolua sous le maillot bleu à parements 
blancs de Castets. 

« Vous comprenez que dans un village comme le 
nôtre, de huit cents habitants, le budget est très limité, 
poursuit Claude Ferrand. Il y a trois ans, nous avions 
fait établir un. devis pour la construction du club-house. 
Vingt-cing millions d’anciens francs, vous pensez, Nous 
l'avons donc construit nous-mêmes, et la commune a 
simplement acheté les matériaux, au total, trente-huit 
mille francs. » 


3500 F de subvention 


La Coupe, dans ce contexte, ‘c’est la poule aux œufs 
d'or, ou presque. Le trésorier, M. Turtaut : « C’est 
excellent, surtout dans un budget de trois cent trente- 
trois mille francs, alimenté par les entrées au stade, les 
recettes du quine, le loto local organisé chaque vendredi, 
et. par la subvention municipale, trois mille cinq cents 
francs. » Les dépenses, ce sont les déplacements, les 
achats d'équipements, l’entretien du terrain. « Je viens 
de faire un chèque de quatre mille francs pour payer les 
engrais achetés au début de saison, » 

Une rentrée de quatre vingt mille francs, 
mations de M. Turtaut, mettrait évidemment du beurre 
dans les épinards. Cet argent pourrait être employé à 
remplacer les maillots usagés, et à refaire le terrain, un 
vieux rêve. Coût de l'opération, environ une douzaine 
de millions anciens, opération totalement impossible 
jusqu'à ce jour. 

Parler dans ces conditions de primes ou d'argent 
relève assurément de l’indélicatesse, sauf pour ceux que 
ce sentiment n'emvarrasse pas. Comme ce président 
d’un club normand réclamant une somme de mille huit 
cents francs pour signer la lettre permettant à Augustine 
d’être qualifié pour Castets-en-Dorthe, Ce petit manège 
a étonné Claude Ferrand, pour ne pas dire plus. « C’est 
du passé maintenant, mais quand mon annonce est 
parue dans votre journal (« club DH, urgent, cherche 
attaquant »), je vous avoue que je ne m'attendais pas à 
recevoir autant de réponses, dix-neuf exactement, avec 
référence, exigences et tout le saint-frusquin. Confiden- 
tiellement, il y en a qui m’ont fait peur. » 

Qui-m'ont-fait-peur, en y ajoutant l'accent et le 
cadre, sachez que ça fait encore plus peur. Cela appar- 
tient désormais à l’histoire de Castets-en-Dorthe, où l’on 
trouve cité au fil du temps, l'abbé Jeneaud qui créa la 
section football du CAC en 1949, Garos, Cousin, 
Baron, Doucet, le docteur Grabey, et M. Jean, le garde 


selon les esti- 


S 


« Vous êtes avec nous », ont demandé les footballeurs de 
Castets à Myr et Myroscs, et le célèbre couple de voyants 
immédiatement répondu présent 


Jean-Pierre Donadel. Sa main, comme son pied, ne tremble 


Jamais. 


Gardiens 

Christian GRENIER, 35 ans. 
Représentant. 

Eric DUBEDAT. 21 ans. 
Employé de bureau 

Défenseurs 

E. SAINT-BLANCARD, 21 ans. 
Employé à la société Perrier. 

Jean-Pierre LAHITEAU. 24 ans. 
Propriétaire viticulteur, 


LES JOUEURS 


Gyslain LABREZE. 24 ans. 
Employé de bureau. 

Patrice POURRAT. 19 ans 
Etudiant 

Philippe MARTIN. 20 ans. 
Infirmier. 


Attaquants. 
Thierry LABRECHE. 22 ans. 
Technicien à la C.U.B. 
Didier GRAVELIER. 20 ans. 


Philippe LAHITEAU. 25 ans. Carrossier 
Professeur d'E.P.S. Pascal BERTHONNEAU, 20 ans. 
Frédéric BERRIE. 19 ans, Etudiant 
Etudiant Alex AUGUSTINE. 25 ans, 
Jean-Pierre DONADEL. 7 ans, ASX AUGU 
Agriculteur. Serge LUGIER. 35 ans 
0 use 17 ans. Téchnicien à FR3 Aquitaine. 
udiant, 
Thierry ALBERT. 17 ans ÉCRAN ARs 
Etudiant. 
sis Entraîneur 
Eric POUTAYS. 32 ans. Jean-Pierre DUBEDAT. 44 ans. 
Electricien. Hygiéniste. 


champêtre, dit « Pompom ». Il faudrait plus de place 
que nous n’en avons pour s'attarder sur tous ces hom- 
mes, Sur cette époque charnière, au cours de laquelle le 
football, avec le docteur Douence à sa tête, prit définiti- 
vement le pas sur le rugby. Une petite révolution dans 
ce coin de Sud-Ouest. mais ce serait aussi nous éloi- 
gner du sujet : Castets, cru 1983-1984, en piste pour les 
seizièmes de finale de la Coupe de France, « Ce serait 
bien qu'à travers notre aventure, d'autres clubs ama- 
teurs prennent conscience que l'on peut réaliser des trucs 
de ce genre, à ce niveau, avec un peu de chance », dit 
Jean-Pierre Dubedat. Rarement, effectivement, un club 
a réalisé un bond si prodigieux dans la notoriété. 
Inconnu hier, mais totalement, le nom de Castets-en. 
Dorthe apparaît aujourd'hui dans tous les journaux, est 
cité par toutes les radios. « Ce n’est pas négligeable, 
estime Claude Ferrand, et, en cette circonstance, c'est le 
maire adjoint qui s'exprime, La Coupe de France aura 
permis de faire connaître Castets, et il y aura sûrement 
des retombées dans l'avenir. Castets, ce ne sera plus seu- 
lement le début du canal latéral qui relie l'océan Atlanti- 
que à la mer Méditerranée. » 7 


Lourdes en pédalant 


Castets, un si joli petit village autour de son château. 
Castets, une équipe de football, au cœur vaillant à 
l’image de son capitaine, Jean-Pierre Donadel, agricul- 
teur et tueur de cochons la semaine, libero le dimanche. 
Lui, n’a pas peur des Messins, ni Jean-Pierre Lahiteau, 
le viticulteur, ni Gravelier, le carrossier, ni Poutays, 
l'électricien.… pourquoi Cendrillon aurait-elle peur en 
allant au bal. 

Oh, une dernière chose. Si vous rencontrez au prin- 
temps prochain un groupe de cyclistes sur la route 
menant à Lourdes. Eh bien, ce seront les footballeurs de 
Castets-en-Dorthe, accomplissant une sorte de péleri- 
nage, .en souvenir de leur participation aux trente- 


deuxièmes de finale de la Coupe de France. En pédalant 
et en chantant, 
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"DIVISION 1 


L'EIRE, 
LE CINQUIEME 


Le calendrier de l'équipe 
de France jusqu'au Cham- 
pionnst d'Europe est 
désorm: complet. En 
effet, à la date du 9 mai, 
les responsables français 
ont conclu un match amical 


déroulera à 

Les cinq rencor 
Bleus sont donc les suivan- 
tes : 

29 février au Parc: 
France-Angleterre. 

28 mars à Bordeaux : 
France-Autriche. 

18 avril à Strasbourg: 
France-RFA. 

9 mai à Lens: France- 
Eire. 

{juin à Marseille: 


France-Ecosse. 


© Raymond Domenech, en 
fin de contrat, pourrait arré- 
ter de jouer. pour devenir 
entraineur d'un club. On dit 
que Mulhouse s'intéresse au 
Bordelais. 


© Des seize Girondins parti- 
cipant au Tournoi de Bercy, 
seuls Specht, Battiston, 
Zénier, Memering,. Muller et 
Rohr connaissent ce football 
en salle particulier, mais si 
spectaculaire. Les autres 
découvriront les secrets de 
ce jeu très prisé en Suisse et 
en Allemagne de l'Ouest. 


© A Bercy, les Bordelais ne 
pourront pas évoquer leur 
méconnaissance du règle- 
ment du tournoi. Depuis plu- 
sieurs jours, en effet, Aimé 
Jacquet avait pris la précau- 
tion d'afficher dans les ves- 
tiaires les règles et le règle- 
ment de cette compétition ! 


@ jusqu'à dimanche, 
Sochaux était, avec Rouen et 
Auxerre, le seul club à ne 
pas avoir obtenu un penalty 
cette saison, mais l'arbitre 
de Sochaux-Brest, M. Hirtz 
lui en a offert ün assez géné- 
reusement d'ailleurs, lui per- 
mettant de se désolidariser 
de ce groupe. 


| @ Bathenay au micro. Le 
| joueur parisien commentera 
| aux côtés des journalistes de 
France-Inter le prochain 
| Championnat d'Europe des 
| Nations. 

© Le Sochalien Fernier est 
blessé. 1! devrait pourtant 
être rétabli pour le match 
| retour de Coupe de France 
face à Fours, mardi prochain. 


@ Le meilleur buteur. du 
Championnat d'Eürope 
juniors, Stéphane Paille, avait 
| plus ou moins disparu de 


vient pourtant de se repren- 
dre en marquant six buts en 
deux matches avec l'équipe 2 
de Sochaux, et bien sûr les 
dirigeants de ce club s'en 
réjouissent. 


@ Bernard Lacombe, qui 
| arrive en fin de contrat, sera 
t-il encore bordelais l'an pro- 
“chain ? L'intéressé semble le 
souhaiter en tout cas, surtout 
si le président Bez lui pro- 
pose un contrat de deux ans. 
Ceci dit, l'international giron- 
din est sûr de trouver de 
l'emploi. Strasbourg et deux 
clubs suisses (ceux-ci par 
l'intermédiaire de. Larios) 
ont en effet fait savoir à 
Lacombe qu'ils étaient tout 
| prêts à l'accueillir dans leurs 
| rangs la saison prochaine. 


POUR UN PLAN DE RIGUEUR 


Après les multiples polémiques qui ont agité les Instances 
football français, la Ligue et la Fédération se sont ressoudées, 


du 
la 


semaine dernière, pour établir un projet de plan d'assainissement 


qui 
points, 
— Platonnement 


ra étudié le 29 février prochain. En voici les principaux 
dont l’importance n'échappers à personne : ; 


la masse salariale par club pour la saison 


prochaine au niveau atteint en 1983-1984. Les contrats faisant 
« exploser » ce plafond ne seront pas ss 
100 


ls 
droit à cinq mutations. 


leurs francs mensu 


ngager plus de 
promus auront 


— Un arsenal de sanctions sévères est prévu en cas de non- 


respect de ces dispositions 
dation en division inférieure, 


quelques propositions 


sous contrat au maximum par club. Ri 
ter 


in des joueurs 


De son côté, la Ligue nationi 


sentir aucune 


sent à dix-neuf clubs, pour un montant 
lle rassembiera tous les clubs des deux pre- 
partir du 17 juillet. Après deux phases élimins- 
ra à des éliminations directes à partir des huitiè- 


— Coupe d'été 
mières divisions 
toires, on procédi 
Li finale. 


pénalisation de dix point 


upplém 


n raison de l'état de seë financ: 


rétrogra- 


pension d'un joueur 


‘autre part, le président de l'AS Monaco, M. Campora, a fait 


entai : dix-huit joueurs pros 


ntation minimale sur le 


18 du centre de formation des clubs. 


nnoncé les décisions suivan- 


la Ligue ne pourra con- 
# accordé jusqu'à pré- 
650 000 francs. 


joupe des Alpes : à la demande des clubs suisses, elle sera 


maintenue (du 30 juin au 14 juillet, date de la finale à fixer). Les 


candidatures sont attendues. 
— Une enquêt: 


soirée Adams a permis 
versés à l'épouse du joueur. 


ouverte pour étudier la demande du FC Gre- 
noble, qui souhaite adopter le statut 


pro. 
de récolter plus de 200 000 francs, 


— Des négociations vont être engagées avec FR 3 pour régler 
le problème de l'utilisation abusive des images de match par les 
stations régionales de cette chaine. 


Nous aurons bien sûr l'occasion de revenir sur ces questions 


très importantes. 


Du renfort 
pour Paris ? 


l'avant-scène du football. Il ! 


un à six | 


phonique, quiconque, 


entendre 


grand déballage ?. 


© Branko Tucak, le Yougo- 
| slave de Nancy, a bien man- 
qué à son équipe contre 
Brest. Il avait été rappelé en 
Yougoslavie en raison du 
décès de son père. 


1e l'ont dit 


De Soler le Toulousain à propos de son équipler 
Roussey : 


« Lui joue plutôt en pivot, moi je tourne autour. » 


Pas étonnant que les défenseurs n'y comprennent 
rien. 


De Lucien Muller, à propos de son défenseur Amo- 
ros : 


e qui me plait, c'est que balle au pied, il va droit 
devant lui. » 


Au moins Muller n'a pas l'esprit de l'escalier. 


D'Aimé Jacquet, l'entraîneur de Bordeaux : 


« ll est difficile de demander à des gars comme 
Giresse et Tigana de tirer comme des sourds. » 

En ce moment, on a l'impression qu'il leur 
demande plutôt de tirer comme des aveugles. 


De Didier Christophe le Lillois : 
« C'est tout de même drèle que les bons joueurs 
qui viennent à Lille ne fassent rien. » 
Au LOSC, ils n'arrêtent pas de se marrer. 
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ROCHER DANS L'ATTENTE 


Roger Rocher restera-t-il en prison ? C'est demain mercredi, 
peut-être jeudi, que la Chambre d'accusation de Lyon, saisie par 
les avocats de l'ex-président des Verts, MM. Chanon et Cochet, 
donc sur cette remise en liberté provisoire, déjà 


avec écl 
provisoire. Et d'autre part, l'avocat de la FFF a clairement laissé 
vendredi dernier qu'il souhaitait la maintien en détention 
de l'ex-président de l'AS Saint-Etienne. Ce qui tendrait à prouver 
que de ce cbté-ci, on a changé de cap depuis quelque temps. 


© Toulouse devrait avoir un 
nouveau sponsor la saison 
prochaine. Le directeur 


général de Malardeau, Jac- | 


ques Rubio ayant été vu à 
Bordeaux en longue discus- 
sion avec Daniel Visentin, on 
peut présumer que Malar- 


deau (qui avait déjà soutenu | 


le TFC) est dans la course. 


© La mort dans l'âme, Alain 
Moizan dut s'abstenir, 
samedi, d'aller à Paris, en 
compagnie de ses équipiers 
stéphanois. Du coup, Moizan 
en a profité pour venir faire 
un tour à Gerland vendredi 
soir, histoire d'assister au 
match de D. 
Angoulême et de voir où en 
était l'avancement des tra- 
vaux d'aménagement de 
l'enceinte lyonnaise qu'il fré- 
quenta durant deux ans. 

© Qui peut douter que la 


le 

quand on sait que 

neda, Claveloux et Pérez sor- 
tent tous trois des rangs de 
l'Olympique de Saint-Etienne 
ou encore que Chillet vient 
de Saint-Chamond, Ribar de 
Roanne, Carrot de Firminy. 
Sans oublier Olekziack et 
Peycelon qui ont tous deux 
été formés à l'ASSE même ! 


COUP D'ESSAI, COUP DE MAITRE 


Grande première samedi dernier dans les locaux de « France Football » : Pierre Loctin animait 


en effet le célèbre multiplex de France-Inter en direct de notre maison, 
En présence de la direction de « L 
l'émission aura mis en valeur la 
complémentarité des deux rédactions pour relater et pour commenter 4 chaud l'actualité du 
rendez-vous désormais pour tous les « Sports et musiques » de 
France-Inter concernant le football, et dans l'immédiat dès samedi prochain à l'occasion des 


de « votre » journal et de « votre » radio. 
« France Football » et dans une ambiance sympathique, 


Championnat. Nous vous donnons 


seirièmes de finale de la Coupe de France. 


Vous découvrèz sur notre photo, en plein travail, Pierre-Marie Descamps, Jean-Marie Lorant 


et Jacques Thibert (de gauche à droite), 
rédacteur en chef de « France Football », puis Pierre Loctin, 


l'Inter. Enfin Edouard Seidler, directeur de « L'Équipe » (de dos). 


ll se murmure avec insistance à Lille que l'actuel entraineur de 


respectivement rédacteur, rédacteur en chef adjoint et 
chef du service des sports de France- 


l'équipe de D III, Jean Parisseaux, en fin de contrat cette saison, pour- 


Lyon- | 


inaugurant ainsi le mariage 
"Équipe » et de 


rait occuper des fonctions importantes au Paris-Saint-Germain, la sai- 


son prochaine. L'intéressé n’a pas démenti, sans pour autant officiali- 


ser la nouvelle. 


| Quest. Il 


@ Nordine Kourichi n'est 
pas content : « J'ai l'impres- 
sion de faire n'importe quoi 
au LOSC, dit-il. Je ne_dis 
rien, alors on m'ignore. Et je 
végète en Division Ill. Heu- 
reusement, il y a l'équipe 
d'Algérie. Elle me permet 
d'exprimer ma vraie valeur et 


| mes qualités parce que j'y 


évolue en confiance. Ici, ce 
n'est pas du tout le cas. » 

© Le Lillois Lucien Denis va 
mieux. Il recommence à 
s'entraîner après son opéra- 
tion du ménisque. Son objec- 
tif: finir la saison en boulet 
de canon pour se faire 
regretter. Car Il est probable 
qu'il ne restera pas à Lille. 

© Présent dans les tribunes 
du stade Grimonprez-Jooris 
lors de Lille-Lens: André 
Betta. L'entraîneur de la 
réserve rémoise était venu 
superviser Lens et n'est pas 
reparti sans espoir en vue de 
la confrontation Reims-Lens 
en Coupe. 

© Retour à Lille de Roberto 
Cabral, après trois ans 
d'absence, Le Championnat 
argentin est terminé et il 
compte trouver un nouvel 
employeur dans notre pays. 


© Le LOSC joue, ce soir, en 
Arabie Saoudite. Mais sans 
ses Yougosiaves Savic et Pri- 
morac, dont l'existence n'est 
pas reconnue par les autori- 
tés de Ryad, ni Bureau, trop 
fragile sur l'astroturf.… 

© Samedi après-midi, en 
prélude au derby des pros, 
les anciens des Girondins et 
du Toulouse FC s'étaient 


ntes, 
Baudet et Cie, les Bordelais 
l'emportèrent (60) au détri- 
ment des anciens Toulou- 
sains Dorsini, Mouthon, 
Alederranman. 


Simon, 

© Roland Guillas à 

quarante-sept ans Slerssk. 

tient toujours sa place dans 

l'équipe de Division d'Hon- 
Girondins, 


neur d vient 
d'être expulsé du terrain 
pour la première fois de sa 
carrière. Motif: ll avait eu 
des mots avec un spectateur. 
@ René Vignal, qui habite 
Bordeaux, mais reste très 
attaché au Toulouse FC, dont 
il garda les buts, a sulwi, très 
partagé, le derby du Sud- 
en profita pour 
revoir avec plaisir son ancien 
entraîneur André Riou. 


| @ Jean-Marc Ferraïge, qui 


joua plusieurs années aux 
Girondins, avait rendu visite 
avant le match de samedi 
ses beaux-parents fixés dans 
la région bordelaise. Le nom 
du pays où demeurent ces 
derniers : Loupé.. ce qui ne 
donna pourtant aucun com- 
plexe au petit attaquant tou- 
lousain. 


@ Daniel Visentin, le prési- 
dent du TFC, a l'intention 
d'étudier de très près les 
possibilités qu'offre le Palais 
des Sports toulousains 
d'accueillir lui aussi un tour- 
noi de football en salle. 


@ Fernand Sastre n'est pas 
resté inactif samedi. Dans 
l'après-midi, il étäit à Colom- 
bes pour voir lé Racing et, 
pour ne pas faire de jaloux, 
le soir, il était au Parc des 
Princes pour voir jouer le 
Paris-SG. - 


@ Une présence remarquée, 
samedi soir, dans la tribune 
d'honneur du Parc des Prin- 
ces: celle de Luigi Castel- 
dolfo et de sa compagne 
Gina Crameta, habituels sup- 
porters de Fiesole et créa- 
teurs de la célèbre chanson : 
« Ecco va il Calcio ». 


LE RETOUR 
LES VERTS DE 1976 


Le jubilé Piazza aura lieu le 4 mai prochain, à Grenèble, et tous 
les amis de l'ex-Stéphanois seront présents. Notamment les 
anciens de 1976 (Rocheteau, Bathenay, Castaneda, Larqué, 
Synaeghel, Farison...) qui rencontreront le FC Grenoble. Robert 
Herbin sera sur le banc de touche, avec le docteur Poty, et 
entraineur de Saint-Etienne n'attend plus que la réponse de C: 
kovic pour former son équipe. Ce match sers précédé d'un autre, 
tout aussi prestigieux, puisqu'il opposera le Variétés Club de 
France de Jacques Vendroux, aux anciens de Grenoble. Tout cela, 
le 4 mai, au pled des Alpes. 


@ Le Sochalien Laurent 
Croci, qui soigne actuelle- 
ment une blessure, avait 
l'intention de devancer 
l'appel à la fin de la saison, 
mais il ne le fera pas car 
Sochaux perdra déjà deux 
joueurs pour cause de ser- 
vice militaire : Lucas et Fer- 
nier. Tous deux opèrent dans 
l'entrejeu, et il serait évidem- 
ment dangereux de se dému- 
nir en milieu de terrain. 


© On dit que Laval s'intéres- 
serait de près au jeune libero 
et capitaine de Villefranche- 
sur-Saône, Jean-Michel Moy- 
roud, sollicité, d'autre part, 


© Leonard Specht est en fin 
de contrat à Bordeaux, ce qui 
ne laisse pas insensible son 
ancien club, Strasbourg 
| Faut-il envisager un retour de 
| Leonard en Alsace ? 
| @ Nouveau, le stage de per- 
| fectionnement organisé par 
Alain De Martigny, en Breta- 
| gne, à Dinard ou à Brest (Le 
| Conquet). Les jeunes inté- 
ressés par Vacances football 
club peuvent téléphoner, au 
siège de l'association (98) 44- 
23-59. 


Depuis quinze jours, 
moustaches et barbes jusqu'i 


| complètement ! 


par Saint-Etienne. 


© Lorsqu'il vint prendre 
place devant ses buts au bas 
de la grande butte du Stade 
Jean-Bouin, en début de 
seconde mi-temps, le_gar- 
| dien de but nimois Gilles 
Morisseau se plaignit auprès 
de l'arbitre M. Swirog car 
des supporters varois le 
bombardaient littéralement 
avec des pétards. 


@ Le Toulonnais Bernard 
Boissier a, certes, conservé 
de nombreux amis à Nimes, 
d'où il est originaire, mais le 
public du stade Jean-Bouin 
l'a, néanmoins, copieuse- 
ment sifflé samedi soir sur- 
“tout lorsqu'il malmena Chris- 
tian Perez en début de ren- 
contre, ce qui lui valut d'ail- 
leurs de recevoir un avertis- 
sement de la part de M. Swi- 
rog. 


répandu contre Sochaux à 


apprécié. La parole à leur 
« Pierre, éclairez notre 


— Mes joueurs m'ont 
une réflexion très dépii 


ma formation, à la fin d 
garçon avec lequel, qui 


— Pourquoi, selon vous, 
une telle réaction ? 


point. Avant la rencontre il 
condescendant, comme si 


© On a approché le record || Points étaient déjà dans là 


absolu de spectateurs pour 
un match de football à Bor- || 
deaux. Pour le derby contre 
Toulouse, ils étaient tout 
près de 29 000 spectateurs 
payants. Le record appartient 
toujours à un Bordeaux-Le 
Havre de... 1952 (30 200 per- 
sonnes). 


© Bordeaux a été tenu en 
échec par Bordeaux! ls 
n'étaient pas moins de sept 
anciens Girondins (en comp- 
tant l'entraineur) à porter les 
couleurs de. Toulouse, à 
l'occasion du choc du Sud- 
Quest : Bergeroo, Domergue, 
Camus, Ferratge, Soler, Van 
Straelen et Daniel Jeandu- | 
peux. Vous avez dit | 
« derby » ? L 


joué derrière, ce jour-là ? 
— Ecoutez, 
que mes gars jouent en 


mi-temps comme en premil 


médité dans tout cela. 
signale d'ailleurs que j 


nous ne méritions donc 


dernier. Où l'on croit compi 


Après le match qui a dit quoi ? 


Jean-Claude Suaudeau qui a traité 


d'équipe de merde. Cela m'a beau- 
coup surpris. Coco est un gentil 


j'ai fait chambre commune lors du 
dernier stage d'entraîneurs à Paris. 


— Il a été vexé de perdre un 


— Sa réaction ne peut-elle pas 
se comprendre dans la mesure où 
Sochaux semble avoir beaucoup 


j'aurais bien aimé 


on a été dominé. Submergé même. 
En vingt-cinq minutes nous avons 
passé trois fois le milieu de terrain. 
Il, n'y avait cependant rien de pré- 


un milieu, Simon, pour faire rentrer 
un attaquant, Thomas, et cela en 
seconde période. Je pense que 


propos aussi désobligeants, car, 
la vérité, c'est que Nantes a mal 


PIERRE MOSCA 


la 


entraîneur Pierre Mosca. 
lanterne. 


rapporté 
lacée de 
u match, 
plus est, 


, at-il eu 


était très 
les deux 
poche. 


seconde 
ère. Mais 


match ? 


pas des 


précédent nantais de 1983). Deux joueurs 
système pileux peu abondant, Giresse et Robr. 
en revanche, qui arbore désormais un magnifie 
barbe et sa moustache, au chanteur Danyel Gé 
Claude Bez, le président moustachu, 


Quelques lignes sybillines de Victor Peroni dans « L'Equipe » de lundi 
rendre qu'un Nantais de haut rang se serait 
suite du match nul obtenu par les Doubistes en 


Bretagne. Où l'on croit comprendre aussi que les Sochaliens n'ont pas 


joué. Les Nantais auraient dû nous 
laisser sortir. Mais seuls les forts 
maîtrisent bien le jeu. 

— Qu'est-ce à dire ? 

— Que ce sont les événements 
qui commandent et qu'il faut s'y 
adapter. Je reconnais que nous 
avons adopté un système de 4-4-2 
basé sur une certaine prudence. 
Mais, l'an dernier, à Nantes, nous 
avions appliqué la même tactique, 
avec deux avants de pointe, et 
nous avions les mêmes intentions : 
résister le mieux possible. Nous 
avions pris 4-0. Or, d'une année sur 
l'autre, nous n'avons pas changé. 
Je vous assure que nous n'avons 
pas mieux joué cette année. C'est 
Nantes qui a changé. L'an dernier, 
les Nantais étaient plus précis. Ils 
n'ont plus de spontanéité. Cette 
année ils ont été quelconques, ont 
manqué de lucidité, de précision. 
En jouant comme l'an dernier, ils 
nous auraient passé deux ou trois 
buts en seconde mi-temps et Suau- 
deau n'aurait pas râlé. 

— Etes-vous allé le voir après le 


— J'y suis allé. || m'a rabroué. 
C'est très décevant. Nous aussi, 
sur notre terrain, nous avons eu 
moins de difficultés contre les bon- 
nes équipes. Nous avons battu Bor- 
deaux et Auxerre et fait match nul 
avec Monaco. Mais Nancy et Laval 


tous les membres du club bordelais ont décidé de laisser pousser 
‘éventuelle finale de Coupe de France (et malgré le fâcheux 
girondins éprouvent quelques difficultés en raison d'un 
Domenech (ici en compagnie de Daniel Jeandupeux), 

que chapeau, ressemble à s'y méprendre, avec sa 
rard. Il serait maintenant question qu’en sens inverse 
et Jean-Pierre Hourcade, le trésorier barbu, se rasent 


une. deux 


| © Cela explique peut-être la 


carence offensive actuelle 
des leaders du. Champion- 
nat: “Alain Girésse (15 buts 


| pour le moment) n'a pas mar- 


nous ont posé d'énormes problè- 
mes, Laval notamment, qui a été 
hyperdéfensif au stade Bonal. Je: 
n'avais jamais vu Ça. Pourtant je 
n'ai pas fait de réflexion à la fin du 
match. Nous aussi nous sommes 
difficiles à jouer à l'extérieur. Mais 
c'est le cas de beaucoup d'équi- 
pes. À chacun de s'adapter. En 
nous critiquant, Suaudeau a voulu 
masquer certaines insuffisances de 
son équipe. 

— Quelle conclusion tirez-vous 
de ce mini-incident ? 

— J'ai évité à chaud de rentrer 
dans la polémique. J'ai cité un pro- 
verbe: «Ce n'est pas l'âne qui 
braie le plus fort qui fait avancer la 
Charrue ». Je n'ai jamais critiqué un 
adversaire. Je crois que Suaudeau 
n'a pas su résister au succès. || a 
un peu décollé. Mais pour moi 
l'incident est clos. A chacun de 
balayer devant sa porte. » — G. Ej. 


UNFP : PIAT PRÉCISE 


L'entretien que nous avons publié voilà quinze jours avec le pré- 
[ sident de l'UNFP, Philippe Plat, s suscité des réactions diverses. 
Philippe Plat, lul-mêm tenu à nous apporter une précision 
concernant les contacts qui s’établissent entre les pr 
clubs et les joueurs au moment des transferts. « J 
trois choses, explique Plat : ‘ 


la Charte professionnelle régissant les 
n pas qué. 

“2. Que la pratique existante favorisait effectivement les 
accords » particuliers. 


était permettre à tous 

t donc empêcher des 
ant l'information sur le 
2 donné un exemple de la pratique opérée à 
travers un cas, celui de Pécout de Monaco à Metz. Je n'a cepen- 
dant pas dit qu’il y avait eu des 


Ce que j'ai voulu démontrer, c'est que cette pratique permet les 
dessous de table. Ce qui est différent. » 


Par allleurs, Philippe Plat nous a fait savoir qu'il avait eu con- 


nalssance des explications de M. André Gi h ident de Mul- 
‘house, démontrant que c'est dans un souci ne gestion et 
non par punition, ainsi t déclaré 


it 
dorénavant 
donne acte au président Goerig 
dit-i, se situe dans la droite ligne de ce qui est pré- 


que les déplacements 


dont l'action, 
conisé. 


Christophe 
veut partir 


dessous de table à cette occasion. | 


| © François Félix, qui a ter- 
miné sa carrière profession- 
nelle à Auxerre, est devenu 
entraîneur-joueur de l'équipe 
de Tonnerre et président de 
l'amicale des éducateurs de 
l'Yonne. L'ancien avant- 
centre joue désormais libero. 


© Auxerre-Monaco était évi- 
demment un match de gala. 
Pourtant, on n'avait guère 
forcé sur le prix des places 
qui allaient de 17 à 110 F 
avec plus de 10 000 places à 
moins de Qui dit 
mieux ? 
© Les dirigeants lillois multi- 
| plient les initiatives pour atti- 
rer et retenir leur public. 
| Ainsi, le coup d'envoi de 
Lille-Lens était fixé à 20 heu- 
res (faudrat-il les concours 
de pronostics pour que tous 
les matches aient .lieu en 
même temps ?). Et la présen- 
tation des joueurs du LOSC 
se faisait au son d'une musi- 
que d'Elvis Presley. 


© Gérard Houllier a accueilli 
avec amusement l'informa- 
tion parue dans «L'Equipe 
Magazine» selon laquelle 


| Romain Arghirudis allait pas- 


ser son deuxième degré 
d'entraîneur pour couvrir 
Marx, lequel remplacerait 
Gérard Houllier : < Amusant, 
il n'a même pas le premier 
degré... » 


© L'ancien professionnel de 
Strasbourg, de Toulouse et 
du Red Star Pres autres), 
Nungesser, qui habite Chau- 
mont, est devenu délégué de 
la ligue et se trouvait samedi 


à Auxerre. Ce qui lui a per- | 


mis de rencontrer Lucien 
Muller qu'il n'avait plus revu 
depuis 1957, époque à 
laquelle, ayant gagné la 
Coupe avec Toulouse, il fut 
transféré à Strasbourg contre 
Muller et Wendling, plus évi- 
demment quelques millions 
de l'époque (80 paraît-il). 


| tenir son rôle. 


@ Le Sochalien Zandona, 
qui figurait dimanche sur la 
feuille de match de Sochaux. | 
Metz, était très douteux la | 
veille. Il présentait, en effet. 
une forte température (40°) et | 
il fallut lui faire des piqûres 

pour qu'il puisse finalement 


© C'est la première fois que 

Sochaux se trouve amené à 
reporter deux fois de suite le 
même match (Sochaux- 
Toulouse). Espérons que, le 
7 mars prochain, cette troi- 
sième édition pourra bel et 
bien avoir lieu. | 


© Après s'être rendu à 
Tours une semaine plus tôt, 
le dirigeant sochalien René 
Hauss était à Colombes, 
samedi, pour voir à l'œuvre 
une fois de plus l'équipe tou- 
rangelle que Sochaux ren- 
contrera prochainement en 
Coupe de France. 


Malgré la victoire de Lille sur Lens, la sérénité ne semble pas tout à 
fait revenue au LOSC. Ainsi, Didier Christophe, passablement excédé, 


se déclare d'ores et déjà prêt à partir : « Si cela est possible, ajoute-t- 
Il. J'ai signé en 1982 un contrat de quatre ans, mais je m'aperçois que, 


par rapport à mes ambitions, je perd mon temps. » 
PT POS EONUONS, ADP eee? 


|plus à 


aura lieu le mardi 21 février. 


qué au cours des neuf der- 
niers matches officiels de 
son équipe girondine, Coupe 
de France comprise. 
@ En évoquant le remarqua- 
ble pressing toulousain, le 
Bordelais Jean Tigana eut ce 
bon mot : « Quand j'ai débuté 
à Toulon, un de mes coéqui- 
piers m'incitait à harceler 
l'adversaire et me disait : fais 
du pressing sur les gars d'en 
face, je... fais le reste ! » le 
discret, n'a pas 
entité de ce joyeux 
! 


© L'épouse du Toulousain 
Philippe Bergeroo se sou- 
viendra du déplacement à 
Bordeaux qu'elle connaît 
bien. En arrivant à proximité 
du stade municipal, elle 
écopa d'un PV. Elle eut 
beau faire remarquer que 
son mari était un ancien 
Girondin, le policier fit la 
sourde oreille. 


@ La caisse noire de l'AS 
Saint-Etienne n'a pas per- 
turbé l'Amicale des journalis- 
tes sportifs stéphanois, nous 
a précisé son nouveau prési- 
dent, notre confrère Hey- 
raud. Certes, il y a eu quel- 
ques joutes oratoires comme 
dans toute assemblée géné- 
rale, mais tout est rentré 


| dans l'ordre et l'entente est 


cordiale. 


© La décision de la Fédéra- 
tion, interdisant les matches 
en lever de rideau sur les 
terrains des stades où doi- 
vent se disputer des rencon- 
tres de Coupe d'Europe, a eu 
pour résultat de rendre 
impraticable le terrain 
annexe de l'AS Saint-Etienne 
surchargé par trop de mat- 
ches. L'Olympique de Saint- 
Etienne a accepté de prêter 
son stade Roger-Rocher à 
l'équipe de Division IV. Un 
joli geste de Gérard Rocher. 


© Si les pourparlers de l'AS 
Saint-Etienne avec les houil- 
lères de la ville aboutissent, 
les Verts pourront disposer 
du beau château de Mau- 


| bourg qui, fort bien aménagé 


pour les enfants de mineurs, 
n'est occupé qu'en juillet et 
en août. «Nos jeunes du 
centre de formation y seront 
l'aise qu'au stade 
Geoffroy-Guichard, a déclaré 
le vice-président Houillon, Ils] 
serait à l'air pur, à 900 mètres, 
d'altitude et à l'abri de toutes 


| les tentations. » 


GUY ROUX DIXIT 


Guy Roux, qui a tenu 4 
ce que le match Paris-SG- 


Auxerre soit maintenu le 
soir de l'inauguration à la 
boxe du POBP (et pourtant 
ce ne sont pas les pres- 
sions aussi blen sportives 
que politiques qui ont man- 
lué !) explique les raisons 


Parc sera à peu près égal à 
celui des places de boxe 
les moins chères 
Evidemment, 
argument. 


t un 


© Le match retour de Coupe 
Sochaux-Tours sera avancé 
de vingt-quatre heures. ll 


© Michel Hidalgo communi- 
quera le 23 février prochain la 
liste des seize sélectionnés 
appelés à rencontrer l'Angle- 
terre le 29 février au Parc. 
Les Espoirs pour Angieterre- 
France du 28 à Sheffield 
seront également connus le 
même jour. 


© Eliminé prématurément de 
la Coupe, le Paris-SG a con- 


clu un match amical pour le | 


18 février avec l'Entente 
Sportive Rochelaise qui a 
bien besoin de renflouer ses 
caisses. La rencontre aura 
lieu à 20 h 30 au Parco de La 
Rochelle. Un « petit Parc » en 
somme. 


@ Le match de préparation | 


au Championnat d'Europe 
France-Allemagne suscite un 
vif engouement à Strasbourg. 
Toutes les places assises 
sont déjà louées. La revan- 
che du Mundial s'annonce 
donc plus passionnante que 
jamais. 


© Le président du Racin 
Club de Parrot) Andr 
Bord, a décidé de ne pas 
demander le renouvellement 
de son mandat de député 


européen. A partir de juin, | 


M. Bord n'aura donc plus 
qu'une seule «fonction», 
celle de présider son club."Il 


sera alors le seul dirigeant | 
de Première Division dans ce | 


cas. 


@ Courte visite des pros | 


nantais la semaine dernière à 
la Beaujoire. Ils ont admiré le 


futur stade, mais ils n'ont pu | 


fouler la pelouse. 


© Martini, prêté par Auxerre 
à Nancÿ, ne sait pas s'il res- 


era en Lorraine ou s'il : 


reviendra en Bourgogne. Ce 


| qui lui importe, c'est de 


signer son premier contrat 
professionnel. 


| © Eliminé de la Coupe de 


France, l'AJ Auxerre dispu- 
era deux matches amicaux. 
un à Marseille, le 16 février, 
autre à Rodez, deux jours 
pius tard. 


© Thierry Meyer, en raison 
j une paralysie faciale, por- 
lait une cagoule au cours du 
match contre Brest. Comme 
| est l'exécuteur des hautes 
œuvres nancélennes, il atiré 
un penalty. Pour exécuter la 
sentance il se Si og ane de 
of masque. 


27 
23 


à Petit-Bourg. 
ZAJAKOWSKI 


Blois. 


1963 à Ereven. 


1960 à Firminy. 


30 


à Montargis. 


1958 à Bayonne. 


Argera. 
| 


[25 


à Annecy. 


@ Christian Dalger, l'entrai- 
déçu après la courte défaite 
de ses joueuts à Nîmes, esti- 
mant que son équipe « aur: 
fort bien pu réussir à parta- 
ger les points » mais |! ajou- 
tait: Si nous continuons à 
jouer avec le même état 
d'esprit, nous parviendrons à 
obtenir la 17° place qui cons- 
titue notre objectif essentiel 
pour cette saison. » 


@ A propos de l'équipe 
nimoise, Christian Dalger, 
| l'entraineur toulonnais, 
| disait : « Contrairement à ce 
| que certains prétendent, il 
n'est guère plus facile de 
gagner au stade Jean-Bouin 
cette saison que dans le 
passé.» Nantes, avant- 
dernière victime des Nimois, 
en savent quelque chose. 


SASTRE À SAINT-ETIENNE 
, Fernand pr le a gps de la Fédération française de 


tootbet sprès 


dissement du s! 


aux 
Ingénieurs, MM. Doucet et 


ue le stade de Gerland, à Lyon, 


voir constaté 
(tin prêt, était mardi à Saint-Etienne, où les travaux d'agran- 
Geoffroy-Gulchard 


seralent terminés le 


tienne, M. ré 
dullaume, «J'ai ae agréablement sur- 
déclaré M. Sastre. 


anis per le profil de l'ensemble », à 
D'autre part, Ia rassuré ceux qui déjà sont en quête de billets 
nour sesister aux matches de Championnat d'Europe prévu sur ce 


stsus, en juin 


: France-Y 


Espagne. Le stock donné à l'AS Saint-Etienne s'est rapidement 
épuiss, mela en s'adressant à la FFF, 70, avenue d'iéne à Paris, on 


peut encore s'en procurer. 


Un scandale 
de plus 


JACQUES Robert (Nancy), né le 16 février 1957 


Christian 
16 février 1961 à Clermont-Ferrand. 


PECOUT Eric (Metz), né le 17 février 1956 à 
MONCZUCK Didier, (Rouen), né le 18 février 
1961 à Aulnay-sous-Bois. 
DERZAKARIAN CE (Nantes), né le 18 février 


CARROT Pascal (St-Etienne), _né..le. 19 février 


DELEDICQ Daniel (Nîmes), né le 20 février 1954 


2 LACUESTA Félix (Strasbourg), né le 20 février 
D SOUTO José (Laval), né le 20 février 1959 à 


TOFFOLO Didier (Paris-SG), né le 20 février 1959 


VOTRE PETIT BORDEAUX EN CARAFE , 
LA COMMENCE À BIEN FRET 


neur de Toulon, était assez | 


-suture après la rencontre. 


| Sorin qui joue avec l'UCK 


@ Les Monégasques, Su 
jouaient samedi soir 
Auxerre et qui articlogront | | 
aujourd'hui au tournoi en 
salle au POPB, ne sont pas 
retournés en Principauté. Ils 
ont élu domicile dans un 
grand hôtel parisien dès 
dimanche après-midi al s 
s'être entraînés le matin 
Auxerre. 


que dewuens-{u? 


ANGEL MARCOS 


(Rennes), né le 


© Né le 7 avril 1943 à Buenos Aires (Argentine). 


© olivier Rouyer ne jouait 
pes dnancnss SUapqure H u PS m7 itey] qu 
ayant vu’ son ‘match repoi 4 3 
| Comme il est toujours atta- Giubs je Chacar . ne lantes, Toulouse, 


ché à Nancy familialement, Il 
est venu encourager ses 
anciens partenaires contre 
Brest. Des anciens partenai- | 
res qui pourraient être aussi | 
les futurs, puisqu'on parle du | 
retour-de Rouyer à Nancy au 
terme de cette saison. 


Palmarès : champion d'Argentine en 1969 et 
champion de France en 1973. 
© Profession : directeur d’un club de tennis à Tou- 


louse. 
© Marié, sans enfants. 


«Je commence par 
vous donner une informa- 
tion : je m'apprête à reve- 
nir dans le football pro- 
fessionnel. Ou c'est, du 
moins, mon souhait. Je 
viens, en effet, de passer 
et de réussir mon brevet 
d'entraîneur du deuxième 
degré ; je peux désormais 
entraîner une équipe de 
Division l. C'est, pour 
moi, quelque chose de 
formidable, car depuis 
l'âge de dix-huit ans J'ai 
vécu dans une ambiance 
professionnelle, et 
m'occuper d'un club pro 
avait toujours été mon 
objectif. Maintenant, je ne 
sais pas si mes services 
intéressent une équipe, 


© Le président de Rennes, 
M. Dimier, aurait, paraît-ll, eu 
l'intention d'engager le gar- 
dien, Pegorer, pour rempla- 
cer Hiard blessé. Cette infor- 
mation n'a pas été confir- 
mée. En tout cas, à Nancy où 

| Pegorer est toujours lié, on 

| s'est un peu étonné de cette 
rumeur. 


© L'international_monégas- 
que Manuel Amoros a fêté 
ses vingt-deux ans au festival 
de télévision de Monte-Carlo 
réunissant les chaînes de 
quarante-huit pays. Il a offert 
le champagne à la rédaction | 
de « Télé News ». Une action 
que nous qualifierons 
d'opportuniste, la fiancée de 
Manu, une charmante sué- 


à de nombreux matches 
de Championnat : à Tou- 


louse, à Bordeaux, à 


doise nomée Lotta, collabo- | Ù Nîmes, et 
| rant justement à «Télé caale J'AL Don 6408 tes. Dans Tonsiie le 
| News»! Te Le un ni Ir Ce trouve d'ailleurs que c'est 
© Daniel Bravo, le Monégas- plôme, j'ai beaucoup Un bon Championnat, 


travaillé ces derniers 
mois, et j'avais même 
arrêté de jouer avec 
l'équipe corporative 
Buzzichelli pour mieux 
me consacrer cette 
tâche. Je ne jouais plus 
que quelques matches 
avec le Variétés Club de 
France pour me détendre 
et m'amuser. 

ll faut dire, d'un autre 
côté, que le club de ten- 
nis dont je m'occupe à 
Toulouse, et qui com- 
prend trois courts cou- 
verts, un restaurant, un 
club-house, une salle de 
jeux et une boutique, me 
prend également du 
temps. 


C'est avec l'ex- 
président de Toulouse, 
M. Buzzichelli, que nous 
avions lancé ce club à la 
fin de ma carrière, il y a 
cinq ans. À cette époque, 
je lui avais dit que j'en 
avais un peu marre de 
jouer, et il m'avait alors 
proposé d'ouvrir ce club, 
financé moitié par lui, 
moitié par moi-même. 
Tout cela en continuant 
d'entraîner l'équipe cor- 
porative de son entre- 
prise avec laquelle nous 
avons été champion de 
France corpo. 

Mais, dans ma tête, 
j'avais toujours l'idée de 
passer mes diplômes 
d'entraîneur. Et après 
cinq ans de cette vie, pas 
désagréable du tout, je 
brûle d'impatience de 
retrouver le monde des 
professionnels. 

Je ne m'en suis jamais 
vraiment coupé puisque 
je garde d'excellentes 
relations avec les joueurs 
de Nantes et que j'assiste 


que, a fêté ses vingt et un 
ans dans les vestiaires du 
stade Louis-ll puis en famille. 
autre- 


vingt et unième anniversaire 
tombant la veille du départ 
pour Auxerre (9 février) il ne 
pouvait distraire quelques 
heures de sa soirée, vingt- 
quatre heures seulement 
avant un tel rendez-vous. 


© Décidément, le Lavallois | 
Jean-Paul Rabier éprouve un 
malin plaisir à jouer contre 
ses anciens coéquipiers du 
Stade Rennais. Que ce soit 
au match aller où samedi à 
Rennes, il a à chaque fois 
trouvé la cage rennaise au 
cours de ces deux derbies. 
Un but qui lui a occasionné 
quelques ennuis cette fois : 
en sautant de joie en effet, il 
a ressenti une légère douleur 
qui l'a contraint à quitter le 
terrain. 


avec des équipes qui se 
tiennent de très près. 


| français 
rès considérables sur 
le tactique. Et 1! y a 
quinze jours, par exem- 
ple, j'ai vu Nancy poser 
de gros problèmes à Tou- 
louse, au Stadium, par 
son organisation. Quant à 
mon favori, ça reste Bor- 
deaux, pour une raison 
mathématique. Si près de 
l'arrivée, les Bordelais 
possèdent un avantage 
Important. Mais, je le 
répète, les équipes sont 
mieux armées qu'autre- 
fois, à mon arrivée en 

France, en 1971. 


Cela va faire déjà treize 
ans, et je crois que je ne 
quitterai plus ce pays. En 
1973, j'ai été naturaisé 
(nous étions trois étran- 
gers à Nantes, avec Bar- 
gas et Maas). Et, depuis, 
je ne me pose plus guère 
la question de savoir si je 
retournerai en Argentine. 
J'ai plutôt le sentiment 
d'appartenir au football 
français. J'y ai vécu tant 
de bons moments, malgré 
des blessures sérieu- 
ses. Ça fait partie des 
risques quand on est atta- 
quant. On ne peut pas 
recevoir que des fleurs. Il 
n'y a doc pas de 
regrets, sauf un : celui de 
ne pas avair participé à 
une Coupe du monde. En 
1966, j'avais été opéré de 
l'estomac. Et, en 1970, 
nous avions été éliminés 
par le Pérou. J'aurai: 
peut-être aimé termin 
en tête du classement 
des buteurs en Cham- 
pionnat, mais je n'étais 
pas réellement un 
buteur. » 


@ Dans un choc avec le 
Lavallois Sorin, l’ailier ren- 
nais Morin a été blessé à un 
pied. Un violent coup de 
crampon qui lui a valu de se 
faire poser trois points de 


© il y avait deux Sorin sur la 
pelouse rennaise, samedi 
soir. Ne pensez toutefois pas 
que l'équipe lavalloise a 
trouvé un frère au stoppeur 
mayennais, Michel. || s'agis- 
sait, en effet, d'un autre 


LE PRIX 

D'UNE SELECTION 

Aujourd'hui mardi, le Lil- 
lois Nordine Kourichi doit 
partir à Alger pour préparer 
le match décisif de l'Algé- 
rie, vendredi au Caire, face 
à l'Egypte. Khalef est venu 


Vannes et qui évoluait en 
lever de rideau de ce match | 
Lesenies Une san | 
malgré tout, il s'agit bien se | | |4j.même négocier sa 
son frère. | | «libération » par le LOSC. 
| | Mas les conditions restent 
© Du beau monde dans la | | en lraters de la | 


gorge de 
tribune rennaise pour assis- michl: «ils ne m'utilé | | 
ter au derby Rennes-Laval. | | Sen! pas mais ont demandé 


Philippe Redon, libre du fait | | Sapéenre tepone Man 
du report du match || Que des Nations). C'est 
Strasbourg-Rouen, Jean | | incroyable !» : 
Prouff, l'ancien vainqueur 
avec Rennes de le Coupe de 
France et José Arribas. Au 
sujet de ce dernier, une 
interrogation : n'était-Il pas là | 
pour le compte du FC Nantes 
qui, on le sait, rencontrera le 
Stade Rennais vendredi pro- 
chain en seizièmes de finale 
de la Coupe de France ? 


Réponse des responss- 
bles lillois : « Ça fait deux 


ans que nous laissons Nor- 
dine Kourichi à la disposi- 
tion de l'Algérie. Sans com- 
pensation. Cette fois, nous | | 
ne voul plus être rou- | | 
lés. S'ils le veulent, qu'ils | | 
paient... » 


Bagarre générale dans une tribune nimoise, samedi soir, à l’occasion 


de la visite de Toulon. Intervention de la police. Une fois le calme 
revenu, les agents nimois sont ressortis de la mêlée avec. deux nerfs 
de bœuf et un manche de pioche. Des « outils » aussi navrants que 


scandaleux pour assister à une rencontre de football. On dit que leurs 
propriétaires étaient varois… 


Toulouse est allé prendre à Bordeaux son 
trente-troisième point de la saison, Pas mal. 
C'est aussi et surtout le inst et unième 
point d'une série qui n'en finit pas d'éton- 
ner. Les Toulousains n'ont De connu la 
défaite depuis le 22 octobre (douze matches 
et Hngcuese buts), et ils ont amélioré, au 
fil de l'hiver, leur position dans des propor- 
tions fort intéressantes. Pour bien mesurer 
la progression de l'équipe de Daniel Jeandu- 
peux, il faut se souvenir qu'au soir du 
15 octobre (date de la dernière défaite tou- 
lousaine devant Toulon à domicile, 3-1), 
celle-ci comptait dix points de retard sur Bor- 
deaux, huit Sur Monaco et Auxerre, sept sur 
Paris-Saint-Germain, 

Que reste-t-il, en février, de ces écarts. 
quelques miettes, quand on considère le 
classement, en relevant que Toulouse n'a 
disputé que vingt-six matches. . 

oulouse, samedi soir à Bordeaux, attendu 
au virage, s'est imposé définitivement 
comme un candidat à une place européenne, 
et pourquoi pas à mieux, dans ce Champion- 
nat insaisissabie. 

Cet avènement constitue un petit événe- 
ment pour plusieurs raisons, et par la note 
nouvelle qu'apportent les Violets. || y avait 
longtemps que l'on guettait le retour de 
cette rm eropol es et cette‘heure sem- 
ble aujourd'hui avoir sonné. Note nouvelle, 
parce que dans le sillage des Toulousains, 
on trouve près de quinze mille spectateurs 
{moyenne au Stadium depuis août), note 
nouvelle, parce que Daniel Jeandupeux, 
entraîneur de Toulouse, est partisan d'un 
certain football. En partant à Bordeaux, il 
déclarait : « Nous avons désormais une orga- 
nisation de jeu. Nous nous préoccuperons, 
face aux Girondins, de développer notre 
football, L'important sera la conquête de la 
balle, et il s'agira d'assurer le surnombre 
dans cette entreprise, » ou 

Un discours qui ne peut que.faire plaisir, 
et c'est pourquoi la réussite de Toulouse 
attire la sympathie. Cette qualité de jeu a 
débouché samedi sur un match spectaculaire 
et passionnant, ce qui reste l'éssentiel aux 
yeux de Daniel Jeandupeux, lequel dit sou- 
vent: «Clamer qu'on veut êtte européen 
n'est pas une raison suffisante. pour attein- 
dre l'objectif. Le principal est d’épuiser tou- 
tes les res de jeu, d'allér au bout de 
nous-mêmes. Personnellement, avant un 
match, je n'ai jamais parlé réSuitat devant 
mes joueurs. » 

C'est geurate encore la meilleure 
manière d'en obtenir, et cette manière est 
une des grandes nouveautés de l'exercice 
en cours. 


L'HOMME DE LA SEMAINE 


De Falco 
la patience 


Les mauvaises langues qui s'agitent à 
Saint-Germain comme ailleurs disent que le 
président Borelli l'a fait venir au P.-S.-G. 
pour que ses joueurs puissent faire des 
onze-onze à l'entraînement. Marcel De Falco 
c'est le petit dernier, le vingt et unième, si 
l'on considère qu'Hédoire est le vingt- 
deuxième. Combien de sourires entendus, 
sa venue a-t-elle fait naître ! En voilà un au 
moins qui ne créerait jamais d'histoire 
puisqu'il ne jouerait pas. 


cel avait quitté l'O.M. et Marseille sa ville 
natale à l'âge de vingt et un ans pour venir à 
Paris. Etre le remplaçant d'Olarevic n'est 


Et l'on se demandait pourquoi le petit Mar:”‘ 


Des équipes de tête, une seule l'a emporté 
au cours de cette vingt-septième journée : 


Paris-Saint-Germain, trois buts à un devant Saint-Etienne. 


| 


et de reprendre un point aux Girondins, 
en échec face à Toulouse (0-0). 


A noter encore, peu de buts (seize), 


Toulouse : 


0-0 au stade-vélodrome de Bordeaux, 
franchir le rempart toulousain ! 
Photo : Patrick Boutroux) 


certes pas une situation réjouissante, mais 
elle offre tout de même plus de perspectives 
d'avenir qu'une place au bout du banc pari- 
sien. 

Comme prévu, Marcel et ses vingt et un 
ans entamèrent donc la saison en D Ill. Pour 
12000 F par mois ce n’est pas mal, disaient 
encore les mauvaises langues. 

Et puis, Paris connut quelques malheurs ; 
blessures pour les uns, suspensions pour 
les autres, méformes pour d'autres encore. 
Fin décembre, De Falco est treizième 
homme pour P.-S.-G. - Laval et quand Dahieb 
se blesse en première période il rentre. 
Mauvais match du P.-S.-G. Débuts en demi- 
teinte. A Monaco, la semaine dernière, il est 
encore sur le banc. Il remplace Rocheteau à 
deux minutes de la fin. Une façon comme 
une autre pour Leduc de jouer la montre. 

Enfin, samedi dernier, sa patience est 
récompensée. Pour affronter Saint-Etienne, 
Leduc opte pour un 343. Lemoult faux 
arrière latéral soutient le milieu privé de Fer- 
nandez suspendu. || reste une place disponi- 
ble devant, puisque la blessure de Dahieb a 
fait reculer Susic milieu. Assad est 
blessé. Va pour De Falco. 

Premier quart d'heure : un centre sur la 
tête de N'Gom, premier but. Seconde mi- 
temps. Un tir sur le poteau et un but à la der- 
nière minute. Oubliées les deux passes cala- 
miteuses à hauteur de ses 20 m dans des 
pieds stéphanois quelques minutes avant. 
Une joie folle, incontrôlable. Marcel De Falco 
a gagné son pari. Il est second du Champion- 
nat de France de Première Division. 


“+ nn 


Battiston stoppé par Bergeroo. Comme il est difficile de 


QUESTIONS 


Les faux frères 


«Le Paris-SG se retrouve deuxième du 

nat à onze journées de la fin. 

L'équipe parisienne avait-elle déjà occupé 
une telle place ? 


— C'est la seconde fois seulement depuis 
qu’elle fréquente la Première Division que 
l'équipe parisienne est seconde du 
Championnat. Cela lui était déjà arrivé le 
19 août 1880, à l'issue de la 5° journée du 
Championnat. Lyon avait alors un point 

l'avance. Mais inutile de vous expliquer la 
différence entre la 5° et la 27° journée, 
même si, à la différence de buts, le véritable 
second s'appelle Monaco. 


— Peut-on composer une équipe avec les 
loueurs qui, lors de la dernière journée, ont 
loué contre leur ancien club ? 


—, Mais bien sûr, sinon nous n'aurions pas 
posé la question. Cette équipe, la voici: 
Bergeroo (Bordeaux-Toulouse)-Marsiglia 
{Lilie-Lens), Domergue (Bordeaux-Toulouse), 
Bathenay (Saint-Étienne-PSG), Boissier 
{Nîmes-Toulon)-Camus {| «-Toulouse), 
Janvion (Saint-Etienne-PSG), Sanchez (PSG- 
Saint-Etienne)-Soler (Bordeaux-Toulouse), 
Rocheteau (Saint-Etienne-PSG), Ferratge 
(Bordeaux-Toulouse). Entraîneur: 
Jeandupeux (Bordeaux-Toulouse). 


Cette victoire permet aux Parisiens de rejoindre Monaco au deuxième rang, 


Paris tout sourire, et Nantes tout malheureux après sa défaite à Bastia (0-1). 
Les Jaunes ont pratiquement perdu toute chance de conserver leur titre. 


aucun succès à l'extérieur et un match reporté, Strasbourg-Rouen. 


— Toujours la crise: 16 buts 


9 matches. 
Combien 


de buts après 
217 Journées lors des cinq dernières 
saisons ? 


paravant, les totaux 
suivants: 1982-83: 780 


A VOS CHIFFRES 


Bordeaux 


lanterne rouge 


On ne marque plus beaucoup de buts. 
C'est vrai, c'est la vérité. Seize ce week-end 
en neuf matches ; mais des équipes sont- 
elles plus coupables que d'autres ? En qua- 
tre journées, depuis la reprise, on remarque 
au'effectivement certaines peinent plus ou 
moins et dans le lot de celles qui ne sont 
guère efficaces, on relève le nom du premier 
du Championnat, Bordeaux. Deux buts seule; 
ment. Comme Toulon, Saint-Etienne, Nîmes, 
Rouen (un match de moins), et Monaco. 
Alors, faut-il s'inquiéter pour les Bordelais et 
les Monégasques ? Les prochaines rencon- 
tres répondront à la question, mais la meil- 
leure attaque de l'épreuve est actuellement 


un peu défaillante. 
Plus percutantes sont 


un peu ! 


Auxerre . 


mns101210N12-1440000 


les attaques 
d'Auxerre, avec six buts (marqués en un 
seul match), niveau auquel se situent Tou- 
louse (en trois matches) et Paris-SG, dont 
les buts sont répartis sur les quatre jour- 
nées. Avec Paris, les deux clubs les plus 
| réguliers sont Lens et Brest. Lensois et 
Brestois ont inscrit au moins un but par 
match depuis la trêve, et ils enftotalisent 
cinq, ce qui est une bonne moyenfe. Si tous 
les autres suivaient leur exemplé, nous en 
serions à plus de cent buts, et non pas à 
soixante et onze comme aujourd'hui. Allons, 
messieurs les buteurs, Krause, Halilhodzic, 
Rocheteau, Stopyra, Giresse, réveillez-vous 
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en moins). 
été les 
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vingt-quatre à la douzaine 


La dégringoiade continue. 
avalent été Inscrits 
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(Jean-Paul OUDOT) 


optimisme pour l'avenir. 


Avec le bonjour 


des ex... 
(Jean-Philippe RETHACKER) 


BORDEAUX. — Six joueurs toulou- 
sains, plus leur entraineur, étaient de 
retour samedi devant leur ancien public 

rdelais. Et l'on 


style spectac! injuste aussi pour 
des joueurs qui ont évidemment mis un 
point d'honneur à se faire regretter, et 
qui y sont parvenus. 

RGEROO, tout d'abord, dont les 


res » inévitables Fe pot 
cédé tactique. Après le match, le gardien 
toulousain reçut les félicitations de 


réserves. Bergeroo paraît 
calme, en 

en s'adaptant très bien au nouveau 
système défensif du TFC. 

SOLER a livré un duel homérique à 
Rohr, qui ne le ménagea guère mais qu'il 
ne cessa d'asticoter. ll aurait pu, dès la' 
troisième minute, savourer l'immense 
plaisir d'ouvrir la marque contre son 
ancien club. Mais le buteur tricolore de 
Bilbao se montra plus maladroit que 
devant les Anglais. || n’en fut pas moins 
souvent présent devant le but adverse. 


gai 

entre la défense et 2 

rôle qui n'est pes, tout à fait le sien, il se 

montra très utile à l'équipe par son pres- 

sing, ses harcèlements, son occul 

pren de la zone qui lui était con- 
le. 


Les dirigeants et supporters bordelais 
ont eu surtout du mal à reconnaître en 
Domergue et en Camus deux anciens 
Girondins qu'ils n'avaient su ni retenir ni 
apprécier. 

IERGUE, après un passage mal- 
heureux à Lille et à Lyon, où il plafonna 
dans un rôle d'arrière gauche très offen- 
sif et pas toujours rigoureux, est en train 
de prendre place parmi les meilleurs 
stoppeurs et défenseurs centraux fran- 
çais. C'est l'une des heureuses trouvail- 
les de Jeandupeux, qui à reconstruit avec 
Lopez et avec lui une charnière centrale 
de qualité où la défense de zone incite 
les deux hommes à collaborer, soit dans 
l'alignement, soit dans la couverture réci- 

roque et alternative. Domerqgue se sent 
& son aise dans ce rôle nouveau qui le 
contraint à être plus’ vigilant, moins 
imprudent, mais tout äussi efficace et 
utile par ses relances et par ses frappes 
de gaucher. I! en a apporté une preuve 
éclatante samedi dernier, et cela peut le 
ramener au niveau des sélections natio- 
nales un jour prochain. 

Quant à CAMUS, il n'est pas renard 
argenté seulement par sa chevelure déjà 
grisonnante, mais aussi par un métier et 
par une prise de conscience, une remise 
en confiance que lui confèrent Jeandu- 
peux et peut-être aussi un brassard de 
capitaine du TFC qui avait provoqué, on 
s'en souvient, quelques remous à 
l'automne. Samedi, Camus, revenu sur 
des terres où il n'avait pu sortir de 
l'anonymat, ne s'est pas contenté de 
gêner considérablement son ex- 
coéquipier Alain Giresse, il a également 
organisé le jeu offensif toulousain, porté 
quelques pointes d'attaque et_même 
déclenché un ou deux tirs percutants, 
apparaissant tout à coup dans ce match 
spécial qu'il ne voulait pas rater comme 
l'un des patrons meneurs de jeu de la 
formation violette. 

Quand on aura ajouté que Van Straelen 
op un ancien Girondin), entré en jeu 

la ce _. un put lui aussi 
participer le, et quand on aura rap- 
pelé que, sur le banc, Daniel Jeandupeux 
apprécia lui aussi les joies de ce retour 
en Gironde, on aura mieux compris pour- 
quoi les « ex » du TFC ont vécu samedi le 
plus agréable des derbys. 


EE 


à 
SE à Jacquet : « De découverte #5 sise 


BORDEAUX. — Coupe de France oblige. Tous les Bordelais laissent pousser leur quelques petits réglages supplémentaires 
système plleux. Raymond Domenech arbore ainsi une barbe impressionnante, de restent à effectuer. 
même que René Girard. Aimé Jacquet a sacrifié lui aussi à la tradition : une fine — Par exemple ? . à 
moustache lui confère des allures de censeur impitoyable. Grattez l'écorce et vous Z La finition. Un match, comme celui | n'aura pas volé son titre, je vous l'assure. 
retrouvez un entraîneur toujours aussi passionné, encore remué par l'âpreté et la auquel nous venons d'assister, aurait 
Beauté du derby avec Toulouse, tirant des plans sur la comète, laissant éclater son |. mérité de se terminer sur un &3, voire un ouvert, acharné, plein au plan technique 


DIVISION 1 


compte tenu du nombre important de can- 


joueur, plus un entraîneur, ne pouvaient 
2 claironner : «on gagne à domicile ou à 
en découverte » l'extérieur » ? Voyez encore les résultats 

de cette 27° journée et constatez vous- 
même. Bordeaux, malgré ce point perdu 
devant Toulouse, maintient l'écart sur 


Monaco. Mais voilà le Paris-SG qui arrive 
au grand galop. Le futur champion 1984 


Le Championnat a rarement été aussi 


441 ll y eut énormément d'occasions | et physique ; éprouvant mais si passion- 
Se: | franches L but, ue cs core de | nant! 
« Aimé Jacquet, ce derby ? l'autre, et deux gardiens en état de grâce, |  — B, 3 
— J'en suis encore «baba»! a ceci expliquant aussi cela. Voilà aussi PR Dr get M Lab 
l'heure où une certaine morosité, semble- pourquoi vous me voyez réjoui d'une Coupe de nouveau, samedi à Nantes, 
t-il, avait gagné les spectateurs et les pareille rencontre car j'ai ressenti, à de n'est-ce pas un tournant ? k; 


observateurs neutres, voilà un match qui petits détails, que mon équipe retrouvait | — En effet. 

est tombé à pic pour remettre les pendu- ses sensations, malgré quelques récents os prés den re _ 

les à l'heure. Quelle densité, quel volume petits accidents de parcours. capacités à courir plusieurs lièvres à la 

CR er Ceres # — Depuis la reprise en janvier, Bor- | fois. Je ne suis pas Mécontent à ce sujet, 
d'avoir à ma di: a 

leur classement actuel en pratiquant un Les her Fe PORN | fant en Auaité rit ME S NE 


pressing de tous les instants et en faisant | = # 
remarquablement circuler le ballon. Des RE Rue fu 
Lea ne :0et a cela vous | possibles, en quatre rencontres. On ne | appréhi ? 
réchauffe le cœur, non Ÿ z x l'appréhenderez-vous 
peut falsifier les comptes : une victoire, "Avec curiosité. Rares sont mes 


_ ll demeure que les Girondins ont un match nul, deux défaites, 2 buts pour, joueurs à avoir disputé des tournoi 
paru souvent empruntés, Interloqués à | 2buts contre. Mais je répète que, con | Salle, Nous allons Partir à Len 
tout le moins par la foule de problèmes naissant bien mon effectif, nous sommes | Ge Ce nouveau Palais des Sports et de 
que Toulouse leur a posés. tout près de retrouver nos forces vives. ces nouvelles règles particulières. De 

— Je ne suis pas d'accord sur le fond. — Elles seront nécessaires à Nantes, quoi tirer d'autres enseignements sur 
ll m'est, personnellement, apparu que le 25 février prochain. notre avenir. Connaissez-vous beaucoup 
l'équipe retrouvait de plus en plus nette- — Avais-je tort quand je vous ai récem- | de métier, où les hommes découvrent 
ment le chemin de la forme qu'elle avait ment confié que le Championnat, cette | autant de nouveautés ? Merveilleux foot- 
connue en automne dernier et que seuls saison, était difficile et passionnant, | ball. » 


— Revenons, pour terminer, sur le 
Tournoi de Bercy. Comment 


_E 


Une intervention de Bergeroo dans les pieds de Müller. 
Impeccables, les Toulousains. 
(Photos Patrick Boutroux) 


D'AUXERRE 


Perdrieau : 
« Pour la 
quatrième 
place » 


(Victor PERONI) 


AUXERRE. — Jackie Perdrieau en 
est à sa deuxième saison à Auxerre. 
Il est encore sous contrat avec 
l'équipe de Guy Roux pour deux ans. 
Il a fait ses débuts professionnels à 
Nancy où il est resté neuf saisons. 
Or, cet homme est vendéen comme 
Max Bossis. Comment un homme de 
l'Ouest a-t-il atterri d'entrée dans 
l'Est ? « C'est mon entraineur à Aize- 
nay, M. Fedel » à qui je dois tout, dit 


Jarny en Lorraine, m'a aiguillé sur 
Nancy lorsqu'il a su que les Lorrains 
cherchaient des joueurs. » 


« Justement, Jackle, vous qui êtes 
resté neuf ans à Nancy, quelle différence 
y a-t-l entre l'AS Nancy-Lorraine et 
Auxerre ? 
| — Au point de vue ambiance et moyens, 


c'est finalement un peu comparable, mais 
Je pense qu'à Auxerre, on est quand 
même un peu plus ambitieux. Peut-être 
parce que les résultats sont là qui aident 
à voir plus loin. 
— Parce que vous êtes ambitieux à 
| Auxerre ? : 
— Evidemment, bien que l'équipe ne se 
soit nullement renforcée au cours de 
l'intersaison, nous sommes en train de 


faire un excellent parcours et nous con- | 


naissons désormais le goût de la victoi 

et du haut du classement. Nous sommes 
devenus une équipe de tête alors que 
nous sommes loin de posséder les 
moyens de Bordeaux, Paris-SG, Monaco 


et même de Toulouse. Nous tenons bien | 
le rang que nous avons su conquérir au | 


début de saison et maintenant cela fait 
huit mois que ça dure. Donc, ce n'est pas 
en définitive le fait du hasard. 

— Justement, que pensez-vous du 
match contre ? F 

— Cela a été à mon avis un bon match, 
difficile, dur, qui pouvait revenir à l'équipe 
qui aurait pu marquer le premier but. 
C'est bien pour cela qu'on se méfiait terri- 
blement et que l'on restait sur nos gardes 
tout en se livrant pour justement essayer 
de marquer ce premier but qui rious aurait 
pleinement libérés ; mais entre deux équi- 
pes qui se sont fort bien tenues, cela était 
terriblement serré. Nous avons pourtant 
failli marquer ce premier but. De toute 


nous ne nous sommes fait aucun cadeau. 


sûr, de cette victoire lilloise, 
réjouissant. 


« Comment expliquer ce changement 
de méthode sur le terrain ? 


— Avant la trêve, nous avons traversé 
une période de grande incertitude dans le 
club. Alors, il est certain que nous étions 
crispés, nerveux, et que cela se ressen- 
tait sur notre comportement dans le jeu. 
Depuis la trêve, nous avons changé notre 
manière. Avant, chacun essayait de trou- 
ver la solution tout seul sur le terrain. 
C'est maintenant fini et, samedi, nous 
avons recueilli le fruit de notre travail. 
Tant pis si ce n’est qu'un feu de paille. 


— C'est-à-dire ? 

— Je veux dire par là que, au niveau 
des joueurs, il n'y a pas de problèmes. 
Dans la coulisse, et c'est le cas de le 
dire, il n'en va pas autrement. Quand je 


club à problèmes. Il me semblait pourtant 
avoir compris que l'on tentait d'en finir 
avec cette période. 


suis arrivé, je savais que Lille était un | 


Perdrieau qui, étant originaire de , | 


façon, c'était certainement un grand | 
match de Championnat. Et sur le terrain | 


| 
| 
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Genghini tente de forcer le barrage auxerrois, mais Perdrieau rapplique à toutes jambes. (Photo Pierre Degros) 


— Cela fait maintenant huit mois que 
Auxerre mène grand train. Le match con- 
tre Monaco a semblé prouver que l'équipe 
pouvait répondre présente devant 
n'importe quel adversaire, songez-vous à 
une place nne ? 


— Pourquoi pas ? Nous sommes actuel- 
lement quatrièmes derrière Bordeaux, 
Monaco et Paris-SG, c'est-à-dire des équi- 
pes qui disposent de bien d'autres 
moyens que nous, mais nous sommes là 
avec une différence de buts supérieure à 
celle de Nantes. C'est réellement encou- 
rageant pour une équipe qui a quand 
même réussi dans cette ville d'Auxerre 
quelque chose d'assez formidable, alors 
qu'il y a à peine quatre ans qu’elle sort de 
Deuxième Division. Maintenant, les mat- 
ches n'ayant lieu qu'une fois par semaine, 
ce qui nous laisse le temps de récupérer 
pleinement, je pense que nous pouvons 
nous accrocher à cette quatrième place. 
Nous en avons les moyens moraux et 
physiques. Il serait d’ailleurs dommage de 


— Votre décision de renoncer au capi- 
tanat semble prouver que non... 

— Elle n'est pas du tout liée aux affai- 
res du terrain. Simplement, je n'ai pas 
admis que l'on vienne gâcher mes efforts 
en remettant en cause mon travail, mon 
honnêteté. Pourtant, cela avait toujours 
été mon rêve : devenir capitaine d'une 
équipe. Contre Lens, Savic et moi étions 
désireux de faire taire les critiques, étant 
les deux joueurs les plus visés actuelle- 
ment. À mon avis, il ne sert à rien de par- 
ler de place européenne si le club ne se 
donne pas les moyens de ses ambitions. 
L'Europe ne vient pas toute seule 
lorsqu'on a une équipe composée en 
majorité de jeunes. |! faut du temps. Vous 
avez vu que nous avons battu les Lensois 
avec des joueurs dont la moitié avaient à 


- peine vingt ans. C'est dire que le centre 


de formation n'est peut-être pas si mau- 
vais que cela. Comprendre qu'il faut du 
temps est à la portée de ceux qui con- 
naissent vraiment quelque chose au foot- 


DE LILLE Christophe : « Sur le terrain, ÇA VA }} (Dominique ROUSSEAU) 


LILLE. — Didier Chästophe a, une fois de plus, été l'élément moteur d'un 
LOSC en regain, grâce à sa combativité de tous les instants, qui l'obligea même, 
lorsqu'il fut victime de crampes, à quitter prématurément le terrain. Il se réjouit, bien 
tout en la replaçant dans un contexte moins 


bout de ce que nous avons commencé 
cette saison. Et je suis certain que tous 
mes camarades ont la même pensée que 
moi. » 


devoir s'arrêter en chemin et de gâcher 
tout ce qui a été fait jusqu'ici et d'avoir 
fait tout ce bon parcours pour rien. Quant | 
à moi, je suis bien décidé à aller jusqu'au | 


Muller : « Rien n'est joué » 


AUXERRE. — Lucien Mul- deaux, 
ler, en arrivant à Auxerre, mieux 
n'était pas tellement rassuré 
Car, rappelez-vous, les Auxer- 
rois l'avaient emporté par un 
but à zéro, au match au stade 
Louis-Il. Donc, Lucien se 
méfiait terriblement de cette 
formation Insoupçonnabie 
dont on ne connait jamais les 
réactions avec son grand 
meneur de jeu Ferreri, 
épaulé la plupart du temps 
par un Lanthier trop méconnu 
et un Garande que Saint- 
Etienne ne sut conserver. 

Et de ce fait, après avoir 
plus ou moins subi l'empire 
monégasque en première mi- 


temps, Auxerre mens la vie 
très dure ensuite à l'équipe 
de Muller, au cours d'un 
match terriblement musclé 
qui mit en évidence les quall- 
tés de cette équipe bourgui- 
Snonne, maintenant travalliée 
par la dynamique de la vic- 
toire. 


est encore Joué, 
disait-l, avec une évidente 
satisfaction. On voyait Bor- 
deaux gros comme une mal 
son à la reprise du Cham- 
plonnat après la trêve, parce 
que les Girondins  possé- 
daient cinq points d'avance. 


Or, en quatre matches, cette 
avance s'est réduite à trois 
points. Et Il reste encore 
Onze matches 


Bref, Lucien Muller fut fins 
lement très heureux de ce 
Point pris dans l'Yonne, qui 
devient petit à petit un des 
hauts lieux du football grâce 
” travall énergique de Guy 

joux. 


luller était finalement tort 
satisfait, parce que Bor- 


ball. Malheureusement, dans ce club, tout 
le monde n'est pas dans ce cas-là. 


— Reste à poursuivre le bon comporte- 
ment de samedi soir. 


— Ce n'est pas affaire de circonstan- 
ces. A Nantes, nous avions déjà fait un 


bon match. A Metz, nous avons baladé 
nos adversaires, avant de perdrè. Nous 
Savions qu'un jour cela finirait pär payer. 
C'est maintenant fait. C'est poürquoi je 
Suis confiant pour la suite des événe- 
ve Sur le terrain, parce que pour le 
reste... » 


La métamorphose lilloise 


morphose. Depuis 
les visiteurs du 


[ 


Contre terminée la certaine ciair- 
période d'une équipe Hicise  ,oysnce à des courses 
sans ressort, au style de jeu aveugles, Primorsc, 
introuvable. La vitesse est  Lrécieux par son apport 

m propre. l'arme première. Le ballon  Gffensif, Savic, dans un rôle 
Les joueurs de Dos Santos circule sans que chaque Obecur de fixations et Chris. 
ont gardé de leur agressivité joueur ne le conserve très  {ophe, on l'a vu, donnent une 
LR CR lemme dei eepe lee seperss OU Mage de LOSC. 
tion sans 

‘grande appels de balle nombreux. DR. 
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DE RENNES 
——_— 


«Ce match nul est-il encourageant ou 
doit-on le rer comme point de 
départ d'une nouvelle série, Jean Vin- 
cent ? 

— Tout le monde fait une tête d'enterre- 
ment après notre match nul contre Laval 
mais nous avons quand même empoché 
un point. Et dans notre situation, on n'a 
pas le droit de faire la fine bouche. Un 
derby n'est jamais un match comme les 
autres et on peut toujours redouter ce 
genre de rencontre. Estce que Brest 
n'était pas dans le même cas lorsque 
nous lui avons rendu visite I! y a huit 
jours ?» 

— Les uns et les autres espéraient 
deux points , 

— Mais si nous parvenons à prendfe un 
point à chaque match, on sera sauvé. il 
est trop difficile de dire avant chaque ren- 
contre que l'on doit prendre deux points, 
un là et perdre dans telle ou telle ville. On 
ne peut faire autrement que de vivre au 
jour le jour et de considérer la situation 
telle qu'elle se présente, en fonction de 
nos matches, mais aussi de ceux de nos 
adversaires aussi mal placés. 

— N'avez-vous pas le sentiment de per- 
dre des points idiots ? 

— Mais tout à fait et c'est bien ce qui 
me met en colère. Prenez le cas de Brest. 
Avant l'égalisation sur un penalty qui 
n'aurait jamais été sifflé si Hiard n'avait 
été blessé, nous avions connu trois ou 


DU PARC 
Ribar : 
«On doit 

s'en tirer » 


(Patrick URBINI) 


PARC DES PRINCES. — Jean-Luc 
Ribar. Né à Roanne le 26 février 1965. 
Champion d'Europe juniors l'année 
dernière. Et titulaire chez les Verts 
depuis le 4 décembre. ‘Samedi, Paris 
a gagné. 3-1. Mais pas convaincu. Le 
public a surtout vu et apprécié le 
talent des jeunes Stéphanois en 
seconde mi-temps. De-Ribar surtout. 
Pas de doute, Saint-Etienne, grâce à 
l'enthousiasme de ses nouvelles 
troupes, a les moyens de s'en sortir. 
Mais l'affaire ne sera pas simple. La 
quinzième défaite de la saison n'a en 
effet rien arrangé... 


« Jean-Luc, vous faites tous une bonne 
seconde mi-temps, vous revenez à 2-1, tu 
as même une balle de 2-2, et puis vous 
subissez à l’arrivée un nouvel échec. Ce 
n'est pas un peu décourageant ? 

— On peut parler évidemment de mal- 
chance. On encaisse un premier but 
assez tôt à la suite d'un coup de pied 
arrêté. On en prend un second sur un 
coup franc dévié.… Mais il doit y avoir 
autre chose. Au départ, on a joué de 
façon trop prudente. Or, lorsque nous 
jouons regroupés, comme ça, on se fait 
toujours piéger. Tôt ou tard. Bon. A 2-0, 
on s'est dit qu'il fallait à tout prix réagir et 
tenter quelque chose. Nous avons ainsi 
réalisé une belle fin de match, sans toute- 
fois parvenir à concrétiser. Je crois à pré- 
sent qu'il ne faut plus hésiter: nous 
devons jouer tous les matches à fond et 
attaquer d'entrée. Si on attend, on ne 
s'en sortira jamais. Or, ces prochaines 
semaines, nous allons avoir des rendez- 
vous très importants chez nous. Contre 
Rennes, Nîmes et Nancy. On n'aura plus 
le droit de se « planter ». Mais je pense 
sincèrement qu'avec notre enthousiasme, 
nous pouvons nous tirer d'affaire. Fran- 
chement, ça ne me dirait rien de descen- 
dre en Division II. D'autant qu'avec les 
jeunes qu'il y a ici au club plus quelques 


te pensaient à la veille des trois coups. 
une mauvaise série de cinq matches qui 
avec le déplacement de Rennes à Laval. 
autres contre Saint-Etienne, Auxerre, Me: 


DIVISION 1 


RENNES. — Le Stade Rennais se bat pour son maintien et ses retrouvailles avec 
la Première Division ne se sont donc pas passées aussi sereinement que beaucoup 
L'équipe bretonne traîne comme un boulet 
avalent pris naissance lors de la poule aller 


Cette défaite avait été suivie de quatre 


tz et le Paris-SG. Les élèves de Jean Vin- 
cent espéraient donc entamer, à l'occasion justement de la venue des Lavallois, une 
nouvelle série, peut-être pas à 100 % positive, mais néanmoins moins catastrophi- 
que que celle à laquelle nous faisons référence. 


quatre possibilités de nous mettre définiti- 
vement à l'abri. On les a manquées. Ce 
soir, contre Laval, nous devions encore 
mener 2-0. On avait les deux points dans 
la poche car je suis certain que les Laval- 
lois n'auraient jamais forcé sur l'accéléra- 
teur pour nous rejoindre. lis auraient dès 
lors accepté que le gain du match vienne 
es faveur. Ce but les a remis en 
selle. 

— Et ces mêmes Lavallois auraient très 
bien pu prendre l'avantage ensuite ? 

— Je veux bien admettre que le ressort 
a été cassé chez nous après ce but, mais 
voulez-vous bien me dire à quel moment 
les Lavallois ont été dangereux ? Ils n'ont 
jamais eu d'occasions. Par contre, pour 
ce qui nous concerne, nous avons plus 
souvent inquiété Godart qui a été sauvé à 
deux feprises par ses défenseurs, Rien 
que sur les occasions de but, nous méri- 
tions la victoire. 

— Alors, pourquoi le ressort a-t-l été 
cassé ? 

— Je ne saurais pas le dire avec préci- 
sion, mais on a enregistré un décourage- 
ment dans nos rangs. Mes joueurs ont 
subi le coup moralement et il y a eu des 
répercussions sur le plan physique. Il faut 
comprendre aussi notre situation. Nous 
savons que la moindre erreur peut être 
fatale et il est normal que la réussite 
adverse, quand de notre côté nous en 
manquons singulièrement, sape le moral. 


joueurs d'expérience, j'estime que si l'on 
assure le maintien, la saison prochaine 
sera beaucoup moins difficile et pourra 
être envisagée avec davantage d'opti- 
misme. 

— Revenons sur ton tir sur le poteau 
de la 67° minute... 

— Je fais d'abord un grand pont sur 
Guillochon, puis un une-deux avec Zanon 
qui me la remet à une touche de balle 
dans ma foulée. J'arrive un peu en bout 
de course, mais je parviens tout de même 
à glisser la balle entre Baratelli et Lemoult 
qui coupe. Je crois que je la mets bien. 
Dommage. C'est la quatrième fois depuis 
que je suis chez les pros que je tire sur 
les poteaux ! 

— Le public a pris fait et cause pour 
Saint-Etienne en seconde période et 


jusqu'à la fin du match. Ça vous a tous un | 


peu surpris ? 


— Ça nous a fait plaisir. Je crois que la | 


plupart des jeunes de l'équipe étaient 
inconnus au Parc. On a montré que nous 


pouvions pratiquer un bon football et que | 


nous étions capables de faire le jeu pen- 
dant quarante-cinq minutes face à une for- 
mation qui, sur le papier, est meilleure 
que nous. Alors forcément, le public nous 
a encouragés. Parce qu'il voit les choses 
comme ça et que ce qui l'intéresse c'est 
d'assister avant tout à un chouette specta- 
cle...» 


0 
Vincent : « Ne pas faire la fine bouche » 


Je suis persuadé que si nous avions le 
bonheur de compter un ou deux points de 
plus, nous jouerions beaucoup mieux car 
nous serions plus sereins et aurions 


| — La situation est-elle très compro- 
l'esprit plus tranquille. | 


mise ? 
— Jetez avant tout un coup d'œil sur le 
classement. Vous verrez bien sûr que 


nous sommes en position critique, mais 
Ex ar fes un reproche à faire à vos | nous ne sommes pas les seuls. Tout peut 
— Si je devais en faire un, ce serait de arriver pOur. Jes.-Uns/ comme [pour les 


regretter qu'ils n'aient pas su se mettre à 


autres. » 
l'abri, alors qu'ils en avaient la possibilité. | 


Pierre ROMER. 


Stopyra sans réussite 


nons pss à nous imposer. 
C'est décour: tart 
déconcertant. » 

Et pourtant, Il faillit bien 
metre un terme à cette mau- 


détourner ui qui pre- 
nait ls direction de sa marque sans que cela signi- 


3 fle pour autant le succès , 
l, Indiscutablement, le Stade couleurs. Comi 

même SC0re qui Ronnsis manque d'un brin de Pour 50 CS ace de | 

tionne les débats : 1-1. réussite même s'il faut  Sinute, ou Godert était battu | 

Contre les Nordistes, les quand accuser les Sur sa ligne, à ras de torre. À 
Bretons avalent dû cravacher attaquants d'un manque de  Héiss pour lui, et fort heu- 
ferme pour égaliser, mals lis  sang-rold et Foussrient pour le gardien 
naar + A ee Re one» lavallois, c'est Pérard qui 

‘occasions prendre on en un_ paradox + 
de. # Ponante … uPPiés son ami. 

revanche, lors des deux Dominique Vesir, qui marque Vollà donc le Stade Ren- 1 

derbies à Brest et contre toujours un but son nais en retard d’un point sur | 
Laval, ce sont eux qui ont équipe est confrontée à un son tableau de marche après 
on D derby — ce fut le cas contre ce match nul. !l lui faudra, en 
ces deux ont Nantes, à Brest et face aux conséquence, aller en glaner 

connu plusieurs fois la possi-  Lavallois — en vient à se à l'extérieur. À Saint-E! 

bilité de mener à la marque 2- demander s'il ne doit pas par ‘1 s'agit 
0 et de se mettre définitive- regretter de jouer ainsi les du nt des 
ment à l'abri. Or, lis n'y par- golesdors. Bretons ? Le salut, ou tout 
pes. pour « J'ai remarqué, en effet, du moins l'espoir de salut, 
ù en partie par cette 


Toujours à l'affût, Michel N'Gom. Un coup franc est contré ? Il est là pour récupérer le ballon et 
marquer le second but parisien. 
(Photos Michel Deschamps) 


Susic maître 

préparateur. Ses 
passes ont encore fait 
merveille contre les 


14 


TE RE 9 


DE NIMES 

Nygaard : 

« La confiance 
revient » 


NIMES. — Au fil des matches il 
s'avère qu'en faisant de Nygaard un 
libero, Pierre Barlaguet a réussi le 
bon choix, d'autant que Deledicq 
semble pouvoir s'adapter en milieu 


Danois, en effet, sécurise par son 
métier et sa clairvoyance une 
défense qui avait trop souvent ten- 
dance à s'affoler. De plus, cette bosi- 
tion en retrait ne l'empêche pa$-dé 
construire, bien. au: contraire, 'ainsi 
qu'en témoigne ‘la remarqÜable 
passe en profondeur qu'il fit à Gou- 
dard sur le but obtenu dès la;troi. 
sième minute. En somme, le .capi 
laine nimois avait toutes les raisons 
d'être satisfait. i 

« Une victoire étriquée, mais précieuse 
n'est-ce pas Nygaard ? Ve r 

— Un seul petit but d'écart c'est peüje. 
le reconnais, mais étant donné que nous 
venions de perdre deux, matches de-suite 
par 14, cette victoire arrivant après celle 

“que nous avions obtenue devant Nantés à 
domicile suffit à notre bonheur pour 
ge 

— Oui mais Nimes manque encore trop 
d'occasions ! e 

— C'est vrai et ce soir nous aurions dû 
nous mettre à l'abri en début de seconde 
mi-temps si nous avions profité des excel- 
lentes occasions que nous nous sommes 
procurées. Cependant, si vous vous sou- 
venez que devant Brest et Lille, par exem- 
ple, nous nous étions laissés’ rejoindre 
après avoir été menés à la marque, cette 
fois en revanche nous avons tenu bon 
comme devant Nantes. 

— Ça vous plait d’être libero ? 

— Durant toute ma carrière, déjà fort 
longue, j'ai toujours porté le numéro 10 et 
il est exact que ce poste me convient 
bien. Mais puisque mon entraîneur estime 
que dans l'intérêt de notre équipe je suis 
plus utile comme libero, je joue le jeu de 
mon mieux. D'ailleurs, vous voyez que ça 
nous réussit pas trop mal et puis en opé- 
rant en retrait j'ai davantage de champ ce 
qui permet aussi de participer au jeu 
offensif. » 

= Jacques PONS. 


DE SOCHAUX 
Bonnevay : 
«mordant » 


SOCHAUX. — Bonnevaÿ craignait 
ce match d'autant que Auty, son par- 
tenaire de toujours, avait.dû déclarer 
forfait peu avant le coup d'envoi (cla- 
quage). A vrai dire, la première mi- 
temps des Sochaliens fut plutôt hési- 
tante. Le vent était un élément diffi- 
cile à maîtriser mais, en fin de 
compte, la seconde période devait 
leur permettre de retrouver leur 
enthousiasme et d'ajouter à leur vel- 
léité un réalisme de bon aloi. Evi- 
demment, Bonnevay était heureux de 
ce résultat obtenu après une période 
de trois mois sans la moindre victoire 
à domicile. 


« Une victoiire de Sochaux, mais diffici. 
lement acquise ? 

— C'est vrai qu'en première mi-temps, 
nous avons manqué de combativité et de 
mobilité aussi. Je crois pouvoir dire que 
le porteur du ballon se trouvait généraie- 
met embarrassé ; il est évident que le ser- 


de terrain avec le numéro 8. Le | 


DIVISION 1! 


mon. de la mi-temps a porté ses fruits. 
Toutefois, il faut faire remarquer que le 
vent, en première période, nous a consi- 
dérablement gênés, mais ce même vent, 
par la suite, devait nous permettre d'exer- 
cer un pressing salutaire qui, du reste, a 
largement payé. 

— En qualité de libero, vous avez eu 
l'occasion d'attaquer fréquemment ? 

— C'est vrai que Metz ne présentait 
que deux attaquants spécifiques. Or, dans 


ces cas, le libero est appelé à monter | 


pour apporter quelque chose sur le plan 
offensif. J'ai donc joué le-jeu normale- 
ment et il s’en est fallu de peu que je 
marque un but de la tête, un but qui, du 
reste, m'aurait comblé de joie. 

— Pensez-vous alors que Sochaux a 
convaincu ? 

— Sur le vu de la seconde mi-temps, je 
pense pouvoir répondre affirmativement. 
Par contre, notre première période fut plu- 
tôt. hésitante. C'est une mi-temps qui 
devrait nous amener à méditer<la leçon 
car, je le répète, si nous voulons amélio- 
rer définitivement notre classement, il va 
falloir désormais jouer avec beaucoup de 
détermination et d'enthousiasme et, évi- 
demment, ne pas attendre la.seconde mi- 
temps pour procéder ainsi. »: 

Jean RIGOULOT. 


DE NANCY 
Cartier : « Trop 
fragiles » 


NANCY. — Albert Cartier à fait sa 
rentrée dans. l'équipe - nancéienne 
juste après la trêve. | avait manqué 
une demi-saison 


aller contre Strasbourg et qu'il était 
apparu dans l'équipe lorraine à La 


ueur nouvelle qui s'est tra- 
duit dans les résultats. 


«Que pensez-vous du match 
ÿ hui ? 


d' 

— Il est évident que nous avons man- 
qué une bonne occasion de laisser Brest 
à quatre points. Nous n'avons pas fait un 
match serein, et je ne m'explique pas 
pourquoi. Le but que nous avons encaissé 
immédiatement après la reprise a brisé 
notre lé. Nous sommes encore 
très fragiles au point de vue moral et je 
pense que sur le plan de l'équilibre de 
notre équipe, l'absence du Tucak a pesé 
lourd. 


— Vous avez parlé de Tucak, en quoi 
vous a-t-il manqué ? 

— Je dois dire d'abord que Rachid Maa- 
tar a fourni, à mon avis un très bon match. 
Mais il est évident que Tucak nous 
apporte beaucoup par son métier, sa dis- 
ponibilité, son sens du jeu. I! nous ras- 
sure, il tient un rôle créatif important, Cela 
s'est vérifié au cours de nos dernières 
sorties qui toutes dans l'ensemble ont été 
bonnes. » 

sement ? : 


— Si vous voulez parier des séquelles 
de mon accident, je ne ressens plus rien ; 
j'avais une fracture de la cheville et du 
péroné, mais c'est pratiquement oublié et 
c'était prévu, je ressens actuellement le 
léger creux qui suit une reprise. Celle-ci 
avait été tonique ; maintenant je suis un 
peu dans le trou mais cela ne va pas 
durer. De toute façon, cela ne doit pas 
avoir d'influence sur le rendement de 
l'équipe, car je ne fais pas partie de ces 
joueurs qui pèsent sur la tenue d'une 
équipe. Mon rôle est défensif et je pense 
que dans ce domaine cela ne va pas mal 
pour Nancy actuellement. » 

Marc VAUTRIN. 


Renseignements: 
Sports Elite Jeunes 

3, rue Larochelle 75014 Paris 
Tél. : 335.06.01 


DE BASTIA 


Marchioni : 
« Plus rien 


à craindre » 
(François de MONTVALON) 


BASTIA. — Après une année à 
Nice, Paul Marchioni a retrouvé Bas- 
tia en début de saison. Un Bastia dit- 
férent de celui qu'il avait connu, vain- 
gueur de la Coupe de France. Un 
Bastia qui a beaucoup fait parler de 
lui. Pas toujours en bien. 

Mais avec ce succès sur Nantes et 
l'heure de la Coupe qui revient, c'est 
peut-être un nouveau départ pour les 
Corses et leur ancien Capitaine. 


« Battre Nantes, Paul Marchioni, c'est 
quand même une preuve de solidité après 
ce qu'a vécu le club ? 

— Oui, et la preuve que nous progres- 
sons. Nous avons tiré un: trait sur le 


Trois 


multiplex cette semaine, 
(20 h 5-22 h 20), 18 (20 h 5 - 22 h 20) et 
19 février (15 heures - 18 heures), avec 
tous les matches de la Coupe de France 
(seizièmes de finale, aller). 


passé, êt désormais on va”së Serrer les 
coudes. Contre Nantes, il fallait gagner à 
tout prix. C'est chose faite. Nous possé- 
dons maintenant 26 points et nous ne 
craignons plus grand-chose. 

— Bastia était vraiment en danger ? 

— Sur le plan sportif, certainement. Je 
dois vous dire qu'au mois de novembre 
dernier, j'ai eu très peur que nous ne par- 
venions pas à nous en sortir. Il faut dire 
que les problèmes et les blessures se 
sont accumulés à l'époque. Et puis, nous 
ne parvenions plus à gagner chez nous. 
C'est oublié. On va. recevoir Rennes, 
Nimes... et tâcher d'améliorer notre clas- 
sement. Et puis, il,y a la Coupe de 
France. 

— Vous y pensez beaucoup ? 

— Moi, ça me ferait plaisir de réussir 
quelque chose. J'ai gardé un extraordi- 
naire souvenir de notre victoire en finale 
contre Saint-Etienne. Et. puis pour le club, 
c'est important. ” 

Bastia est une équipe de Coupe, j'en 
suis toujours persuadé. Nous avons fran- 
chi le difficile obstacle des trente- 
deuxièmes de finale et.tout est possible, 
désormais, avec un peu de chance. La 
Coupe, ça nous stimule. Et puis, si nous 
pouvions retrouver un public. » 


Saint-Etienne 
602 He 


1241 xxx 


Toulon 


les 17 


15 


EE OT, 


| 


BORDEAUX [) 
TOULOUSE (] 


BRISSON . 
4 DOMERGUE . 
LOPEZ 


+ 5 
4 
4 
4 
3 
4 
4 
4 
3 
3 
3 


Entr. : Jacquet 


27 887 spect. Recette : 1 087 532 F. 
Arbitrage de M. Ferrary. 


Attaquant d'entrée, les Toulousains prirent 
un départ tonitruant qui aurait pu leur per- 
mettre de mener 1-0 dès la # minute si 
Soler avait mieux ajusté son tir. Pendant 
vingt minutes, Bordeaux dut encore subir la 
loi et le pressing 

football 


re. 

multiplier 

re, tous les essais au but 

nt sur l X gardiens, 

si brillants l'un 

rby d'une haute 

tenue technique, se terminait- sur un 0-0 

qui ne reflétait du tout la physionomie 

d'un match enlevé, passionnant et riche en 
possibilités de but. 


RENNES 1 (1) 


Vésir (43°) 


2 2 09 00 2 2 € 2 me 00 me 


15 376 spect. Recette : 


965 885 F. 
Arbitrage de M. Konrath. 


de Rabier de vingt mètres. I! était désormais 
trop tard pour Rennes, obligé de concéder 
le match nul sur leur terrain. 


2 (0) 


Anziani (56, 79° s. pen.) 
4 4 
4 3 
3 re | 
Ke 
: 4 
4 Re | 
:4R 3 
:4 3 
3 3 
4 : 4 
4 3 
3 
“1 #7 
2 883 spect. Recette : 70 087 F. 
Arbitrage de M. Boyer. 


Chaque équipe eut sa mi-temps et le vent 
permit à chacune d'entre elle d'exercer à 
tour de rôle une forte pression, mais, si 
Metz fut dominé avant la pause, ses efforts 
demeurèrent malgré tout inopérants. Néan- 
moins, lorsque Sochaux consentit à sortir de 
sa en seconde mi-temps, la défense 
lorraine commença à souffrir, Anzlani ouvrit 
le score à la 58° avant d'accroître l'avance 
de ses partenaires sur penalty. Victoire logi- 
que des Sochallens qui, du même coup, 
améliorent considérablement leur position. 
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AUXERRE ( PARIS-SG 3 (2) 


N'Gom (11°, 43e) 
MONACO [) Ed) 
LAPS L = SAINT-ETIENNE RE) 
4 ré Chillet (58°) 
4 : 4 2 3 
4 . 4 2 3 
4 . 3 . 4 4 
! e Ce 3 
À + su 
E E 1 3 
3 4 5 
= = DE FALCO. À GANCHEZ 5 
Total... . 4° Total ST à 
Entr. : Roux Entr.: Müior SET L 
1 300 spect. Recette : n.c. Total... « 
Arbitrage de M. Lartigot. Entr. : Leduc 


Sans livrer une grande partie, Paris-SG a 

encore fait une bonne affaire. Sa domination 

de la première mi-temps fut logiquement 

concrétisée par deux buts consécutifs à des 

coups de pied arrêtés : deux buts signés 

N'Gom, un de la tête, l'autre du droit à bout 
nt. 


Les deux équipes, après moins d'un quart 
d'heure de round d'observation, se livrèrent 
totalement au cours d'un match très engagé 
et souvent fort musclé. Dès la 13* minute, 
Monaco aurait pu marquer par Genghini qui 
pouvait, alors, bénéficier d'un penalty. Les 
occasions de buts furent d'ailleurs nombreu- 
ses de part et d'autre, et ri manqua 
sans doute la plus belle d'un cheveu en 
seconde mi-temps. Auxerre marqua bien un 
but, mais l'arbitre l'annula pour une faute au 
préalable. Match nul logique. 


portant. 
Toute la seconde période fut cependant à 
Tes des Verts qui réduisirent le score 
par Chill et eurent ensuite une balle de 
2-2 lorsque Ribar tira sur le poteau. || fallut 
un éclair de Susic et un joli travail de De 
Falco dans les dernières secondes pour 
libérer définitivement les Parisiens. Dur pour 
les Verts quand même. 


LA DIVISION 1 EN UN COUP D'ŒIL 
27° JOURNÉE - SAMEDI 11, DIMANCHE 12 FEVRIER 1984 
MATCHES 


1 (1) 


Cubaynes (3°) 


TOULON 0 
MORISSEAU IN 


VIZCAINO 


BADE...... 
TLOKINSKI .. 
(CATALANO, 55+) 
PIETTE en 


sonne 


Rluonnanmsx wnmuium 
wo 


3 778 spect. Recette : 155 222 F. 
Arbitrage de M. Swirog. 


En raison de l'enjeu, cette rencontre fut 


disputée avec beaucouI par les 
deux équipes, même sl resta toujours 
dans les limites permi Les Nimois, 
Opportunistes, ouvrirent score dès la 


3° minute par Cubaynes, mais ce but ne 
découragea nullement les Toulonnais qui, 
lusqu'à la mi-temps, cherchèrent l'égalisa- 
tion avec d'obstination et furent 


su un coupable renoncement 
des faillites individuelles retentissantes, 
l'ascendant de Lillois à l'activité Incessante, 
alliant la rapidité à la précision, l'engage- 
ment et la clairvoyance. Résultat on ne 
peut plus logique qui devrait, on l'espère 
Pour eux, ramener les Lensois à des réalités 
plus terre à terre. La leçon a été exemplaire. 


, Nîmes eut des initiatives extrème- 
ment dangereuses face à des adversaires 
contraints à attaquer, donc à se découvrir. 
Alors, les Gardois auraient très bien pu 
creuser l'écart et c'est pourquoi leur victoire 
est justifiée même si le score final est étroit. 


1 (1) 


Zimako (41* s. pen.) 


B. DEMANES 


RE 
BARONCHELLI 
(BIBARD, 63e) 
HALILHODZIC … 
AMI . 


4 
3 
3 
5 
4 
4 
2 
4 
4 
3 
4 


Élun nucuw»x mr 


4 000 spect. Recette : n.c. 
Arbitrage de M. Wurtz. 


Un seul penalty, discuté par les Nantais, 
pour un léger accrochage entre Ayache et 
Marcialis, a suffi à Bastia pour prendre les 
deux points d'une précieuse victoire. C'est 
peu, mais mérité, compte tenu du nombre 
d'occasions que se sont créées les Corses 
et de leur enthousiasme tout au long de la 
rencontre. Au contraire des Nantais, très 
mal à l'aise décidément et qui, par manque 
d'efficacité, ne sont pas parvenus à arracher 
le match nul. Pour eux, une défaite Inquié- 
tante. 


1 (1) 


Meyer (12 s. pen.) 


1 (0) 


Dupraz (47°) 
CHASI 


sauwEme mme 


Slousue wusuwuwsx 


Total... 39 
Entr, : Nenkovic 
3 958 spect. Recette : 114 306 F. 

Arbitrage de M. Bourgeois. 


Les Nancéiens n'étaient pas dans un bon 
Jour ; aucun de leurs essais ne fut cadré et 
ils manquaient age la dernière 
passe. C'est pourquoi, sans un penalty 
sanctionnant une faute de main de Muslin et 
transformé par Meyer, on se demande si les 
Lorrains auraient ouvert le score, Néan- 
moins, leur domination ne fut pas contestée 
par Brest en première mi-temps. La pre- 
mière contre-attaque bretonne fut la bonne, 
puisque Dupraz égalisa d'un tir du pied droit 
à la 47° minute ; jusqu’ fin, la domination 
lorraine fut quasi constante, entrecoupée de 
contres qui auraient pu être décisifs si les 
Brestois avaient été plus précis. 


STRASBOURG 
ROUEN 


MATCH REMIS 
(terrain impraticable) 


CLASSEMENT GENERAL 


Les 
tent un match de retard. 


114 étoiles : Bats (Auxerre). 
112 étoiles : Olmeta (Bastia). 
109 étolles: Giresse (Bor- 


deaux). 

107 étolles: Umplerrez 
(Nancy). 

104 étolles: Castaneda (St- 
Etienne), 

Ed étolles: Baratelli (Paris- 


102 étolles : Ettori (Monaco), 
Ayache, Bossis (Nantes), 
Nygaard (Nimes). 
101 étolies : Barret, Lanthier 
Simon, Le Roux 
, _ Bertrand-Demanes 
fes (Strasbourg), 
ergeroo (Toulouse), Rust 
(Socl (Metz) 


UX), (Metz). 
100 étoiles : Séné (Laval), 
Nielsen (Strasbourg), Marais 
(Ren: Jeannol (Nancy). 
: Godart (Laval), 
Rabier (Laval), Primorac (Lille). 
88 étoiles : Ferreri (Auxerre), 
Susic (Paris-SG), Bensoussan 
pie, Rage (Rennes), 
. Martin (Nancy). 
97 étolles: Vizcaino (Tou- 
lon), Lacombe (Toulouse), 
Ettore (Metz). 


96 étolles: Miton, Goudet 
(Laval), Tempet (Lens), Moris- 
seau (Nîmes), Domergue (Tou- 
louse), 

#! Boli 


Hono- 
haux). 

: Mottet (Lille), 

Genghini (Monaco), 

(Toulon), Stopyra, 


(Auxerre 
(Monaco) 


AmMOros, 

Courbis 

genes Germain (Nancy), 
Brest). 


" D éolien: Milla (Bastia), 
Battiston (Bordeaux), Pérard 


équipes de Sochaux, Toulouse, 


Rouen, Strasbourg comp- 


pa Brisson, Plette (Lens), 
enoit (Monaco), Buisine 
(Rouen), t-Etienne), 
Emon’ (Toulon), Bousdira (Ren- 


nes). 
82 étolles: Delachet (Bor- 
deaux; Bozon, Souto (Laval). 
#1 étolles : Perdrieau (Auxer- 


re), Amisse (Nantes), Beitra- 
mini (Rouen), Daniel (Saint- 
Etienne). 

80 étoile: Specht (Bor- 


deaux), Sorin (Laval), Poullain 
(Nantes), Alberto (Rouen). 

89 étolles : Garande (Auxer- 
re), Bureau (Lille), Rio (Nan- 
tes), Amours (Rouen), Favre 
(Toulouse), Hiard (Rennes), 
Jacques (Nancy), Agerbeck 
(Sochaux), Sonor (Metz). 

88 étolles: Charlie: 
re), Fernandez (Pal 
Onnis* (Toulon), D si 
(Sochaux). 

87 étoiles: Lacombe, Rohr 
(Bordeaux), Marsiglia (Lens). 

88 étoiles : Bérenguier (Tou- 
lon), Bracigliano (Metz)... 

85 étolles: Christophe ‘(Lit- 
le), Bellone (Monaco), Moizan 
(Saint-Etienne), Plasecki (Stras- 
ut Casini (Nancy), Rohr 

84 étolles: Sénac, Xuereb 
(Lens), Krause (Monaco), Four- 
nier (Nimes), Couriol 
(Paris Vo SenRer (Stras- 


(Auxer- 
G 


bourg), Al (Toulon), Henry 
(Brest), Steck (Brest), ‘Bonne- 
vay (Sochaux). 


: Szarmach (Auxer- 

Savic (Lille), Deledicq 

Jenner (Strasbourg), 
(Metz). 


F 
Zapi 


CLASSEMENT 
A LA MOYENNE 
PAR POSTE 


Joués et 
lardiens : 1. Bats (Auxerre), 
42: 2. Olmeta (Bastia), 4,1 
3 Dropsy (Strasbourg), 3, 
Bergeroo (Toulouse), 3, 
Rust (Sochaux), 3,88. 
Arrières 


latéraux : 1. Rohr 

3,8 ; 2. Domenech 

Ayache 

Amoros 

1 5. Pérard 

Mahut (St- 

4:2 oux (Mona- 

co), 3,68; 3. Pilorget (Paris- 

SG), 3,86 ; 4. Domergue (Tou- 

louse), 3,84; 5. Vogel (Stras- 

bourg), 3,81. 

: 1. Bossis (Nantes), 

3,92 ; 2. Simon (Monaco), 3,88 : 

3. Jeannol (Nancy), 3,85; 4. 
Tarantini (Bastia), 3 
Lacuesta (Strasbourg), à, 


Demis_défensits Pardo 
(Brest), 3,92 ; 2. Rabier (Laval), 
3,81 ; 3. Flard (Bastia), 3,80 ; 4 
Benoit (Monaco), 3,72; 5 
Christophe (Lille), 3,70. 

Demis 1. 


driau (Auxerre), 3, 
lain (Nantes), 3, 


), 3,95; 4. Bernad 

(Metz), 3,88 ; 5. Favre (Toulou- 
es: 1. Sené 

(Laval), 3,85 ; 2. Lacombe (Bor- 
deaux), 3,78 ; 3. Milla (Bastia), 
3,72; 4. Anziani (Sochaux), 
3,67 ; 5. Stopyra (Rennes), 3,62. 


Alllers : 1. N'Kouka (Toulon), 
; 2. Heaulmé (Rouen), 


DREOSSI 
(Sochaux, 4 ét.) 
CHRISTOPHE 
(Lille, 5 ét.) 
ZIMAKO 
(Bastia, 4 ét.) 


Ont également obtenu cinq étoiles 


LE ROUX 
(Monaco, 4 ét.) 


RECTIFICATIF 
- Deux erreurs se sont glis- 


le décompte des 
étoiles du match Rouen- 


: Bordeaux de la 28° journée. 4 
étoiles pour Redon (à la place 
de Ba) et 3 étoiles pour Mon- 
tellh (à la place des 4 étoiles 
attribuées par erreur à Ras- 
poilini). 


CLASSEMENT 
GÉNÉRAL 
A LA MOYENNE 
(14 matches joués 
et plus) 


. Bats (Auxerre) 
, sant (Bastia) . 
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CLASSEMENT 
DES JEUNES 
{nés après le 20-7-1962) 


1. Ferreri (Aux.) . L 
2. Boll (Aux.) 95 ét. 
3. Daniel (St-Etienne) .. 91 ét. 
4. Sonor (Metz) . Bét. 
5. Schèer (Strasb.) . B4ét. 
6. Bravo (Monaco) 82 ét. 
7. Colin (Sochaux) » 75 ét. 
8. Charrier (Rennes) .. 73 ét. 
9, Stefanini (Laval) . T1 ét. 


10. Thomas (Lille) 


EQUIPE-TYPE DE LA 27° JOURNEE 


DELACHET 
(Bordeaux, 5 ét.) 


PERDRIEAU 
(Auxerre, 4 ét.) 


SAVIC 
(Lille, 4 ét.) 


(Nimes), Ettori (Monaco), Ribar (Saint-Etienne). 


TARANTINI 
(Bastia, 5 ét.) 


Bergeroo (Toulouse), 


Bats accélère ! 


Coupe de France 


CLASSEMENT DES BUTEURS (Selzièmes de finale aller) 
JOUEURS. A Totl D G T P M 
Division | entre eux 
1. Szarmach (Auxerre)... 015 9 4 2 0 CR Vendredi 17 (20 h 30) : 
2. Giresse (Bordeaux)... 0 15 14 1 0 0 7 Rennes-Nantes 
Toulon-Toulouse 
3. Onnis (Toulon) . 0 15 7 1 2 5 % Samedi 18 (20 h 30) : 
4. Garande (Auxerre) 0 # 9 3 2.0 2% Monaco-Saint-Etienne 
5. Ganghini (Monaco) 0 M 2 8 4 0 7 Division 1 contre Division 11 
Vendredi 17 (20 h 30) : 
6. 9 13 1 0 2 0 24 BORDEAUX Le Havre 
7. 0 15 1 #8 3 % lalenciennes-RO 
: Samedi 18 (20 h 30) : 
8. Beltramini (Rouen)... 0 1 7 2 4 0 Reims-LENS 
Tours-SOCHAUX 
8. Savic (Lille)... HT TS er RES BASTIA-Cannes 
07: Mr à Martigues-STRASBOURG 
11. N'Gom (P-SG). +2 9 5 0 5 0 # Division 1 contre Division 11 
12. Anziani (Sochaux +2 9 4 0 4 1 27 sera na ; 


13. Krause (Monaco), 
zic gr 8. N 
(Auxerre), Ogaza lancy), 
(Lens), Bernad et Kurbos (Metz), 
Jacques (Nancy), 
(Nîmes), Rocheteau (P-SG), Bous- 
dira et Stopyra (Rennes), Ager- 
beck (Sochaux), Gemmrich (Stras- 


bourg), 7. 


27. Zimako (Bastia), Müller (Bor- 
deaux), Goudet (Laval), = 


(Lille), Belione 
rez (Nancy), 
Etienne), 
(Toulouse), 6. 


47. ne (Auxerre), Marcialis 
Njo-Léa (Brest), Séné et 


et Milla 
deaux), 

Souto (Laval), 
cruysse (Lens), 


PASSES 
DÉCISIVES 
Vingt-septième journée 


Auxerre : 
néant; Bo 
Brest: n 


Thordarsson ; 
Primorac et 


Metz : néant 


CLASSEMENT GENERAL 


1. Giresse 


Ferreri (Auxerre) 


co), Favre 


Emon (Toulon), 7 ; 6. Lacombe 


(Bordeaux), 


Amisse (Nantes), Susic (PSG), 


6; 10. Ga 
Domenech 


(Laval), Pécout (Metz), Bellone 
(Monaco), Nygaard (Nimes), 5. 
Vercruysse (Lens), 


16. 
Bureau (Lille) 


Fernandez et Rocheteau (PSG), 
Stopyra et Vésir 
Tlemcani_ (Rouen), 
Lubin (Sochaux), G. Lacombe 


Bousdi 
{Renne: 


et Roussey 
Lanthier et 
re), Müller 


deaux), Pardo (Brest), Brisson, 


Ogaza et Tk 
nad et Thy: 
Jacques et 


Dahieb (PSG), 
| (Rouen), 


}, 


Santos (Sochaux), 
trasbourg), Rerratge 


(Toulouse), 3 


ne DEAR RENE 
INFORMATIQUE © MICRO-INFORMATIQUE © 
(MOnAGG: d'êL) ra À Cr | (COChA ES eue res) 

P. PLANCQUE om 
EE 270 BOIS-COLOMBES (FR sa fs « ES 
BUREAI 92. “ AN Adresse EE 

(Lille, 5 d) Tel: (1) 242.59.27 4 
Bats (Auxerre), Morisseau Pour la Suisse: | Ville 
16,avenue Wendt- 1203 Genève 1 Code postai 


Charrier. et 


Division 1 contre Division IV 
Dimanche 19 (15h 30) : 
Sarreguemines-NANCY 

Division | contre Division d'Honneur 
Samedi 18 (18 h 30) : 
Castets-en-Dorthe-METZ, à Libourne 


Halilhod- | (Lille), Cangini et Rohr (Metz), 
Germain, Meyer et Philippe 
Nygaard (Nimes), Mazur 
et Vésir (Rennes), Tiemcani 
f , Zanon (Saint-Etienne), 
erier (Sochaux), Ferratge ei 
G. Lacombe (Toulouse), 4. 
Ti. Solsona (Bastia), Battiston 
(Bordeaux), Dupraz (Brest), 


Cubaynes 


pt Dpt ue Division II entre eux 
nn + Samedi 18 (20 h) : 
Rabler (Laval), Bravo Roux 
(Monaco), Umpler- ou ED te) Thonon-Lyon 


(Monaco), Bossis (Nantes), Aujou- 
lat, Goudart et Perez (Nimes), 
Couriol, Dahleb et Pilorget (P-SG), 
Charrier (Rennes), Daniel (Saint- 


Carrot (Saint- 
ergue et Favre 


Division 1! contre Division 111 


et Steck (Brest, | Eti ce), À bert (Toulon), Sas- Bo ee l noce GUN SAME 
È lenne), Neut oulon), urg-sous-la-f 
), | sus (Toulouse), 3. Samedi 18 (20 h 30) : 
Een ES mouvene Dimanche 19 C1). 
rvel stia), ouvenel manche : 
Pre Un PauBESANDON 


tes), Fournier (Nimes), Miton 

(Laval), Rohr, Sonor et Zappia 
Xuereb et_Ver- | (Metz), Pllorget (P.S-G), Neubert 
, Primorac et Ricort | (Toulon). 


nier  (Bor- Les équipes de division supérieure sont en capita- 
les. 


Les matches retour auront lieu les 21 et 22 février. 


PREPAREZ TRANQUILLEMENT CHEZ VOUS LE 


B.P. INFORMATIQUE 
NOUVEAU DIPLOME D'ETAT 


BREVET PROFESSIONNEL INFORMATIQUE (BPI) diplôme d'État 
Un cours par nor ence pour préparer tranquillement chez soi ce 
nouveau diplôme d'État. || vous permettra d'obtenir rapidement un poste 
de cadre dans ce secteur créateur d'emplois. Langages étudiés BASIC et 
COBOL. Avec ou sans BAC, ce diplôme se prépare en 15 mois environ et ne 
demande pas de connaissances informatiques| au départ. 

Nos élèves bénéficient de notre garantie Etudes et peuvent, en option, 
Suivre un stage pratique sur ordinateur. 


MICROPROCESSEURS 

Pour apprendre le fonctionnement in- 
terne des microprocesseurs (Z 80, 
INTEL 8080...) et écrire des programmes 
en langage-machine. Un micro-ordina- 
teur MPF 1B est fourni en option avec le 
cours. Durée 6 à 8 mois, niveau 1° 
ou BAC. 


TECHNICIEN EN ELECTRONIQUE 
MICRO-ELECTRONIQUE. 

Pour se former chez soi aux dernières 
techniques de l'électronique (circuits 
intégrés, composants...). Plus de 100 ex- 
périences pratiques à réaliser. avec le 
matériel fourni. Un excellent investisse- 
ment pour votre avenir dans ce secteur 
favorisé par le Gouvernement. Durée 
10 à 12 mois pour chacun des 2 modules 
de ce cours, niveau fin de 32 


Bastia : 
néant ; 


néant ; 
rdeaux : 
éant; Laval: 
Lens: Flak: 
Bureau : 
; Monaco : néant ; 
Nantes: 


(Bordeaux), 9; 2. 
Bravo (Mona- 


(Toulouse), 8; 5. 


COURS DE PROGRAMMEUR. 

Pour apprendre chez soi à programmer 
et acquérir les bases indispensables de 
l'informatique. Stage pratique d'une $e- 
maine. Durée 6 à 8 mois, niveau fin de 3° 


Xuereb (Lens), 


rande (Auxerre), | 
(Bordeaux), . Sené 


COURS GENERAL 
D'INFORMATIQUE. 
Pour acquérir chezsoiles basesinforma- 
tiques et s'orienter vers les postes qui 
touchent de près ou de loin aux ordi 
teurs. Durée 6 à 8 mois, niveau fin de 3° 


), Gentès (Nîmes), 


(Toulouse), 4 ; 28, 
Szarmach (Auxer- 
et Tusseau (Bor- 


inski (Lens), Ber- 
s_ (Metz), Casini, 
Germain (Nancy). 
Heauimé 
Mazur 
Zanon (Saint- 


BASIC É 

ET MICRO-INFORMATIQUE. 

Pour dialog, en 4 mois environ avec 
n'importe quel “micro” et être capable 
d'écrire seulses propres programmesen 
BASIC (jeux, gestion...). Niveau fin de 3° 


FORMATION CONTINUE (LOI DU 16/07/1971). INSCRIPTION TOUTE L'ANNÉE. 
Depuis le 16 juillet 1971, les cours. Par Correspondance accompagnés de journées de stages peuvent 
être suivis dans le cadre de la loi sur la Formation Continue sous certaines conditions. 


Ce ne sont pas les occasions qui manquent. Mais ne seraient-elles 
pas moins nettes que par le passé ? Deux sommets ce week-end, 


Réalisé par Pierre-Marie DESCAMPS 
et Gérard EJNES 


.pas de but à Bordeaux, pas de but à Auxerre. Que manque-t-il pour freiner 
la dégringolade du nombre de buts inscrits en Championnat ? 
Pourquoi pas des ailiers ? Ailier : race en voie de disparition. 

L'époque est au 4-4-2. Pas de nostalgie dans tout cela, 
un simple constat. Six et Amisse, spécialistes du débordement, 
sont trentenaires, ou presque. Lecornu reprend seulement la compétition. 
Reste Bruno Bellone, le dernier des Mohicans. 


AILIERS : 


le dernier des Mohicans 


Jean-Philippe Réthacker nous cite à quelques colonnes d'ici une très belle expression d'Henry de Montherlant : 


« L'ailier, cet enfant perdu. » Perdu sur son aile voulait dire l'écrivain. Isolé. Aujourd'hui, 


’ailier n'est plus perdu. 


Mais c’est nous qui l'avons perdu. Où est-il cet artiste, ce jongleur qui arrachait des soupirs de plaisir à des stades 
entiers ? Il s’est égaré dans les luttes plus collectives de l'axe du terrain. Il s’est rapproché du but. Tous ceux que nous 
avons interrogés nous le disent. Les ailiers du passé, Vincent, Magnusson, Sarramagna, les défenseurs latéraux qui ont 
suivi de très près ce carnage, Posca et Domenech, Georges Huart le formateur. Tout a commencé aux Pays-Bas, à 
l'Ajax. Tout le monde doit savoir tout faire. Un modèle pour le football d'aujourd'hui. Un football plus âpre, souvent 
plus terne quand ceux qui le prätiquent ne s'appellent pas Cruyff, Neeskens, Suurbier, Haan, Rep ou Keizer. Restent 
quelques spécimens, modèles de décadence et héros à leur façon. Bruno Bellone par exemple, qui revendique haut et 
fort son statut d'ailier. Une forme comme une autre de courage. 


« Bruno Bellone, si on vous demande quel est votre 
poste, répondez-vous ailier ou attaquant ? 

— Ailier gauche, sans discussion. 

— Justement, les ailiers types ne sont-ils pas en voie 
de disparition ? 

— Cest vrai, il y a de moins en moins de spécialistes. 
Rares sont les équipes qui alignent deux ailiers. On me 
dit souvent que je suis un des derniers à déborder pour 
centrer juste avant la ligne de corner. Les autres 
préfèrent décocher leurs centres vingt mètres avant. Je 
ne suis pas d'accord, car c'est moins dangereux que le 
centre en retrait, une arme pourtant très efficace. 

— Avez-vous choisi ce poste par. vocation ? 

— Non, j'ai débuté au poste d’avant-centre à 
Rocheville. En fait, je portais le numéro 10 et je jouais 
juste derrière l’avant-centre. Une tactique un peu bizarre 


LES ANCIENS 


qui me convenait parfaitement, puisque je marquais 
énormément de buts. Une saison, en pupilles, j'en ai 
inscrit plus de cent. Il faut dire que j'avais de bons. 
ailiers. A quinze ans, je suis arrivé au centre de 
formation de Monaco. Gérard Banide n'avait pas 
d'ailier ; alors, comme je suis gaucher, il m'a mis à 
l'aile gauche. Ça ne me déplaisait pas, d’autant que j'ai 
continué à marquer beaucoup de buts en cadets et en 
juniors. Depuis, je n'ai plus quitté ce poste, qui 
correspond, je crois, à mes qualités. 
— Quelles sont-elles ? 


— Ce n’est pas facile de se juger. Je crois que j'arrive 
bien à centrer et que je possède une bonne frappe du 
gauche, Mais mon jeu de tête et mon pied droit restent 
à travailler, ce que je fais régulièrement à 


l'entraînement, car un véritable ailier doit pouvoir 
reprendre de la tête ou de son pied faible les centres 
longs venus de l’autre aile. 


— Vous ne parlez pas de vitesse ? 

— Il me semble qu'un ailier n’a pas besoin d’aller 
très vite. Sinon, il risque d'oublier le ballon ! Non, il 
vaut mieux un bon dribble qu’une bonne pointe de 
vitesse. 


— Quand vous avez débuté, aviez-vous un modèle ? 

— Oui, un joueur avec qui j’ai eu la chance de 
m'entraîner à Monaco : Albert Emon. Je le trouvais 
super, adroit, fort des deux pieds. Je pense avoir un peu 
son style, c'est-à-dire avoir la faculté de centrer sans 
véritablement déborder, simplement en faisant tourner le 
ballon alors que l’on est sur la même ligne que le 
défenseur. Bien que je déborde plus souvent que lui. 


LA FORMATION 


Huart : « L'INF fabrique 
des ailiers » 


« Quand j'étais jeune, on 
jouait dans les cours 
d'école. Notre plaisir était 
dribbler, d'éliminer 

. Maintenant on 


« La faute de la tactique » 


« Les ailiers de débordement dis- 
paraissent peu à peu, et c'est bien 
dommage », disent en substance 
les trois anciens spécialistes que 
nous avons interrogés. Mais leurs 
explications divergent. De Roger 
Magnusson, le magicien suédois de 
l'OM, à Jean Vincent, læ flèche 
rémoise, en passant par Christian 
Sarramagna, l'artiste  stéphanois, 
les anciennes gloires regrettent 
que leurs héritiers de l'aile ne fas- 
sent plus frémir les foules. 

Magnusson n'y va pas par quatre 
chemins : « S'il n'y a plus d'ailiers, 
c'est de la faute des entraineurs 
qui prennent des options tactiques 
bien trop défensives. Pourtant, le 
football actuel aurait besoin des 
ailiers d'autrefois pour maintenir le 
spectacle. Pourquoi Croyez-vous 
qu'il y a moins de spectateurs ? 
Aprés tout, ce sont eux qui payent ! 
Le 4-4-2 fait mal au football car il y a 
trop de monde au milieu du terrain. 
Et surtout, ne me dites pas que le 
jeu moderne impose la réduction 
du nombre d'attaquants. Tenez, je 
suis sûr qu'avec sa fameuse atta- 
que composée de deux ailiers 
(Magnusson et Loubet) et de deux 
avants-centres (Skoblar et Bonnel), 
l'OM serait encore champion de 
France aujourd'hui. 


Accusé entraîneur, levez-vous. 


Jean Vincent est celui de Rennes 
en même temps qu'un ex-ailier de 
choc : « C'est vrai que les défenses 


renforcées ne favorisent pas l'éclo- 
sion de nouveaux ailiers de débor- 
dement. C'est d'ailleurs pourquoi 
les ailiers se reconvertissent au 
milieu ou au centre de l'attaque 
afin de pouvoir. déborder! 
Aujourd'hui, il faut savoir tout faire. 
C'est le cas d'un Rocheteau ou 
d'un Six, sans parler de Couriol ou 
de Bravo. Parmi les jeunes, il est 
vrai qu'il n'y a que Bellone qui ait 
réussi à garder le style de l'ailier 
type au plus haut niveau. Je dis 
souvent à Charrier, un jeune qui 
monte au Stade Rennais, qu'il y a 
une place à prendre. De mon 
temps, on disait que les deux prin- 
cipales qualités d'un ailier sont la 
vitesse et la patience. Moi, j'étais 
impatient. Pas question de rester 
sur mon aile et d'attendre les bal- 
lons. Sans qu'on me le demande, 
je venais défendre et je balayais 


tout le front de l'attaque en 
m'engouffrant dans les espaces 
libres. 


I n'y a donc pour moi pas beau- 
coup de changement entre l'ailier 
que j'étais hier et ceux que je vois 
aujourd'hui. Les deux manières 
d'évoluer à l'aile sont d'ailleurs tou- 
jours les mêmes : le style direct à 
l'anglaise par longues courses et 
centres dans le paquet ou le style 


“indirect qui consiste à faire précé- 


der le centre précis et en retrait 
d'un ou deux dribbles de déborde- 
ment. La seule différence, c'est 


que maintenant presque tous les 
joueurs, et non plus un seul Spécia- 
liste, peuvent à un moment donné 
jouer le rôle.de l'ailier. » 


Spécialiste, Christian Sarramagna 
l'était. L'ex-Stéphanois dirige 
aujourd'hui l'équipe du _Grau-du- 
Roi, près de Montpellier. Et l'entrai- 
neur Sarramagna serait plutôt de 
l'avis de Magnusson, tout en pen- 
sant que la crise de l'ailier doit être 
rapprochée de celle de l'avant- 
centre: «Regardez Dominique 
Rocheteau : il y a vingt ans, il serait 
resté à l'aile au lieu de se recon- 
vertir au centre. Le problème 
concerne l'ensemble des atta- 
quants et pas seulement les ailiers. 
Il faut créer des écoles d'attaquants 
et former des jeunes qui possèdent 
des qualités spécifiques à des 
tâches précises. Je ne crois pas à 
‘une baisse de la qualité des 
joueurs offensifs mais plutôt à un 
appauvrissement de la tactique qui 
devient trop prudente. Pour moi, 
l'avenir est au retour à la formule 4- 
3-3. C'est obligatoire si l'on veut de 
nouveau contourner les défenses. 1 
faut revenir à l'une des principales 
richesses du football: écarter le 
jeu et centrer en retrait. » 


Une conclusion sous forme de 
constat d'échec qui plaide en 
faveur d'une remise en cause pro- 
fonde de la conception moderne du 
football. 


lon. La feinte a disparu ; 
c'est un peu comme le 


national du football à 
Vichy. Responsable de la 
formation de futurs profes- 
sionnels. Cette formation 

l'on accuse souvent 
d'être à l’origine de la dis- 


l'on tient un joueur possé- 
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Pour 
faire comme Platini. Les 


— Quelle est votre mission principale sur le terrain ? 

— Centrer. Encore centrer, toujours centrer. C'est de 
loin ce que je préfère d’ailleurs. Honnêtement, je 
préfère effectuer un beau centre qui amène un but que 
de marquer moi-même. Mais on me demande aussi de 
me servir de ma frappe, donc de marquer. Et de « jouer 
sans ballon » pour créer des espaces au profit de mes 
partenaires du milieu. 


— Exact. Personnellement, je m’entends parfaitement 

avec Manu (Amoros), avec lequel je joue depuis très 

ps. Dès qu’il m'appelle, je sais instantanément 

où il est. Il arrive souvent que ce soit moi qui repique 
au centre pour pouvoir le lancer sur l’aile. 


LES LATÉRAUX : 


Qui peut le mieux parler des 
ailiers ? Ceux qui les approchent le 
plus. Nous voulons parier des arrié- 
res latéraux. En voici deux qui 
cachent sous leurs moustaches 
beaucoup d'expérience et de con- 
naissance des choses du football. 
Jean-Pierre Posca le Sochalien et 
Raymond Domenech le Bordelais. 

< A domicile, je me retrouve sou- 
vent allier, dit Posca. Les équipes 
jouent avec deux avants-centres. 
En fait, il est vrai que je rencontre 
de moins en moins de véritables 
ailiers, 1! y a dix ans, on trouvait 
des gars qui débordaient et ren- 
traient. Ce n'est pratiquement plus 
le cas. Maintenant, tout le monde 
Sait presque tout faire. Le jeu a 
évolué. Le marquage individuel 
s'efface derrière le marquage de 
Zone. Les artistes tendent à dispa- 
raître et le beau football avec eux. » 

Et lorsqu'on lui demande si ce ne 
sont pas les progrés des défen- 
seurs latéraux qui ont fait fuir les 
ailiers, il répond : « Ne rêvons pas, 
les arrières ont toujours été rudes : 


CONCLUSION 
« Si un entraîneur adoptait de f. 


changé. » 


« Ils sont partout » 


Vous avez dit rude ? Entretenons 
la légende. Voici le «méchant» 
Raymond Domenech. 

Raymond demeure un contesta- 
taire : « Vous faites fausse route, 
dit-il en guise de préambule. ll y a 
de plus en plus d'ailiers ou si vous 
voulez des ailiers qui ne sont 
jamais les mêmes. Les ailiers se 
multiplient. A Bordeaux beaucoup 
de nos buts ont été inscrits à la 
suite de centres en retrait. Le 
niveau technique a tellement évo- 
lué que tous les joueurs sont capa- 
bles de déborder et de centrer. Je 
vous concède cependant qu'il y a 
moins d'ailiers nominaux. Ajax 
demeure un modéle encore 
aujourd'hui avec ses joueurs qui 
savaient tout faire. » 

11 voit des ailiers partout quand 
nous n'en voyons nulle part. Eter- 
nelle subjectivité du football. Un 
point d'accord tacite cependant : 
< De plus en plus d'équipes jouent 
avec deux attaquants. C'est une 


— Certains pensent que la disposition des ailiers types 
vient du renforcement des défenses et de la meilleure 
qualité des arrières latéraux ? 

— Il y a sans doute du vrai là-dedans. Les arrières 
sont aujourd’hui plus « défensifs », c'est-à-dire qu’ils 
appliquent le marquage individuel à la lettre. Un joueur 
comme Magnusson — auquel je ne peux pas me 
comparer, car il était trop fort — avait quand même le 
temps d’amortir et de préparer son dribble alors que 
maintenant, on a tout de suite un joueur sur le dos. 
Quand ce n’est pas deux. Contre Paris, par exemple, 
j'avais constamment Guillochon et Couriol — le 
quatrième milieu de terrain — sur les talons. Le 4-4-2 ne 
nous favorise pas. Quand c’est comme ça, j'attends 
Manu en soutien. Il n’y a pas de doute, je préfère les 
défenses qui pratiquent le marquage de zone plutôt que 
l'individuelle. 

— Avez-vous des «trucs » techniques comme les 
grands ailiers d'autrefois ? 

— Oui, mais les défenseurs commencent à trop bien 
me connaître. J'essaie donc de changer mon jeu en 
travaillant à l'entraînement de nouveaux centres, 
frappes, feintes, crochets et le reste. Un ailier a besoin 
« d’allumer » son garde du corps. 

— Jouez-vous différemment à domicile et à 
r 4 


— Dans les deux cas, l'entraîneur me demande de 
défendre. Si mon arrière monte, je dois le suivre. Et je 
ne dois pas quitter mon flanc gauche. Pas question de 
permuter en attaque plus de deux ou trois fois par 
rencontre, Ça me va, mais quelquefois c’est dur de 
rester isolé et de ne pas toucher un ballon pendant un 
quart d'heure. Avec Banide, c'était différent : j'étais 
plus libre. En équipe de France, je dois également suivre 
mon arrière, mais j'ai plus de latitude pour me balader 
devant. 

— Votre culot est célèbre. S’exprimerait-il autant à 
un autre poste ou fait-il partie des qualités nécessaires 
aux ailiers ? 

— Non, si j'étais avant-centre, je jouerais exactement 
de la même façon. Je crois que, sur un terrain de 
football, il faut tout tenter sans avoir peur. Essayer 
dans toutes les situations, comme on le sent et avec les 
moyens dont on dispose. Par exemple, je tire de moins 
en moins au but et c’est dommage. Je devrais le faire 
plus souvent. Mais je suis trop excentré. 

— Bruno, est-ce agréable de jouer ailier en 1984 ? 

— J'aime ce poste. Peut-être même plus qu'avant. 
Car plus c’est dur, plus ça me plait. » 


politique. Un entraîneur qui en met- 
trait systématiquement trois aurait 
peur de ce faire critiquer, » 

Mais revenons à nos ailiers : 
«< Vous savez, quand j'ai débuté, 
c'étaient les « pas bien bons » que 
l'on mettait sur les côtés ; ceux qui 
allaient vite. Les dribbleurs jouaient 
en 10. Aujourd'hui, tout le monde 
participe à l'élaboration. La dispari- 
tion des véritables ailiers a permis 
aux défenseurs latéraux de se faire 
enfin plaisir. Avant la trêve, je 
Jouais souvent milieu droit, voire 
ailier droit, car je n'avais personne 
en face. C'était extraordinaire. Et 
plus facile que courir 90 minutes 
derrière le même type, » 

Et Bellone dans tout ça? La 
question méritait d'être posée : « Il 
a des dons, c'est certain. Et, par 
définition, les dons ça ne se tra- 
vallle pas, ça s'entretient. Pour tout 
vous dire, le jour où je serai entraf- 
neur, si j'ai deux Bellone dans mon 
équipe, ils joueront tous les deux 
et il n'y aura qu'un seul avant- 
centre. » 


systématique le 4-3-3, il aurait peur de se faire critiquer », 


dit Raymond Domenech, major du stage d'entraineur 2° degré. Et if aurait peur de perdre sa 
place, ajouterons-nous. Pour un surdoué comme Bellone qui, par ses dons, parvient à préserver 
son ‘statut d’ailier, combien de Couriol dont parlent Georges Huart et Vincent, ou même de 


Rocheteau, recentrés ou déplacés sur le terrain, combien de 


rs sacrifiés sur l’autel de 


l'efficacité, de la collectivité ? L’individu s’efface derrière le groupe. Ce choix est bel et bien 


celui des entraineurs. Ce ne sont les 


urs qui ont transformé le WM en catenaccio, le 


catenaccio en 4-3-3 et, pour finir, le 4-3-3 en 4-42, voire parfois en 4-5-1. Mais ne perdons pas 
espoir et espérons, avec Christian Sarramagna, que les aillers ressusciteront bientôt. Et, avec 
= © TS" an Sarramagna, que les aillers ressusciteront bientôt. Et, avec 


eux, les occasions de but et évidemment les buts. 


HISTOIRE 


Place aux 
joueurs d’aile 


(Jean-Philippe RETHACKER) 


« Reste à ton aile ! » (Dupont, entraîneur) 

« L'ailier est un enfant perdu. » (Henry de Montherlant) 

C'est à l'aile aussi qu'on exilait les débutants, les mala- 
droits, les malingres. Pour les ménager ou pour les roder. 
Dans cette partie de l’équipe et du terrain où le ballon ne 
passait pas souvent, où il était difficile à bien utiliser. 


Cet isolement créa peut-être cette spécificité qui trans- 
forma peu à peu l'ailier «enfant perdu » en cet ailier 
« enfant terrible » dont le jeu insolite et parfois tout à fait 
fou enchanta des générations de spectateurs et empoisonna 
l'existence des arrières les plus vigilants. N'a-t-on pas dit 
longtemps, en plaisantant à peine, que gardien et ailier gau- 
che étaient les personnages un peu fous de l’équipe ? 


Cependant, si l'on s’en réfère aux noms et aux prouesses 
d'un Matthews, d'un Garrincha et d’un Magnusson dont les 
dribbles diaboliques firent enrager plus d’un arrière, on 
peut affirmer que les ailiers droits furent eux aussi, pendant 
des années, des joueurs hors du commun et hors des nor- 
mes classiques. 


E jeu de l'ailier se limits donc longtemps à des 
actions excentrées (qui étaient aussi. excentri- 
ques !), réalisées le long d'une ligne de touche fai- 
sant office de frontière pour une zone interdite, 

actions en forme de dribbles précédés de feintes ou 
d’échanges-relais avec un partenaire (déjà le une-deux, pour 
un ailier d'avant-guerre comme Aston, aidé, servi par son 
compère Simonyi), actions poursuivies par une course dans 
le couloir de débordement, actions terminées presque tou- 
jours par un centre destiné au marqueur de but qu'était 
l'avant-centre du WM. Ainsi, il était surtout question de 
l'ailier « machine à centrer ».. 


Avec le 4-2-4 et le catenaccio générateurs d'une défense 
centrale renforcée et, par voie de conséquence, d'une cer- 
taine libération offensive offerte aux arrières latéraux, 
l'ailier allait voir son rôle modifié, étendu, complété et, 
pour ainsi dire, standardisé, fondu dans le jeu de toute 
l'équipe. D'abord parce qu'il lui fallait surveiller à son tour 
ce rival direct (l'arrière d’aile) qui prenait plus d'initiatives 
offensives. Ensuite, parce que, dans le 4-2-4, en particulier, 
la montée d'un second avant-centre en pointe lui imposait 
un travail de repli et de soutien défensifs au milieu du ter- 
rain, . 


Ainsi, le Zagalo du Brésil 1958, le Vincent de la France 
1958, le Corso de l'Inter 1964-1965 étaient déjà de faux 
ailiers, pour le bonheur d’un Pelé, d'un Piantoni.. et d'un 
Facchetti. 


Déjà, le rapprochement, la liaison, voire la substitution 
avec l'arrière latéral, s'étaient amorcés. 


de débordement a pris lune des deux voies qui 

mènent soit à un poste de centre-avant ou, tout 
au moins, d'avant de pointe évoluant dans une moitié (g: 
che ou droite) de terrain offensif, comme le fait, par exem- 
ple, un Rocheteau (ex-ailier droit des Verts) ou un Bureau à 
Lille, soit à un rôle de milieu offensif, qui vient renforcer 
l'entrejeu et aider à la constitution d’un premier rideau 
défensif, mais qui peut aussi attaquer et partir de loin, 
comme c'est le cas d'un Guy Lacombe à Toulouse, d’un 

isse, 


UJOURD'HUI, cet apparentement semble, avec le 
4-4-2, presque totalement réalisé. L'ancien ailier 


Du même coup, et plus que jamais, le jeu de l'ailier ou 
de ce qu'il en reste se marie et se conjugue à celui de son 
coéquipier arrière latéral placé derrière lui, ce dernier étant 
‘devenu aujourd’hui un technicien aussi complet, un atta- 
quant aussi brillant, aussi dangereux, aussi efficace)que ses 
partenaires, comme le prouvérent ou le prouvent eñcore un 
Bossis, un Kaltz, un Cabrini ou un Junior... 


Ce travail en association entre arrière et ailier a été étudié 
de près par Jean-Claude Suaudeau et par les Nantais cham- 
pions de France 1983. Il leur a permis de réussir les 
manœuvres de débordement et les centres qui provoquérent 
bon nombre de buts. 


Certes, bon nombre d'équipes (Lens, avec Brisson, Nan- 
tes, avec Amisse, Monaco, avec Bellone) cherchent encore à 
exploiter les qualités spécifiques de garçons qui, gauchers 
intégraux, demeurent proches de l'ailier gauche type tel 
qu'on le concevait auparavant. 


Mais il n'en reste pas moins vrai que, à l'heure actuelle, 
plus que d'ailiers, il faut parler de joueurs d'aile. 

Avant que demain, peut-être, les deux seuls attaquants de 
pointe soient, non plus des voltigeurs évoluant sur tout le 
front d'attaque, mais, de nouveau, deux perce-murailles, 
dribbleurs diaboliques et un peu fous, fixés à droite et à 
gauche le long des lignes de touche, chargés de contourner 
la forteresse adverse et de la faire sauter au profit de tous 
les centres-avants buteurs accourus en nombre de l'arrière 
pour recueillir les centres. 


A moins que, dans ce football futuriste, l’ailier et 
l'arrière latéral son compère soient alternativement et indif- 
féremment attaquant et défenseur, dribbleur et dribblé, gen- 
darme et voleur. 


Football en salle 
à Bercy 


(Suite des pages 2-3) 


décidé la création d’un Championnat du monde au début 
de 1985. Un Championnat sur invitations, que nous pré- 
senterons cette année, et qui intéresse beaucoup les Etats- 
Unis. Mais il va de soi que nous devons arriver à une 
uniformisation des règles. Il faut qu’elles s’apparentent le 
plus possible à celles du football. Ainsi, pour le pro- 
blème de l’utilisation des bandes ou balustrades, nous ne 
la croyons pas souhaitable. » 

Au-delà de cette guéguerre des balustrades, ce sont 
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bien le développement du football en salle et sa mise 
sous tutelle des organismes dirigeants qui sont en jeu. 
Avec, à l’horizon, ce débat de fond : le foot en salle 
sera-t-il un concurrent ou un allié du foot, du « vrai » ? 
Et peut-être la craïnte finale de voir, comme jadis le 
basket-ball et le handball, le football entrer définitive- 
ment au salon pour ne plus jamais prendre l'air au jar- 
din. Sepp Blatter le dit : 

« Nous devons contrôler le football en salle. Mais, en 
même temps, nous ne devrions pas le promouvoir, parce 
que le football association, ne l’oublions pas, devra tou- 
jours se jouer à onze, sur gazon naturel et en plein air. » 

En l'an 2000, que sera le bon air ? Que sera le 
gazon ? L'homme ne sera-t-il pas plu: leux encore 
qu'aujourd'hui ? 


Cuny : 
«La formule 
de l'avenir» 


Claude Cuny, le manager général de l'Olympique 
de Marseille, n’a pas attendu les années 1980 pour 
apprécier les charmes et pressentir l'intérêt du foot- 
ball en salle (en lisant ces lignes, il va soupirer : « Ça 
y est, les gens vont encore dire que je veux me singu- 
lariser »). En 1971-1972, alors qu'il était président de 
Nancy, il avait noté les premières expériences indoor 
en Allemagne. Profitant de l'installation d’un terrain 
pour jumping dans le Parc des Expositions de 
Nancy, il avait organisé un mini-tournoi, un cing- 
cinq, entre Nancy et Metz, avec buts de 6 m sur 2. 
« Il y avait eu 2 000 spectateurs, se souvient-il. Ce 
n’était pas mal pour un début. » 

Alors, treize ans plus tard, il attend l’arrivée du 
football en salle dans Paris avec ferveur. et un clin 
d'œil : 

« Il n'est de bon bec que de Paris, n'est-ce pas ? 
Alors, il fallait que Paris s’occupe de football en 
salle pour que cela prenne de l'importance. Moi, j'en 
suis heureux parce que je suis sûr que le football en 
salle va conquérir tout le monde. Je suis pour à cent 
pour cent. 

— Pourquoi un tel engouement ? 

— Parce que je réagis en professionnel du foot- 
ball. Comme tel, je dis qu’il faut partir en guerre 
contre la saison d’hiver. C'est pour cela que le foot- 
ball en salle m'intéresse prodigieusement, parce qu'il 
va faire exploser le foot en hiver. 

On pleure devant la désaffection du public, en 
hiver. Ce n’est pas ainsi qu’il faut réagir. Il ne faut 
pas se plaindre mais tenir compte de ce qui est un 
phénomène de société. On ne peut quand même pas 
demander aux spectateurs du football des vertus que 
personne n’a plus. Il faut donc faire en sorte qu'ils 
viennent voir du football sans craindre le froid. Le 
foot en salle le permet. 

— Vous voudriez donc réinventer une nouvelle 
organisation de l’année football dans laquelle le foot 
en salle aurait sa place ? 

— Les Français se targuent d'avoir inventé les 
plus grandes compétitions internationales. Pourquoi 
ne seraient-ils pas capables d'inventer une nouvelle 
saison ? Attention, je parle là en mon nom person- 
nel, et je ne veux pas du tout en faire une affaire de 
personnes, surtout en ce moment... Il faudrait que 
l'impulsion relève de la responsabilité de la Fédéra- 
tion ou de la Ligue. Ce devrait être à elles de maîtri- 
ser des initiatives comme le football en salle, et non 
seulement de les constater. 

— Comment voyez-vous cette nouvelle organisa- 
tion de l’année ? 

— Il faudrait tout arrêter au plus tard le 
15 décembre. Arrêt complet jusqu'au 15 janvier. 
Ensuite, reprise de l'entraînement, sans tournoi en 
janvier (en janvier, on le coi tous les an$, il n’y 
a plus d'argent dispon pour le football). Les 
tournois, avec un enjeu, du le Coupe où Cham- 
pionnat, prendraient place en r, avant la reprise 
en plein air au mois de mars, juste avant la bonne 
saison. L'été, c’est Byzance, tous les chiffres le prou- 
vent. 

Bien sûr, il faudrai 
mettant de concilier ce calen 
des amateurs pal 
compétitions à 
d’y parvenir. 

— Quelle forme auraient ces tournois d’hiver, en 
salle ? 

— On por 
tournois 


er les aménagements per- 
rier avec les impératifs 
ï la Coupe de France et les 
nationales. On doit être capable 


e crois, reprendre le principe des 
de tennis. Il y aurait d’une part 
dans de très grandes salles du 
faudrait aussi aller dans des villes 
d'importantes salles de sport mais qui 
tude de voir les meilleurs à l’œuvre. 
Il pourrait même y avoir une sorte de chapiteau 
allant de ville en ville, d’une semaine à l’autre, car il 
ne faut surtout pas rester trop longtemps au même 
endroit. Je crois que ce serait une grosse promotion 
pour le football. de plein air. » 


(Patrick DESSAULT) 


Redistribution totale des cartes dans les deux groupes. 


L'avance des leaders en a pris Un sacré coup ce week-end. D'abord Marseille qui, 
au Stade-Vélodrome; a.curieusement abandonné un point à Sète. 
Ensuite Tours, qui s'est incliné à Colombes alors que les circonstances 
pouvaient lui autoriser l'espoir d'un match nul 


équivalant à une place en Division | quasiment assurée. 


Les poursuivants ont sauté sur l'occasion. Lyon et Nice dans le groupe A. Le Havre 
dans le groupe B provoquant là un peu plus de piment dans deux Championnats déjà épicés. 
: Un fossé s'est creusé entre les Havrais et le duo Reims-VA et entre Nice et Montpellier. 


Du piment 
pour deux plats épicés 


Serré, très serré 


Tours 36, Racing C.P. et Le Havre 35. 
Neuf journées de Championnat, dix-huit 
points à distribuer et le titre selon toute 
vraisemblance ira à l'un de ces trois 
clubs-là. Guingamp aura du mal à revenir 
sur eux. Quant à Reims et Valenciennes, 
ils ne placeront leurs espoirs que dans 
une défaillance peu probable d'une des 
trois équipes en question. Maigre. 
Croyez-nous, tout est joué désormais. 
Reste seulement à définir l'ordre d'arri- 
vée. Mais nous ne nous aventurerons pas 
sur ce terrain-là. 

Il n'empêche que nous pouvons très 
bien aujourd'hui — maintenant que Le 
Havre, Tours et le Racing se sont rencon- 
trés — établir un classement entre eux, 
lequel classement n'a aucune valeur, mais 
révèle que ce sont les Havrais qui ont le 
mieux négocié les matches au sommet 
puisqu'à l'issue de ces six rencontres 
(Tours-Racing C.P. : 1-1 et 2-3 ; Le Havre- 
Tours : 2-1 et 0-3 ; Le Havre-Racing C.P. : 
1-0 et 2-0), ils totalisent 6 pts et devancent 
Tours et le R.C.P. avec 3 points. 

En tout cas s’il fallait une preuve sup- 
plémentaire qu'un Championnat se gagne 
non pas chez et contre les petites équi- 
pes, la voilà. Cela étant, le classement 
officiel, serré, laisse une possibilité à cha- 


cun de tirer son épingle du jeu en consi-, 


dérant que Tours possède toujours un” 
point d'avance sur le H.A.C. et le R.C.P. 
Mais que les Parisiens, eux, ont la me: 

leure différence de but et les Havrais la 


COLOMBES, — Ekéké, l'homme du but victorieux marqué par le 


plus mauvaise, ce qui, en la circonstance, 
équivaut à un « plus » en fin de saison. Ou 
un moins. 


Nice grignote 

Des bons coups de gueule, il faut croire 
que c'est de cela dont le footballeur pro a 
le plus besoin. La preuve. Nice, qui s'est 
fait sérieusement souffler dans les bron- 
ches par son président — Mario Innocen- 
tini — le lendemain de la défaite surpre- 
nante à Cuiseaux-Louhans le dernier, 
vient, en deux semaines, de rétablir une 
situation difficile. 

En inscrivant six buts à Alès et contre 
Martigues, alors que dans le même temps 
ses adversaires en perdaient deux (O.M. 
et Limoges) et un (Lyon). Voilà donc com- 
ment on redevient compétitif après avoir 
frôlé le pire. Cela étant, on connaît trop 
les Niçois pour être persuadés qu'ils sont 
sortis d'affaire. C'est bien simple, mainte- 
nant qu'on les croit relancés, ils vont 
peut-être plonger de nouve: Alors 
méfiance. 

En tout cas, avec son match de retard 
sur ses rivaux, Nice peut très bien se 
retrouver sur les talons de Lyon lors des 
prochaines journées. Or, comme Marseille 
ne va plus très fort en ce moment, tout 
espoir est permis. De surcroît, les joueurs 
de Jean Sérafin tirent assurément béné- 
fice d'une situation de retrait qui leur con- 
vient tout à fait et les expose moins aux 
envies d'adversaires qui les prennent 
peut-être moins au sérieux. Ça leur 
apprendra. 


. L'homme d’un seul coup d'éclat. Ici, il échoue devant Dobraje. 


Football 
parisien 


Le football parisien ne se porte pas trop 
mal, pourrait-on dire, si l'on ne voulait se 
fier qu'aux résultats du Racing Ciub de 
Paris, se souvenir de ceux du Stade Fran- 
çais en début de saison et passer sous 
silence ceux d'un Red Star qui décline 
doucement sans que son entraîneur Geor- 
ges Eo y puisse grand-chose. Bref, la 
Coupe de France, qui n'avait pas trop 
souri à ces trois équipes, ne peut même 
pas constituer une valeur refuge pour le 
Red Star et le Stade Français, ce dernier 
surtout dont on peut dire aujourd'hui que 
la saison est quasiment terminée. 

En revanche, le Red Star, lui, devra se 
battre pour éviter la Division Il. Une situa- 
tion un peu paradoxale tellement le jeu 
audonien à chaque fois que nous avons 
eu l'occasion de le suivre ne nous apparut 
pas être aussi faible. Mais comme 
l'avouait Eo la semaine dernière dans 
«L'Equipe », ses joueurs n'ont aucun 
sens tactique et négligent le marquage. 


Autrement dit, ils sont capables d'exploits 
retentissants face à des huiles, mais, à 
côté de cela, se montrent coupables 
d'erreurs de débutants devant des clubs à 
leur portée. Le Red Star est donc mal 
parti et ce n'est pas le nouveau match nul 
concédé à Sedan qui va changer quoi que 
ce soit à l'affaire. Cela étant, ils sont plu- 
sieurs dans le même cas. 


(Photo Robert Legros) 


| Avantage 
aux Aïiglons 


Que Marseille puisse regretter un jour 
amèrement ce point perdu vendredi der- 
nier face à Sète, c'est incontestable. Mais 
peut-être qu'après tout les Marseillais 
sont bienheureux déjà d'être pârvenus à 
égaliser, grâce à Olarevic (89-Ÿ dans les 
derniers instants de la partie, @ux qui, à 
l'inverse, s'étaient fait rejoindre sur le fil 
la semaine dernière par Villefranche (3-3). 
ll demeure que l'O.M. a perdu en ces 
deux occasions deux points’ précieux et 
surtout encaissé cinq buts, ce qui est plus 
grave pour les prochains rendez-vous. 

Ceci dit, un des poursuivants de Mar- 
sellle a également calé à domicile : Limo- 
ges face à Cannes. Deux résultats qui ont 
bigrement fait l'affaire de Lyon qui se rap- 
proche de la tête et de Nice qui voit Limo- 
ges à sa portée. Ce qui nous amène à 
parler des points perdus à domicile par 
ces quatre équipes 

Marseille : trois (Nice 1-1, Limoges 1-1, 
Sète 1-1). 

Lyon: trois (Nice 14, Alès 00, La 
Roche 1-1). 


Limoges : trois (Martigues 2-3, Libourne 


Nice : un (Lyon 1-1). 
Conclusion : ce sont les Niçois qui pré- 


sentent les meilleures garanties à domi- 
cile à leur stade du Ray. 
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Réalisateurs. 
doute, c'est l'indigence sur 
“  Renaut (2) Ds Fons (0) 


28° JOURNEE GROUPE A 
Lu: HO ‘x: 


toute ‘la ligne: trois dou- 
blés, ceux du Yougosiave 
Nikolic (Lyon) qui se rap- 
proche de Relmy, effec- 
tuant sa rentrée face à Can- 
nes, et qui conserve la tête 
du classement des buteurs 
avec dix-huit buts. De Tur 
L-r2 dont l'inspiration 

liée, et de Dur- 
kalic (Mulhouse). 

Mais l'empoignade 
annoncée ici il y a quelques 
semaines aura certaine-' 

. Six joueurs 
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(Cannes), 18 buts : 2. 
Nikolic (Lyon), 
17 buts : 4. Pascal, Bouba- 
Ille), Ségura 
), ts ; 7. Da Fon- 
seca (Tours), 14buts ; 8. 
Tibeuf (Guingamp), 13 buts. 
Meilleures ati 


À 


8 


Pas de changement ou si 
peu. Le Racing Club de 
Paris grignote un but sur 
Marseille. 

Classement : 1. Marseille, 
65 buts ; 2. Racing, 59 buts ; 
8. Tours, 56 buts ; 4. Lyon, 
Nice, 48 buts ; 5. Montpel- 
. 48 buts; 6. Limoges, 


buts. 

Meilleures défenses, — 
Lyon mène toujours la 
danse, est-ce une sur- 
prise ? 
Classement : 
17 buts : 
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Total . se otal g 
Entr..: Phelipon Entr. : Dusseau 
3 886 apect. Recette : 108 488 F. 

Arb. : M. Biguet. 


Tours, _ 24 buts ; 
Français92, Limoges, 
25 buts. 


Affluences. — On pouvait 
le prévoir, malgré la « con- 
currence » du match Pari 


Marseille-Sète, 
Angoulême, Sos Le. 
Havre-Guingamp, 5335: 
Expuision. — Rien qu'ui 
seule, celle de Valadier lors 
de la rencontre Montpellier- 
Grenoble. . 
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(Lyon) 
CADENCE 
DE 
CHAMPION 
CLASSEMENT A L'ISSUE 


DE LA 28" JOURNEE 


106 étoiles : Ferri (Lyon). 
Goursat (Limo- 


Dusé (Limoges), 
Guiguet (Grenoble). Hamimi 
{Angotmel| ment. harsr 


le). 
102 étoiles : Amouyal (Limo- 


ges) 
101 étoiles : E_Dewilder (Limo- 
ges), Testas (Libourne), Bocchi 


Blu wuwwwwswux 
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Slow nwwwwms ces 


Total : ‘Total … 
Entr, : Garcia. Glanquinto. 


2 378 spect. Recette : 63 811 F. 


lotal . © 
. Entr. : Armand QE ie Gapaidini 
_ Le | Ar. M. Gi. 


SES : © BEI : © 


Dubois (85* sur pen.) Padovan (58 c.8.c.) 


1% étoñes : Weller (Quimper), 
Roch (Guingamp). Polaniak 
(Tours) 

4 diodes : Merry (Valencien- 
Pénileux (sengennes, 


* Mouchon NAbbevil- 
vel. Ficres (Le Havre). | 


rendez-vous 
Le pt 


Varrancte - Lyon 
Libourne - Nice 
Alès - Cuiseaux-Louhans 
Grenoble - lo 

Sète - Bézier 


Angoulême - Thonon 
Martigues - La R.-sur-Yon 
Gueugnon - Montpellier 
Cannes - Marseille 
Exempt : Besançon. 


GROUPE B 
Samedi 25 février 

Angers - Le Havre 
St. Français 92 - Mulhouse 


Roubaix - Reims 
Dunkerque - Abbeville 
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Total... Total... 
Entr. : É0. Entr. : Tordo. 
969 spect. Recette : 18 801 F. 

Ar. : M. Jannot. 


Orsatti 


“M Gnoquier + 


ÉQUIPE TYPE DE LA JOURNÉE 
GARCIA 
(Montceau, 5 ét.) 

BESSET AMOURET .  LEOPOLDES 
raser Sa) (Chäteaur., Le (Le Havre, 5ét.) (Orléans, 4ét.) 
Guingamp sé) (RC Pas dé.) AuSeL) 

( Ps à aris, 4 ét. A. 5 ét. 
(Unoues #6) (He (Cannes SE) KIEFER TIBEUF GONFALONE hâteauroux - Valenciennes 


GUDIMARD NIKOLIC OLAREVIC £ 
(Alès, 4 ét.) (Lyon, 4ét7 (Marseille, 5 ét.) (Reims, 5 ét.) (Guingamp, 4 ét.) (Le Havre, 4ét.) Gurganp Paris 
| 22 


ÉQUIPE TYPE DE LA JOURNÉE 


CHEMIER 
(Angoulème, 4 ét.) 


LERMITE DURAND FAVROUX BOUCHER 
(LaR./Yon,5ét) (Montp..4ét) (LaR./Yon,5ét.) (Lyon, 4ét.) 


GOURSAT MIRAMOND RAMPILLON 


n : Quimper 
A également obtenu cinq étoiles : Barberat (Alès). Pme obtenu cinq étoiles : Viot (Orléans) ; Aubard (Chäâ- Orléans - Mont. i.Mines 


Pa. ! 
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RACING CP-TOURS : 3.2 
Renaut : 

«La victoire 
nécessaire » 


(Patrick DESSAULT) 


COLOMBES. — Ils le savaient bien, 
les Parisiens, qu'ils n'avaient pas le 
choix. Qu'ils n'avaient plus le choix 
et que, pour accrocher le dernier bon 
wagon de la montée, il leur fallait, 
par n'importe quel moyen, battre 
Tours. lIs l'ont fait. Peut-être pas de 
façon éclatante, mais ils ont saisi, 
avec un opportunisme que l'on 
reconnaissait volontiers d'habitude 
aux Tourangeaux, la chance qui leur 
était offerte. Et le grand mérite du 
Racing fut encore de toujours espé- 
rer en une issue favorable, laquelle 
pourtant, au fil de la rencontre, 
devint bientôt improbable jusqu'à la 
«gaffe» assez inattendue d'une 
équipe de Tours qui pensait trop tôt, 
tenir ce point tant convoité et qui 
commit à la £1° minute l'erreur de 
croire que c'était arrivé. Autrement 
dit, le Racing a frôlé de justesse le 
bide. Eric Renaut, l'un des éléments 
déterminants du milieu, le reconnaît. 
Mais il sait aussi qu'un Championnat 
se nourrit aussi de ces petits coups 
de pouce du destin, lesquels trans- 
forment bien des situations que l'on 
croyait pourtant acquises. 


« Que vous inspire cette victoire (3-2) 
face au leader ? 

— Deux choses. La première, plus 
générale, qui consiste à reconnaître 
qu'après tous les malheurs qu'a connus 
le RCP cette saison, il est quasi miracu- 
leux d'être encore là à espérer le titre. On 
revient de loin, après, je crois, avoir pro- 
fité des résultats d'ensemble des équipes 
de tête qui, finalement, à peu dé chose 
près, se sont annihilées entre elles. La 
deuxième a trait plus directement au 
match. Celui-ci n'a peut-être pas été trop 
technique mais bien plutôt émotionnel 
dans sa conception et dans le résultat. En 
quatre-vingt-dix minutes, les deux clubs 
sont passés par tous les états d'âme pos- 
sible. Deux fois nous nous sommes faits 
rejoindre pour finalement l'emporter. 
Compte tenu que nous étions placés dans 
l'obligation de gagner, je dirais que c'est 
là que le RCP a prouvé sa volonté de 
S'accrocher à son dernier espoir. 

— À 2-2, à dix minutes du coup de sif- 
flet final, avez-vous songé à la défaite ? 
Car ce match nul équivalait pour vous à 
une défait: 

— Sincèrement, au fond de moi-même, 
j'ai cru que c'était cuit. Et que l’on reste- 
rait à trois points de Tours et que, dans 
ces conditions, nous devrions nous résou- 
dre à jouer les barrages. Je ne voÿais pas 
Tours lâcher le morceau à dix minutes de 
la fin. Puis vint ce but d'Ekeke qui m'a 
surpris par sa facilité et son culot. Les 
Tourangeaux, eux aussi, m'ont surpris de 
s'être laissé manœuvrer aussi aisément, 
C'est un relâchement coupablé qu'ils 
pourraient être amenés à regretter. 

— Comment cela ? 

— Je crois sincèrement que, : mainte- 
nant, avec un seul point d'avance; ils vont 
être plus contractés. Pas inquiets, non. 
Mais moins sereins. On ne joue pas avec 
le même état d'esprit lorsque l'on a un 
point de plus que ses adversaires au lieu 
de trois comme cela était possible. Après 
leur victoire sur Le Havre, ils pouvaient 
légitimement croire avoir fait le plus dur. 
Aujourd'hui, c'est différent. Il reste neuf 
matches. Ce sera neuf matches de Coupe 
et l'on sait que, dans cette compétition, 
ce sont les nerfs et l'émotion qui déci- 
dent. 

— Vous êtes donc soulagé ? 

— C'est évident et ce n'est pas faire 
injure pour autant à Orléans et à Mul- 
house que nous allons bientôt recevoir, 
mais nous redoutions cette équipe de 
Tours. Psychologiquement surtout. Disons 
que l'on sort d'une situation délicate pour 
se retrouver dans une situation privilé- 
giée. Nous restons toujours en léger 
retrait mais nous n'avons plus désormais 
de calculs à faire. C'est le premier qui 
craquera qui sera éliminé. Et surtout, 
chose importante, nous rejouons le titre. 
C'est important. 


COLOMBES. — Le roi Madjer, même à court d'entraînement, reste le roi Madjer, Ce ne sont pas 


— Et vous estimez pouvoir refaire votre 
handicap ? 

— Vous savez, nous avions, à un 
moment donné, cinq points de retard sur 
Tours. Maintenant, nous sommes sur ses 
talons. J'y crois d'autant plus que l'état 
d'esprit au Racing a singulièrement évo- 
lué. Nous jouons désormais avec nos tri- 
pes, nos sentiments. Nous pouvons 
désormais nous battre comme l'ont 
démontré nos victoires à Montceau (2-1) 
tout en étant menés et face à Tours. 

— Le Racing CP a quand même pris 
deux buts. 

— Oui, mais sur des erreurs individuel- 
les. Chez nous, il n'a nullement été ques- 


tion d& relächement mais seulement de | Af 
| bien. Mais on m'a dit au club que je serais 


fautes. C'est un peu différent. 


— En début de saison, vous jouiez 
libero. Maintenant vous êtes milieu de 
terrain. Ce n'est pas tout à fait pareil. 

, vous touchez un problème parti- 
culier dont j'évite de parler. Je n'aime pas 
trop aborder cela, d'autant que l'équipe 
tourne bien actuellement et qu'il n'est pas 
dans ma nature de faire des histoires. 
Cela étant, cette situation ne me satisfait 
pas. Et j'en ai gros sur le cœur mais Alain 
(De Martigny), quand je suis revenu après 
ma blessure, ne tenait pas à changer sa 
défense qui lui plaisait bien. D'accord. || a 
préféré me placer en milieu de terrain 
qu'il jugeait un peu léger. Enfin, c'est un 
problème que je réglerai en son temps. 
Après tout, je suis libre en juin. On verra 


GROUPE 8 . 


Polaniok et Gressani qui prétendront le contraire. 


(Photo Robert Legros) 


plus à l'aise libero en D | plutôt qu'en 
D Il. Alors, attendons et voyons comment 
la situation se décante. 

— En tout cas, c'est le deuxième but 
que vous inscrivez depuis votre rentrée 
au milieu. Et du gauche. 

— C'est vrai. Mais j'ai toujours été un 
joueur offensif. Contre Tours, en première 
mi-temps, nous en avions un peu marre 
de balancer des coups francs dans les 
18 m adverses où les grands gabarits tou- 
rangeaux renvoyaient tout. Alors, avec 
Chebel, nous avons décidé de changer et 
de tenter de rentrer dans la surface balle 
au pied. En fait, en prenant les défen- 
seurs de vitesse. Et ça a marché. Nous 
venions là de parcourir un bon bout de 
chemin. » 


La gaffe de Tours 


COLOMBES. — Rares seront les témoins 
ayant assisté à cette rencontre au sommet 
qui considéreront que Tours n'a pas fait 
honneur à sa réputation de leader. 

Ce n'est pas que l'équipe de Guy Briet 
ait fait un super-match. Bien au contraire. 
Mais dans certains domaines, celui de la 
technique en particulier, elle a fait large- 
ment jeu égal avec le Racing, pour ne pas 
dire plus. En vivacité aussi. 

En vérité, il y aura consensus pour 
reconnaître que, dans ce match quelque 
peu décevant en première période, mais 
passionnant dans son scénario, après la 
pal ‘a vraiment commandé, hormis 
la situation du moment ; et, à ce petit jeu, 
ce sont bel et bien les Tourangeaux qui se 
sont fait prendre, coupables qu'ils sont 
d’avoir reläché leur attention, quelques ins- 
tants, juste après l'égalisation de Da Fon- 
seca, ce qui a permis à Madjer d'offrir sur 
le réengagement le but victorieux à Ekel 
l'homme qui n'aura réussi qu'un seul cou 
d'éclat dans ce match, mais le bon (81+): 

< Nous n'avons qu'à nous en prendre à 
nous-mêmes, se /amentait Polaniok. || ne 
sert à rien de se plaindre quand on fait de 
telles erreurs, mais Il faut tout de même 
reconnaître que le Racing a bien joué et 
que le Championnat n'est pas terminé pour 
autant... » 

Guy Briet, le coach, y allait de son cou- 
plet, lui aussi : « Le match nul était à notre 
portée. Nous avons payé cher ce reläche- 
ment coupable qui est inadmissible à ce 
niveau. Mais le propre d'une équipe candi- 

date au titre, c'est de regarder devant et 
non pas derrière elle ; c'est ce que nous 
allons faire dès maintenant. » 


(Gérard ETCHEVERRY) 


Ce qu'il faut bien voir, en effet, c'est que 
Tours conserve son poste de leader avec 
un petit point d'avance sur les deux autres 
prétendants que sont le Racing et Le 
Havre. Aprés tout, Marseille dans l'autre 
groupe n'est guère mieux loti. 


< Nous n'allons pas tout remettre en 
question à cause de cette défaite, dif 
encore Polaniok. Ce serait d'autant plus 
ridicule que notre goal-average ne nous 
confère pas de point supplémentaire par 
rapport au Racing et que nos deux calen- 
drlers sont identiques. » 


Et c'est là que va intervenir sans doute le 
problème majeur à régler pour les trois 
ne au titre: le mental et le sang- 

id. 


Yvon Jublot, le directeur sportif touran- 
geau, va plus loin dans l'analyse : « Nous 
avons fait preuve devant le Racing d'une 
fébrilité en défense dont nous ne sommes 
pas coutumiers, mais notre bilan reste, 
malgré tout, positif, car c'est nous qui pré- 
sentons les résultats les plus flatteurs 
devant des équipes redoutables, telles que 
Mulhouse et Le Havre. » 


En fait, si l'on regarde la feuille de route 


du leader, il n'y a eu, c'est vrai, que deux . 


accrocs pendant toute la saisoi 


n'avons pas voulu imposer notre jeu, alors 
que nous en avions les moyens. et puis 
ces trois points perdus face au Racing, un 
au match aller et deux ce soir à Colombes, 
dit encore Jublot… au moins si nous ne 
sommes pas champions, nous saurons 
d'où ça vient ! > 


Si Tours n'est pas encore champion et 
quel que soit le degré de sa déception, 
bien compréhensible après cet échec con- 
cédé devant son principal rival, il faut 
cependant insister sur le fait que le leader 
a encore bien des atouts dans son jeu et 
pas nécessairement les moindres. 

Passons sur l'efficacité de son attaque — 

la deuxième du groupe derrière le Racing 
—, Sur les talents de buteur de Da Fon: 
(14 buts contre 17 buts à Madjer), et suf le 
nouvel allant de Varady depuis qu'il foue 
en position de faux ailier depuis la trêve... 
Pour nous intéresser un instant sur la force 
principale du leader : sa brillante santé. 

Hormis Bruno Marzolino, qui a dû se 
faire opérer en cours de saison, l'infirmerie 
tourangelle a pratiquement joué relâche 
lusque-là. Guy Briet voit dans la forme 
physique le résultat d'un entraînement 
bien dosé, mais aussi l'apport bénéfique 
de tout l'appareil médical du club qui suit 
chaque joueur attentivement. 

Yvon Jublot, pour sa part, avance une 
troisième explication : le fait que Tours ait 
Joué souvent 4 l'économie à l'extérieur, ce 
qui ne l'a pas empêché de vaincre dans les 
combats trés difficiles, comme à Guin- 
gamp, par exemple. 

On a coutume de dire que l'équipe qui 
monte en Première Division est celle qui a 
le moins de blessés durant toute la saison, 
Se référer à Rouen et à Rennes les années 
précédentes. 


De ce point de vue-l4, Tours a bien plus 
fo point d'avance sur le Racing et Le 
lavre.… 


GROUPE A 


Un relâchement 
inquiétant 


MARSEILLE. — est passé des choses 
vendredi soir sur pelouse du Stade- 
Vélodrome, où l'OM a été tenu en échec par 


En effet, les Dauphins qui opéralent avec une 
grande détermination avaient dès la ae 4 
mi-temps su profiter de deux cadeaux 
la défense QU Pour Miramond ( ) a 
Segura (27°), c une drôle d'aubaine qui a 
Lg à par la suite les hommes de Yves Her- 


période, les Marseillais mécon- 

nalssables et hésitants sont toutefois parvenus 
à rétablir l'équilibre in extremis par Aubio (60°) 

et ce à une toute petite minute de la fin. 
te sortie marseillaise ratée en tout cas a 
pro l'effet d'une douche , et l'on se 
demande si la troupe de Roland Gransart saura 

bc dans quinze jours face à Cannes. 

n perte de vitesse depuis décembre dernier, 
Marseillais apparaissent de plus en plus vul- 
nérables pour la simple raison que le milieu de 
terrain est souvent dépassé, et ee la défense a 
EE A laissant libre cours aux 


Maquns adverses. 
moins, l'OM a conservé la tête du Cham- 
pionnat et tout au long de ces prochains-jours 
l'on va essayer d'enrayer le mal. 

René ESPANA. 


Avec plus 
de réussite... 


MONTPELLIER. — !| faudra attendre la 67* 
minute pour voir Montpellier se mettre à l'abri 
d'un retour possible de Grenoble, dangereux en 
contre grâce à un but de l'aller Orts con: 

à une action age ou nd 

Auparavant, bien que nant les ts 
avec une relative aisance, les joueurs locaux 
partis sur les chapeaux de roues n'avaient pu 
trouver le chemin des fllets qu'à une seule 
reprise, à la 8 minute, à la suite d'une tête du 
Ex Durand reprenant un petit corner de 


GER que réduits à dix après l'expulsion 
excessivement sévêre de Valadier peu avant la 
pause, Montpellier se montra supérieur dans 
tous les compartiments du jeu, et notamment en 
milieu de terrain et avec un peu plus de réus- 
site, le score aurait été bien plus Re LS 
Grenoble, Guede ayant notamment eu 
sion en or au Dout du pied (73°) qu'il ne sut, 
hélas, exploiter. 

Toutelois, les visiteurs, par l'intermédiaire le 
lp souvent de Nosibor, tentérent de tromper 

la vigilance de Deplagne mais en vain. Pis 
encore, Barthelemy dans les toutes dernières 
minutes ratait un Denalÿ. ne parvenant même 
pas à sauver l'honneur pour son équipe. 
Claude RIGOUT. 


Le finish 
lyonnais : 


LYON. — On a bien compté : depuis leur 
entrée en scène en D. Il, le 30 juillet dernier à 
Thonon, les Lyonnais ont le moyen de 
marquer neuf fois dans le dernier quart d'heure 
des buts leur ayant permis dé ‘récolter un ou 
deux points à chaque fois. 


PRQUÉE 


LES 
COULEURS 
DE 
L'EXPLOIT 


DIVISION 11 


aujourd'hui. Eux qui comme tant d'autres ont en 
let dû passer sur la fin sous les fourches cau- 
dines, une déviation victorieuse de Nikolic, 


nées de ce que 

l'nsalsissabie ni Seoftene 0 profitant d'une apr 
Topalovic, aval rapidement répliquer à Niko- 
lic — déjà lui ! — en début de seconde période. 


Un manque 
de otnise 


finisseur pour figurer 
tout en haut du tableau. Car sur les plans tech- 
nique et organisation de jeu, Cannes est sans 
doute ce que l'on fait de mieux dans le groupe. 
« Quand mon équipe joue comme ça, elle me 
fait plaisir. » Guillou avait 
d'être ge S 


Don re 

tre tournure. Limoges, soucieux de rétablir 
l'éauiibre, décidait d'effectuer un pressing 
constant. 

Les occasions se succédaient à un rythme 
accéléré. Alors qu'en première période Relmy 
avait été le seul à donner quelques frissons aux 
visiteurs (tir sur la transversale à la quarantié- 


se)" 
ri le but au bout du pied. Trois tentatives 
; à bout portant repoussées par le gardien visi- 
eur. 

Campagnac sur un coup 2. (cinquantième 
minute) et deux corners (cinquante-troisième 
cinquante-sixième) donnait ensuite bien du 
souci à l'excellent Jacomo. Pa ami 
même sur la troisième tentative, 
refusait le É pour une Drélendue faute 

gardien. 


d'Amouyal sur le 
Jean-Yves ROUHAUD . 


Les pendules 
à l'heure 


NICE. — Les coéquipiers de Joly, qui avaient 
à cœur de Des ardoise > MrdMs Ge 


per de leurs arriérés de la saison dernière (une 
ed un = n'allaient guère connaître de 
dans leurs 


le Bonnec (60°) 
ci We (EP), romayés tous deux 4 la trans- 


constater que les joueurs 
d'Henri Noël n'ont pas montré grand-chose 
dimanche après-midi. 

Les joueurs locaux, très vite en action, con- 
crétisaient sans tarder leur domination. Tout 
d'abord sur un penalty fort justement accordé 
par l'arbitre de da rencontre, M. Dailly, sur une 
faute de main indiscutable de Bandera, Manquel 
ouvrait la marque. 


hase: 
M , durant le dernier quart d'heure, 
chacun jetait dans la bataille ses dernières for- 
À cette entreprise les Niçois, de nou- 


cette renconrre, inscrivait le dernier but. 
Jeanine Gi 


Une nouvelle 
déception 


Thonon comptait se sur la 


Pour une fonction qui en 
bilan à domicile, où elle reste j 
nvaincue, cette mauvaise passe qui se prolonge 
a de quoi inquiéter. Passe encore si l'adversaire 
avait affiché de solides arguments. Ce n'était 


but de saison était 
néanmoins 


le cas, puisque l'équipe d'André Menaut a 
ses moyens qui sont, on le sait, assez 


BÉZIERS. — Les Biterrois ont enfin réussi à 
contenter leur public à l'issue d'un match, que, 
pour la première fois peut-être cette saison, ils 
ont su prendre totalement à leur compte. 

Ce n'était certes pas le moment de relâcher 


plongés dans les CE de la zone 
deux points seulement des een dernier: 

Or, les représentants du Beaujolais, menacés 
eux aussi, et qui venaient de tenir la dragée 
haute au leader, n'étaient pas venus à sauclié- 
W en victimes résignées. 

À une époque où il est devenu aussi difficile 
de vaincre chez soi que de réussir le nul à 
l'extérieur, le résultat d'un tel match dit à 4 
points était rien moins qu'évident. C'est pour- 
quoi nous estimons que les Bleu et 
grâce à la part prépondérante prise da: 
match par leur stratège Jovanic — enfin 
retrouvé —, ont eu le grand mérite de produire 
un football aussi agréat 
efforts plus ordonnés mieux répartis que 
d'habitude ont enfin porté leurs fruits. 

André PASTRE , 


Jamais en danger 
LA ROCHE-SUR-YON. — Venu sp à ven- 


ne possède pas tout mon effectif », mais cette 
défaite non inquiétante pour la suite du Cham- 
. est due u LE. Cd de régime, notam- 
en attaque. rares attaques de la 
anconde pérod le le Fan Jamais le gardien 
vendéen ne fut mis réellement en danger. 
contre, dans le camp yonnais c'est la libération, 
ce but de Bocquier dont c'était le premier 


Pour Gilles Raingeard qui sait perti- 
nemment que les possibilités de ses joueurs 
sont limitées, c'est une satisfaction. 

Guy RAFFIN . 


: L'amorce 


du redressement 


CUISEAUX-LOUHANS. — «On a vaincu le 
signe indien, car je ne me souviens pas d'avoir 
1... » Denis Papas ne s'y trompe 

point. Il est vrai que les confrontations entre les 
deux clubs n'ont jamais tourné à l'avantage des 


fisamment Important dans le camp du 

CS Cuiseaux-Louhans pour ne pas le lui accor- 

re le crédit qui s'impose. Or, si la victoire 
des camarades semble méritée 


ne en pe lente Ce 
Gladines assure encore l'espoir au CS CL. 


Michel SYLVAIN. 


GROUPE B 


Le H.A.C. 
s'accroche 


LE HAVRE. — Avant le coup d'envoi, les 


1t, puis 
qu'ils connaissaient le résuitat de Racino-Tours. 


Loin de leur donner des ailes, ils sembièrent 
soudainement par le poids des respon- 


C'est d'ailleurs l'explication que fournit à 
l'issue de la rencontre Didier Notheaux. « La 


tiquement une place de 


barragistes nous rendra 
moins fébriles. » 


Les Guingampais, pour qui c'était pratique- 
ment la dernière occasion de jouer une place de 
barragistes, se montrèrent constamment mena- 
Gants, PR AO QE 8°) furent à deux 
doigts de trouver l'ouvertu 


re, de même que 


fini. Or, ce n'était pas le cas à Des- 
chaseaux, tant les hommes de Keruzoré domi- 
nèrent ceux de Notheaux. 

Hélas pour Guingamp, le superbe coup franc 
de Keruzoré (83°) arriva trop tard. 
Pascal LACHAUX. 


En pensant à Lens 


REIMS. — « Tournant», c'est un mot que 
Pierre Phelipon a banni de son vocabulaire. 
Pourtant, avec le recul, il faut bien reconnaître 
que la venue du Stade Français correspondait 
DER on temoe fort CALE eelnce émose, pour 


lsputer les barrages. 
sputer les es. 
Secundo, il leur fallait se forger un gros moral 
ri la venue de Lens en Coupe samedi pro- 


Pont l'équipe prie les Champenois 
près 


qui soit, d'autant qu'en face les Si 
l'esprit plus léger, avaient mis l'imagination Ont 
pass du réaieme) au pouvoir: 


phose, stadi 
d'autant d'espoirs que de désillusions depuisle 
début du Championnat, se concrétisera rapide- 
signés Calderaro et Roz- 


Drôle de drame 


SAINT-OUEN. — Une fourmilière géante en 
pleine action. LEE 
rencontre Red Star-Sedan. Cela courait 
ri. tacles jaillissaient d'un 
les folles échappées se succé- 
sans cesse. Toute cette ardeur, toute 
volonté auraient pu donner un grand spec- 
avait eu un soupçon de construction 
débauche d'énergie, et si, surtout, 
avaient laissé leur ivité et par- 
re. 
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de remporter les deux points de la vic- 
Ir pas faire partie des pas- 
ur la descente, à tandis que Sedan, un 
plus éloigné de ceite zone zone marécageuse, 
voulait surtout pas retourner s'y embourber. 
Alors, la nervosité posa son em CRE 
Er aussitôt que Gut, li (sien, fut 
quitter le terrain dès 


3E 
£ 
Li 
s 


Puis, re cette cinquante-cinquième minute, 
lorsque les Audoniens encaissèrent un but vrai- 

le. Leduc, après avoir subtilisé le 
‘aury, effectua un centre tir à quelques 
centimètres de la ligne fatidique. Padovan, en 
voulant dégager cette balle chaude, ne réussit 
ee par son élan) qu'à la pousser dans sa 


PA peine n neuf minutes plus tard, les hommes 
de Georges Eo bénéficièrent d'un penalty pour 
LA moins généreux, que Dubois transforma en 

Le reste fut tellement affilgeant qu'il ne 
mêle même pas que nous le prenions en con- 
sidération. 


Jean-Philippe COINTOT, 


Un maximum 
de rendement 


VALENCIENNES. — D: l'ombre, _sans 
tapage, avec une singulière régularité depuis 
dix matches, VA retrouve une situation au clas- 
sement identique à celle de la saison passée. 

Pourtant, Léon Desmenez est loin de pouvoir 
compter sur les moyens de son prédécesseur, 
tant en qualité qu'en quantité. !l a fallu, très 
souvent, manœuvrer dans un couloir rétréci, le 
moindre dérèglement entraînant un bouleverse- 
ment dans l'équipe. « Les hommes d'action ont 
besoin d'aventur » Comme on le voit l'entral- 
neur garde bon moral. || a « composé », match 
après match, sans trop savoir ce que l'avenir 
pouvait lui réserver. 

Malgré ses difficultés, force est de constater 
qu'il a réussi à créer une ambiance à former des 
hommes à entretenir un esprit et un climat de 
confiance et dé travail qui, malgré les faibles 
moyens, permet de donner un maximum de ren- 


dement, 
Henri DUPREZ. 


Un mauvais 
scénario 


ABBEVILLE. — Première surprise : la venue 
de la lanterne rouge Roubaix avait attiré une 
affluence très correcte au stade Paul-Delique, 
près de 2 500 spectateurs. Hélas, ce public s'est 
retiré déçu par Abbeville qui n'a pu remporter 
ce match capital et distancer les rares équipes 
qui le suivent au classement. L'entraïneur Pierre 
Garcia avait Le deg [ 


nt se surpasser. C'est ce qui 

s'est effectivement produit, et Garcia regrettait 

les conditions particulières dans lesquelles la 

er HA s'était dés 
5 


‘avons pas su rester lucide et su poser 
notre jeu, Nous avons confondu vitesse et préci- 
pitation. Au départ, les données étaient faus- 
sées psychologiquement et nous avions le plus 
vilain rôle. Désormais, il ne faudra plus gamber- 
ger et nous devrons garder en toute circons- 
tance notre lucidité et ne plus être fébrile. C'est 
une sorte de leçon pour l'avenir. » 

Lionel HERBET. 


PETITES ANNONCES 


Les Petites Annonces sont reçues à : 
« Manchette Publicité » 
Service des Petites Annonces 
25, avenue Michelet, 93400 Saint-Ouen. 
Téléphone : 252-88-00 


Elles sont payables au comptant par 
- chèque bancaire, postal. ou mandat 
l'ordre de Manchette Publicité ou 
directement à notre guichet. : 
Elles doivent être en possession de 
Manchette Publicité 
nt le mercredi 12 heures 
accompagnées de leur règlement, pour 
publication le mardi suivant. . 


TARIF T.T.C 
Annonces simples : 13,45F la ligne de 
21 signes et espaces. 
Minimum par annonce : 67,25 F. 
Annonces encadrées : supplément 67,25 F. 
Domiciliation du courrier : les annonces 
peuvent être domiciliées à nos bureaux et 
le courrier réexpédié pour une redevance 
forfaitaire de 32,50 F par annonce. 
(Cette somme étant à la charge des 
annonceurs, les lecteurs répondant à ces 
annonces n'ont donc pas à: envoyer 
d'argent.) - 


” Joueur attaquant 
OFFRE ne 119 ans, joue depuis 
s0n8 en 
Cubamb. SO offre place | seche club D I ou D. 
concess. Peugeot-Talbot | … Ecr: n° 1822 Manchette 
1. Joueur Publicité, 25, avenue 
DONS PET. | Michelet, 40 SOuen. 
. n° 11 RS 
Paione quancnetle | Défenseur DD, 2 2. 
Michelet, 89400 St-Ouen, | non muté, ch. club pour 
, rég. su 
n° 1825 he! 
Publicité, 2, av. Mic! 
Exc. milieu de 8400 Saint-Ouen. 
CA D 4 Xi 
CÉET marc | 
Tél. : 16 (1) 252-26- MATCH 
le matin de7haiüh. | Club rég. oriéanaise DH 
—————— Cherche pr son tournoi 
Joueur D, 18 2. n°8 | Poussins international 
où 8, ch. club D, lt 
ou I, sôrx, pour saison 
1084-86. Étudiant en 
comptabilité ch. emploi 
Las si 8 à de-la-Ruelle. 
. sous n° 1823. . 
Manchette Publici Tél. : (38) 88-28-44, 
25, av. Michelet, 
StQuen, qui tr, DIVERS 
Gardien but D ll, | Gagnez vos vacances 
25 ans, ambitieux, ch. et plus avec le foot 
Club niveau D 1, DH espagnol. Gd concours. 
pour année 1984-85. Ecr. , BP 57, 
Tél. : 784-88-97. Benidorm, Espagne. 


DIVISION 11 


| Pas le résultat 
| escompté 


QUIMPER. — Le Stade Quimpérois a peut-être 
Joué son meilleur match de la salson, samedi, à 
Penvillers. Tout au moins sur le plan collectif. 

Et pourtant, les élèves de Castellan ont dû 
céder un point à leurs visiteurs orléanais. 

À cela, quelques bonnes raisons. Malgré une 
domination quasi constante, qui se solda par 
neuf corners (contre un seul), les Bretons, s'ils 
tinrent la comparaison avec le milieu de terrain 
adverse, ne purent qu'en de trop rares occa- 
sions se démêler du marquage d'une défense 
| impitoyable, qui n'hésita d'ailleurs pas à 
| employer quelques moyens illicites pour stop- 
| per les percées de Toullec ou de Lubanskl. 
| C'est pourquoi les seuls tirs dignes de ce 
| nom que Viot eut à stopper furent le fait des 
| arrières finistériens. Tout d'abord Taruffi (55*), 
| ensuite Garraud (85*). Dans l'intervalle, Touihoat 
| avait lui aussi (57) tenté sa chance d'un centre 
| tir de la gauche. Mais, chaque fois, l'excellent 
| 
| 


Viot veillait. 

Jacky Lemée, blessé, qui avait dû céder sa 
place au jeune Boitard, pouvait donc être satis- 
fait. 


André LE STERs 
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| Que de 
l'approximation 


| CHATEAUROUX. — Jean-Louis Garcia, le 
| jeune gardien de Montceau se souviendra long- 
temps de Châteauroux. Pas un travail énorme, 
mais rien que du beau travall avec en guise 
d'apothéose l'arrêt d'un penalty à moins de cinq 
minutes du coup de sifflet final. Cette parfaite 
anticipation sur le tir de Castellani, ce point pris 
en terre berrichonne ne sauveront peut-être pas 
Montceau de la relégation, mais Jodar et ses 
partenaires auront su faire apprécier leur obsti- 
| nation, leur maîtrise notamment en milieu de 
terrain, Il faut dire aussi que samedi soir la Ber- 
richonne ne tourna pas tout à fait rond. 

Un début de match pénible, seulement un 
quart d'heure prometteur. Malheureusement, 
dès la reprise elle ne confirma pas ses bonnes 
| intentions, et sans l'assurance de la charnière 
| centrale constituée par Besset et Aubard, Mont- 
ceau pouvait espérer mieux encore. Privé de 
| l'efficacité habituelle de son milieu de terrain, 
| Aldaya et Mérigot semblèrent de plus en plus 
| mal à l'aise au fil des minutes, l'équipe castel- 
| roussine pratiqua un football sans le moindre 
lien, fondé sur une relance des plus approxima- 


tives. 
Philippe BARBOTTE. 


JUSQU’AU 24 MARS 


NE 
S MARATHON DES STARS. 


TOTAL DES GAINS 


MILLION DE FRANCS 


es 


LE PARTENAIRE DE VOTRE AVENIR 


CREDIT LYONNAIS 


Un avenir 
plus serein 


MULHOUSE. — Le FC Mulhouse va mieux. 
«Depuis notre qualification en Coupe à Cul- 
seaux les progrès sont indiscutables… » con- 
firme l'entraîneur Gérard Banide. Très satisfait 
par la qualité du match fourni dimanche face à 
Angers et de l'esprit collectif témoigné par sa 
formation. L'ex-Monégasque pouvait envisager 
l'avenir un peu plus sereinement. 

Certes, on pouvait regretter que les équipes 
de tête n'aient pas lâché du lest de sorte que 
les Mulhousiens restent en septième position. 
Mais, enfin, les Aisaciens avaient fait le maxi- 
mum en renvoyant à leurs études des Angevins 
nettement dominés. 

ll n'avait fallu qu'une demi-heure, le temps 
que Durkalic prenne l'excellent Beaufreton en 
défaut, aux Mulhousiens pour se porter en tête. 
Chri Letont, tout en regrettant l'occasion 
d'égaliser, ratée par Slimani, conflait alors : « La 
supériorité mulhousienne était évidente. Nous 
n'avions pas les moyens de résister mieux que 
cela». Durkalic encore, Grumelon et Six firent 
grimper une addition qui aurait été plus pimen- 
tée encore sans l'excellent match de Beaufré- 


ton. 
Roland SCHEUBEL. 
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DIVISION il 


LE PROF 


Ir sur 


TF 1 a dû rappeler de bons 
uvenirs à 


de 
Stade 
répondu 


Nous avouons ne pas 
avoir très bien compris les 
motivations qui ont poussé 
les dirigeants biterrois à 
Jouer dimanche après-midi. 
Le résultat financier de 
l'opération n'est pas évi- 
dent. Alors pourquoi 
s'exposer à perdre les 
sportifs et la clientèle des 
petits clubs (football, | 
rugby, volley, basket | 
jouent le dimanch 

même heure. Si l'on veut 
éviter les nocturnes, peu 
prisés du public méridional 
pendant la mauvaise sai- 
son, pourquoi ne pas choi- 
sir le samedi après-midi ? 


© Après José Martinez, le 
Jeune Biterrois Rodriguez, 
victime d'un grave accident 
de la route au mois d'août 
dernier, a fait sa rentrée la 
semaine dernière avec 
l'équipe réserve. Pas | 
encore au mieux de sa 
forme, Laurent a tout de - 
même marqué le premier 
but de la première victoire 
en Champlonnat des réser- 
vistes de l'AS Béziers. 


Avant le coup d'envoi du- 
match Béziers-Villefranche, 
on a beaucoup apprécié, 
dans la capitale du vin, la 
distribution de beaujolais 
faite par les joueurs cala- 
dois à leurs homologues 
héraultais. Pourquoi ne pas 
les imiter avec nos bons 
crus régionaux. messieurs 
de l’APV (Association de. 
propagande pour le vin) ? 
Vous avez la parole. 


Eliminé de la Coupe de 
France, Châteauroux dispu- 
tera un match amical, 
samedi prochain sur sa 
pelouse face à son voisin: 
Limoges, éliminé lui aussi 
de l'épreuve. 


© avant la Coupe, Léon, 
Desmenez, le coach valen- 
ciennois, avait envisagé de 
suivre Rouen au stade de 
la Meinau. Le report du 
match Strasbourg-Rouen a 
contrarié son projet. 


Nos condoléances _au 
défendeur lyonnais Eric 
Boucher, dont la grand: 
mère est décédée dans la 
région bordelaise en fin de 
semaine dernière. 


« Faites en sorte que le 
public ne s'ennuie jamais. » 
C'est donc ainsi que 
Robert Herbin peaufine ses 
arguments au moment de 
demander à ses troupes de 
ne jamais relâcher leur | 
pression en cours de | 
match. Parfois, il est 
entendu (comme vendredi 
dernier), parfois un peu 


Assistait également à la 
rencontre Quimper- 
Orléans, le CTR de la Ligue 
de l'Atlantique, Marcel 
Mao, ancien entraîneur du 
Stade Quimpérois. 


© si Yvon Delestre (en 
voie de guérison complète) 
| n'avait pas effectué le 
déplacement à Château- 
roux alors que son club, 
Montceau-les-Mines, jouait 
samedi soir, son absence 
eût été ressentie comme 
une injure en à juger par 
les multiples témoignages 
d'amitié qui lui furent 
adressés, tant pas ses 
anciens équipiers que par 
les nombreux amis qu'il a 
gardés en Berry. 


© Moins de 1000 specta- 
teurs pour la venue de 
Libourne : le trésorier du 
CS Thonon faisait d'autant 
plus grise mine qu'il venait 
d'encaisser sa plus faible 
recette depuis le début de 
la saison, || est vrai que le 
stade Joseph Moynat, était, 
samedi dernier, balayé par 
un vent glacial. Et pour une 
fois, les absents n'ont pas 
eu tort, car le spectacle fut 


affligeant. 


exphquez- vous 


TRIBUNES COMPRESSÉES 


Me Ge D ns qu'à en le choc 
Racing-Tours. Plus de quinze mille personnes au total, compte 
tenu des nombreuses Invitations lancées aux scolaires, notam- 


ment. 
Mais chaque médallle à son revers et, une fois de des pro- 
(men de cite ne sut Poste den Le iioune ee ee nes 
de la tribune de presse, car un certain nombre de personnes 
nn SL ARLON Fours leur place occupée par avance. dei 
Résultat: paiabres, discussions, bousculades, on # 
l'émeute au grand dam des forces de l'ordre pas assez nombreu- 
#65 en la circonstance. 


Heureusement, notre confrère Roland Mesmeur est intervenu à 
bon escient, ainsi que le responsable de l'affichage au Racing et 
tout est rentré dans l’ordre après que les spectateurs debouts 
eurent été placés dans la tribune de presse, là où c'était possible, 

Le regrette ces Incidents, mais tient à faire savoir 
qu'aucun billet ne faisait double emploi. Malheureusement, beau- 
coup de resquilleurs ont fait la loi en enjambant des tribunes qui 
ne leur étaient pas destinées, profitant du fait, semble-t-il, qu’il 
n'y avalt que quarante personnes du service d'ordre présentes, 
alors que le Racing en avait demandé deux cents. 


Le Racing qui a été éli- 
miné de la Coupe de 
France au septième tour ne 
restera pas pour autant les 
bras croisés le prochain 
week-end. || s'en ira dispu- 
ter un match amical à Gre- 
noble. 


+ DANIEL ARMAND 


Béziers entreprend une opération sauvetage. Mais, il a « en réserve », 
Daniel Armand, directeur sportif depuis huit ans, à qui on donne les rênes 
quand l'équipe se traîne. L'homme miracle en quelque sorte. A cinquante- 
six ans, ce professeur d'éducation physique et gymnastique féminine, à 
Montpellier, est revenu sur la scène sportive. 

Pour l'instant, il est au chevet de l'A.S.B. jusqu'à la fin de la saison. 


« Dans quelles circonstances 
êtes-vous arrivé à la tête de la 
direction technique ? 

— Très simplement. Le comité 
directeur et le président Torre 
m'ont appelé à la suite du congé 
maladie de Jean-Pierre Destru- 
melle, victime d'une légère dépres- 
sion. Depuis le 3janvier, je suis 
donc entraîneur de l'A.S. Béziers. 


— Ce n'est pas la première 
fois ? 

— La saison dernière, j'ai rem- 
placé José Pelletier qui a été 
limogé à sept journées de la fin du 
Championnat. Et le club a évité la 
relégation en Division Ill. 


— Mais alors, on ne,s’intéresse 
à vous que lorsque ça va mal ? 

— Vous savez, je possède le 
diplôme d'entraîneur-instructeur, il 
paraît logique que l'on pense à 
moi. * 

— Uniquement dans 
moments difficiles ? 

— Ce n'est pas_inintéressant. 
Dans la vie, il faut savoir bagarrer. 
J'aime les difficultés, peut-être. 


— Béziers a de la veine de dispo- 
ser d'un homme tiel ? 

— Pas de grand mot. Il suffit de 
regarder les problèmes en face 
pour se rendre compte que le main- 


tien en Division Il est loin d'être 
acquis. J'essaie d'insuffler la 
volonté de gagner, la confiance, 
bref, de créer un nouveau climat 
afin que l'équipe actuelle puisse 
s'exprimer malgré les critiques. 
Sachez aussi que Borgoni et Rose 
me donnent un sacré coup de 
main. 


— Ne tournons plus autour du 
pot, vous arrivez et les résultats 
suivent ? 

— (Eclats de rires.) Les joueurs y 
sont pour quelque chose quand 
même... Cela dit, au septième tour 
de la Coupe de France, nous avons 
mis un terme à trois mois sans vic- 
toire à domicile. Cela a entraîné un 
excellent résultat à Martigues (1-1) 
et un succès en Championnat face 
à Libourne (1-0). Enfin, nous avons 
retrouvé cette rigueur ayant fait 
défaut contre Montpellier et Mar- 
seille où nous menions 2-0 avant de 
s'incliner 3-2 et 4-2, respectivement. 
A quinze minutes de la fin du match 
contre les Marseillais, on s’effon- 
dre totalement. Pas normal. 


— Vos rapports avec Jean-Pierre 
Destrumelle ? 

— Nous nous sommes revus, il y 
a une quinzaine de jours. Pas de 
problème. 


choses sont normalisées, merci 
d'être venu et à la prochaine fois ? 

— (Rires de nouveau). Ce n'est 
pas gênant, je sais rester à ma 
place. Non, aucune amertume. Ici, 
nous avons tous un esprit de club 
très grand. 

— Si on vous propose ce poste 
d’entraineur à titre définitif ? 

— On ne m'a encore rien dit de la 
sorte. Le président est seul maître. 
Mais avant d'accepter, je poserais 

és conditions. 
esquelles ? 

— Je ne porte aucune critique 
envers les joueurs actuels, mais 
j'aimerais voir le secteur offensif 
plus étoffé. 

Et l'arrivée d'un meneur de jeu. 

— Ne dites pas que vous n'avez 
pas d'ambition. Daniel Armand, 
entraineur de Béziers, c'est pour 
quand ? 

— Si je le savais. pour l'heure il 
reste vingt points en jeu pour sau- 
ver l'équipe. Après il sera toujours 
temps de... » 

Maurice BACQUET. 


| pour de bon à jouer 


moins. 


© Des débuts tonitruants 
pour Jean-Louis Garcia, 
gardien de Montceau-les- 
Mines, puisqu'il évolua 
pour la première fois en 
Deuxième Division à Ché- 
teauroux. Première appari- 
tion, premier penalty arrêté 


| mais aussi premier carton 


jaune... 


© Un accord est récem- 
ment intervenu entre Lou- 
kaka arrivé à Châteauroux 
en début de saison et les 
dirigeants du club. On s'est 
séparé à l'amiable, le Zai- 
rois n'ayant jamais été opé- 
rationnel en Deuxième Divi- 
sion et ne pouvant l'être 
vraisemblablement d'ici le 
21 avril. 


Superstition 


Ancien entraîneur de 
Montmorillon, l'actuel res- 
ponsable technique 
d'Angoulême, Robert 
Salaün, n'est pas vraiment 
un entraîneur comme les 
autres. C'est ainsi que, 
habitant Poitiers, il addi- 
tionne, jour après jour, les 
kilomètres pour honorer 
ses deux grands engage- 
ments actuels, à savoir la 
responsabilité de la prépa- 
ration des Angoumoisins 
depuis la mise à l'écart de 
Lekkak, et aussi la direc- 
tion d'un centre spécialisé 
pour l'enfance inadaptée, 
étant entendu que ce prof 
de gym est un authentique 
spécialiste des problèmes 
de psychomotricité. 


g'e président Fernand 


sence le match au sommet 
Racing-Tours. 


En principe, le Norvé- 
Qien Oekland fera sa réap- 
parition au centre de l'atta- 


mois de mars. 


Dès avant-hier, 

jer a rejoint l'Algérie 
pour disputer le 17 février 
un match décisif pour la 
qualification de son pays 
aux Jeux Olympiques, au 
Caire, contre l'Egypte. 


Tours s'est présenté à 

lombes tout en rouge, 
c'est-à-dire sous des cou- 
| leurs inhabituelles. 


re a honoré de sa pré- | 


que parisienne au début du | 


Rabah | 


Le terrain de Colombes 
souffre toujours des intem- 
péries. Néanmoins, le 
match Racing-Tours a pu 
se disputer dans d'assez 
bonnes conditions parce 
qu'il avait été préalable- 
ment drainé. L'an passé, à 
la même période, le match 


accordèrent lors de 
vingt-quatrième journée les 
deux buts de Châteauroux 
(vainqueur à Dunkerque) à 
Eric Desrutins. S'il fut bien 
l'auteur du premier but, le 
second fut signé Domini- 
que Sinson. Rendons à 
César. 


Pour son retour en Division |! à l’occasion de VA-Dunkerque, le gardien 
valenciennois Pascal Rousseau avait revêtu la tenue qu’il portait le 


23 mars 1983 quand Î fui blessé à Rennes. Une façon comme une autre 


de se mettre en condition. 


Œ©A la veille du match 
Lyon-Angoulême, Robert 
Herbin et Philippe N'Dioro 
avaient en quelque sorte 
signé un « contrat de con- 
fiance », l'entraîneur lyon- 
nais espérant que son fan- 
tasque attaquant se senti- 
rait ainsi un peu plus con- 
cerné. Mais il faut croire 


| que ce contrat n'était pas 


suffisant pour relancer 
N'Dioro, qu'Herbin choisit 
même de sortir avant la fin 
du match contre les Angou- 


| moisins, vendredi dernier, 
pour lancer Gagneux à sa 
| place. 


Les Angoumoisins ont 
tiré la leçon de la sévère 
défaite (0-5) concédée Il y a 
quelque temps à Marseille. 
Car voilà qu'ils ont renoncé 
utre- 
ment qu'en 4-4-2 à l'exté- 
rieur, Reconna 


des siens qu'à cinq petites 
minutes de la fin. , 


© José Broissart, qui 


| dirige le centre de forme- 


tion de l'OL depuis cinq 
ans, sera-t-il encore lyon- 


| nais la saison prochaine ? 


On en saura plus à ce sujet 
dans une quinzaine vrai 
semblablement, les négo- 
ciations battant en ce 
moment leur plein. 


Quinze mille spectateurs 

Colombes... trente mille 
au Parc. || faut dire que des 
cars assuraient la navette 
entre le stade olympique ët 
le Parc des Princes pour la 
somme de 10 F. 


© Jusqu'au dernier 
moment, Pierre Sither 
n'était pas certain de tenir 
sa place, d'autant plus qu'il 


| n'avait pas pu s'entraîner 


pendant toute la semaine. 
L'ex-Rennais n'a d'ailleurs 
pas terminé le match. 


Pour se consoler de leur 

faite, les Tourangeaux 
sont allés assister au 
match PSG-Saint-Etienne 
au Parc. ( 


Mais quelle mouche 
avait piqué à la fin du 
match te le prési- 


| dent sétois? Ce dernier 
| s'en est pris dans le hall à 


Olarevic, l'on ne sait pour- 
quoi, au moment même où 
le Yougosiave de l'OM 
saluait son ancien coéqui- 
pier Contesti. Le patron 
des Dauphins avait-il eu du 
mal à digérer l'égalisation 
de Zarco ? 


© L'OM rencontrera 
Auxerre jeudi soir en ami- 


cal à 20h au Stade-| 


Vélodrome. Cela afin de 
pallier l'absence de compé- 
tition durant l'intermède de 
Coupe de France. 


C'est avec tristesse que 


nous apprenons le décès | 
de M. Louis Imbert à l'âge | 


de 79 ans. Durant de lon- 
Qgues années, il avait 
occupé des fonctions à 
l'OM et avait été par la 
suite président de la 
société du stade. 


Explosion de joie au 
stade Deschaseaux, au 
Havre, lorsque l'on a appris 
que le Racing venait de 
battre Tours : 3-2. Il est vrai 
que les Havrais n'ont pas 
particulièrement apprécié 
la réception des Touran- 
geaux la semaine passée. 


On sait que pour Guin- 
gamp, ce match face au 
Havre représentait la der- 
nière chance d'être barra- 
giste. Or, les Guingampais 
doivent recevoir le Racing 
et aller à Tours. Alors, les 
Havrais se sont inquiétés 
du comportement futur des 
Bretons. Raymond Keru- 
zoré, l'entraîneur breton, a 
rassuré tout le monde. 
«Pas question d'abandon- 
ner, on essaiera de battre 
le Racing et Tours comme 
on à essayé de gagner ce 
Soir, » 


REMISE 


Culseaux 
Deuxième C'est là 
. l'on mesure à quel point 


e de Louhans- 
Ch: urenaud, _—. 

‘employer pour 
offrir au club une Infras- 


Si Lemée, le coach 
orléanais, ne présenta que 
douze joueurs face à Quim- 
per, ce fut cependant Cas- 
tellan, l'entraîneur breton 
qui dut puiser le plus dans 
ses réserves, puisque Hos- 
tiou dès la sixème minute 
et Déru, juste après le 
repos, se ressentant de 
contractures, durent céder 
leur place à Garraud et à 
Gaye, alors que Forter 
resta sur le banc de tou- 
che. Il est vrai que la 
réserve orléanaise jouait un 
match important le lende- 
main. 


© Le match retour des sei- 
zièmes de finales de la 
Coupe de France, le Havre- 
Bordeaux, sera très certai- 
nement le record de la sai- 
son au niveau de 
l'affluence. Le siège du 
club havrais est déjà saturé 
de coups de téléphone 
pour des réservations. 
Celles-ci ont commencé 
hier, lundi, et quel que soit 
le résultat du match aller, 
on est presque assuré de 
voir le stade Deschaseaux 
plein comme un œuf. 


| 


© rrungadi, le joueur seda- 
nais, a été opéré hier 
après-midi d'un claquage à 
la cuisse’ par le professeur 
Lemaire. 


Pierre Tordo, l'entrai- 
neur sedanais, après le nul 
obtenu par son équipe face 
au Red Star, n'était pas 
content du tout de l'arbi- 
trage de M. Jannot : « Des 
“arbitres comme ça vont 
finir par écœurer tout le 
monde, les entraîneurs, les 
joueurs et surtout le public. 
Par rapport avec M. Vau- 
trot, irréprochable lors de 
Sedan-Reims, il y a au 
moins vingt classes d'écart 
avec M. Jannot. Ce n'est 
vraiment pas normal. » 

Œ Pierre Tordo, l'entrai- 
neur sedanais, regrettait 
qu'une nouvelle fois un 
arbitre ait sifflé un penalty 
contre ses joueurs samedi 
dernier à St-Ouen: 
< Depuis le début du Cham- 
pionnat, six penalties ont 
été sifflés contre nous, et 
pas un seul en notre 
faveur. » 


La rencontre Red Star- 
Sedan fut’ interrompue 
quelques minutes quand le 


gardien sedanais Dupuis* 


reçut une pierre lancée des 
tribunes et confia le 
fameux caillou aux délé- 
gués venu superviser la 
partie. 


Suite à la mauvaise 
ambiance qui régna lors de 
la rencontre Red Star- 
Sedan, Georges Eo l'entrai- 
neur audonien déclara : « Il 
ne fallait pas se laisser inti- 
mider par les Sedanais, 
nous les connaissions. Ce 
ne sont pas des enfants de 
chœur ». 


© Mario Relmy, l'attaquant 
limougeaud, effectuait sa 
rentrée face à Cannes 
après trois semaines 
d'indisponibilité. Rentrée 
malheureuse, puisque 
après quarante minutes de 
jeu seulement il devait 
regagner le banc de tou- 
che. Non seulement son 
genou douloureux l'avait 
trahi, mais en plus, c'est 
en tirant sur la transversale 
de Jacomo, le goal de Can- 
nes, que la blessure s'était 
veihé. à 


© Toni Gianquinto, l'entrai- 
neur de Roubaix, a d'ores. 
et déjà reçu l'assurance de 
son président, M° Maillard, 
qu'il: serait encore l'entrai- 
neur du club la saison pro- 
chaine. 


© Gèrard Houllier, l'entrai- 
neur du Racing Club de 
Lens, sera l'invité de l'Ami- 
cale. des éducateurs de 


Picardie. ll aura l'occasion | 


de s'exprimer le vendredi 
24 février à Téronne dans 
la Somme. 


Le président de 
Libourne, Alain Doné, avait 
accompagné ses joueurs à 
Thonon, soulagé par l'aide 
que lui a apportée la muni- 
cipalité, 1! est déjà assuré 
de pouvoir tenir financière- 
ment jusqu'à la fin de la 
saison. «il reste mainte- 
nant à assurer, sur le ter- 
rain, notre maintien, mais 
en tout cas, la brillante 
tenue, cette saison, de 
notre voisin Bordeaux nous 
fait une concurrence 
d'autant plus vive que nos 
résultats sont modestes. » 


Kidnapping 


© Sima Nikolic sera-t-il 
encore l'avant-centre de 
l'OL la saison prochaine ? 
A ce sujet, ça discute 
ferme, en tout cas, en ce 
moment du côté de Ger- 
land, étant entendu qu'Her- 
bin et les dirigeants lyon- 
nais sont enclins à conser- 
ver leur attaquant yougos- 
lave, mais pas à n'importe 


quelles conditions. Bref, il | 


va falloir négocier. 


© Un spectateur insolite à 
Gerland, vendredi soir à 
l'occasion du match Lyon- 
Angoulême : Bernard Gar- 
don qui avoue ne jamais 
s'ennuyer avec sa nouvelle 
vie tournée vers la nature, 
mais qu'on soupçonne 
cependant de ne pas vou- 
loir tourner complètement 
le dos au football, malgré la 


déception née de sa courte | 


expérience stéphanoise. 


Pour son match contre | 


Libourne, l'entraîneur tho- 
nonnals Jean-Pierre 
Carayon a espéré, jusqu'au 
dernier moment, pouvoir 
récupérer deux de ses 
blessés, à savoir, Béchet et 
Champeau. Hélas! il n'a 
pas obtenu le feu vert de la 
faculté et il a donc dû com- 
poser avec les moyens du 
bord, car son effectif est 
très limité. 


© La dernière apparition 
de Patrick Revelli à Limo- 
ee datait du temps où il 
tait junior avec l'AS Saint- 
Etienne. C'était à l'occa- 
sion d'un tournoi internatio- 
nal remporté par les futurs 
verts. Le cadet des Revelli 
avait inscrit le but de la vic- 
toire. Il a connu 
moins de réussite avec 
Cannes, puisqu'il dut quit- 
ter ses partenaires après 
vingt minutes de jeu, vic- 
time d'une entorse de la 
cheville. 


La semaine dernière, 
lier Six était l'invité des 
étudiants en génie électri- 
que de l'IUT de Mulhouse. 
Une excellente manière 
pour ces derniers de se 
livrer à leurs travaux diri- 
gés. Confidence de Six aux 
potaches: «L'essentiel 
pour moi est d'être dans 
les vingt joueurs retenus 
par Hidalgo pour l'Euro 84. 
Si j'y suis, faites-moi con- 
fiance pour la suite: je 
Serai aussi dans le onze de 
départ. » 


© Afin de satisfaire de 
nombreuses demandes et 
surtout les habitués du 
stade municipal, les diri- 
geants de Limoges ont mis 
en place une location grou- 
pée pour les futurs mat- 
ches à domicile. Ainsi les 
spactateurs ont-ils pu ache- 
ter en même temps leurs 
places pour Cannes, Gueu- 
gnon et Marseille. 


© Depuis l'année nouvelle, 
le FC Mulhouse arbore de 
nouveaux maillots frappés 
des cinq lettres : SAMDA. 
Cette compagnie d'assu- 


rances des agriculteurs est | 


dirigée sur le plan régional 
par un ancien vice- 
président du Racing Club 
de Strasbourg, M. Gérard 
Schmaltz, qui s'est ainsi 
proposé pour être le nou- 
veau sponsor des Haut- 
Rhinois et qui a, du même 
coup, tiré une belle épine 
du pied des Mulhousiens 
sur le plan financier. 


© oivier Bernard, l'allier 
lyonnais, retrouve peu à 
peu le sourire. Semblant 
avoir maté le virus qui le 
taraudait depuis de longues 


semaines, il a, en effet, 
repris l'entraînement com- 
mun depuis quelques 
jours, et a même fait sa 
réapparition samedi avec 
l'équipe réserve de l'OL 
qui affrontait Bourges. 
Bref, Herbin devrait pouvoir 
de nouveau, compter sur 
lui à l'occasion de la fin de 
| la saison. 


| ® Les Angoumoisins ont 
bien du mérite à tout tenter 
pour assurer leur maintien 
par les temps qui courent. 
Car les voilà réduits à être 
systématiquement payés 
avec un gros retard, depuis 
quelques temps. 
L'emporteront-ils en para- 
dis 7... 


C'est mardi dernier que 
le milieu de terrain cala- 
Guy Genet, a été 
à Lyon, de son 
genou blessé à Limoges. 


s'est passé du mieux pos- 
sible, mais Genet, pour 
lequel la saison est désor- 
mais terminée, avoue 
n'avoir jamais autat souffert 
à cause du football. 


© Didier Derigon, l'atta- 
quant de Villefranche, 
n'avait guère donné satis- 
faction à son entraîneur 
lusque-là. Mais il faut croire 
que le fait d'avoir trouvé un 
emploi de surveillant dans 
un établissement scolaire 
de Villefranche-sur-Saône a 
apporté une nouvelle moti- 
| vation à l'ex-pensionnaire 
du centre de formation de 
Saint-Etienne. Pour preuve, 


| Derigon figure bel et bien 
parmi les principales satis- 
faction de Capaldini. 


De Tonio Aparicio, l'atta- 
quant de Villefranche, cette 
réflexion : « C'est vrai que 
tout porte à croire que la 
saison prochaine je retour- 
nerai au Portugal, mon 
pays d'origine, à la suite du 
contrat pro que m'a pro- 
posé Setubal. Mais c'est 


pas absolument à rejoindre 
| mon pays natal. Et si un 
| club français m'avait égale- 
| ment proposé de signer 
| pro, croyez bien que 
| l'aurais étudié le projet 
avec attention. » 


| 
| © Parce qu'ils souhaitaient 
| avoir un jour de récupéra- 
| tion supplémentaire, his- 
toire de jouer à fond leur 
| chance en Coupe, cette 
| saison, les Thononnais 
| n'ont donc pas voulu jouer 
| leur match retour de Coupe 
contre les Lyonnais mardi 
| prochain, au lieu du mer- 
| credi comme prévu par le 
| réglement. Du coup, Lyon- 
| nais et Stéphanois joueront 
| simultanément ce soir-là à 
| 65 km de distance... 
| 


| © Réflexion spontanée de 
Robert Herbin à l'issue du 
match Lyon-Angoulême, 
enlevé in extremis par les 
siens : « Je crois bien que 
depuis le mois d'octobre 
dernier jamais Lyon n'avait 
su garder son rythme 
comme ce soir! Dans ces 
conditions, il aurait vrai- 
ment été dommage de ne 
pas prendre deux points en 
la circonstance. » 


| 


L'intervention chirurgicale | 


| depuis quelque temps, | 


vrai aussi que je ne tenais | 


RENÉ LA VEDETTE 


Dans le cadre de l'émission télévisée « La course autour du 


monde », un 


reporter suisse a débarqué en milleu de 


semaine dernière à Gerland pour tourner un sujet sur René, 


l'aveugle 


que tous les pros français ou presque connaissent du 


fait qu’il ne rate pratiquement aucun match à Gerland et à Saint- 
Etienne, suivant ainsi à sa façon les rencontres depuis le banc de 
t nateurs. Le sujet en question devrait passer 


he des accompagi 

à la télé dans trois ou quatre 
© A cinq minutes de la fin 
du match Quimper-Oriéans, 
Jacky Castellan, l'entrai- 
neur local, quitta son banc 
de touche pour s'installer 
derrière les buts de Patrick 
Viot. Voulait-il influencer 
ainsi le gardien orléanais 
ou bien montrer le chemin 
des buts aux attaquants 
quimpérois ? En tout cas, 
son déplacement demeura 
sans effet. 

© Dans l'optique du pro- 
Chain Villefranche-Lyon, 
prévu le 25 février prochain 
au stad_ Armand-Chouffet, 
Canzio Capaldini et Jean- 
Michel Moyroud, respecti- 
vement entraîneur et capi- 
taine de l'équipe caladoise, 
ont assisté au récent Lyon- 
Angoulême. 


© Curieux : formé à Lyon, 
au milieu des années 70, le 
gardien et capitaine 
d'Angoulême Jean-Claude 
Chemier n'avait rejoué 
qu'une fois à Gerland, 
depuis son départ de l'OL 
en 1876. Il opérait alors à 
Lille. Mais depuis vendredi 
dernier, il a donc remis ça, 
si l'on veut, regrettant bien 
sûr, au bout du compte, 
d'avoir dû s'incliner une 
deuxième fois devant Niko- 
lic à cinq minutes de la fin. 


La souscription du SC 
Abbeville aura lieu le 
dimanche 4 mars, dans la 
salle des fêtes de la ville. 
Une radio locale, Radio 
Côte Picarde, participera à 
cette opération. 


Ibrahim Ba, l'arrière gau- 
Che sénégalais d'Abbeville, 
est actuellement plâtré. I 
s'est mal reçu lors d’une 
chute sur un caillou à 
l'entraînement, et sa che- 
ville est très enflée. Il 
devrait effectuer sa rentrée 
dans une quinzaine de 
jours. 


© Samedi prochain, Abbe- 
ville recevra son rival régio- 
nal Amiens en match ami- 
cal. Les deux équipes 
s'étaient déjà rencontrées 
en août 1883 au Crotoy et le 
score final à l'époque avait 
été nul (3-3). 


© A Limoges, Jean-Marc 
Guillou a retrouvé une 
vieille connaissance », Ben 
Saïd, son ex-partenaire à 
Mulhouse. Hormis le foot- 
ball, les deux hommes ont 
une passion commune : les 
échecs. Et il paraît qu'à ce 
Jour-ci l'entraine cannois 
n'a jamais été vaincu. Balle 
au pied, Limoges et Ben 
Said ne sont pas non plus 
parvenus à inverser la ten- 
dance. 


| © Le jeune Laurent Sauval 


qui a effectué ses débuts 
avec Abbeville à Guingamp 
était absolument inconnu 
au club. C'est ainsi qu'au 
moment du rassemblement 
de l'équipe, certains diri- 
geants n'avaient jamais 
encore entendu parler de 
lui auparavant. || est vrai 
que Sauval à l'habitude 
d'opérer dans l'équipe des 
Juniors en Championnat de 
Picardie. 


Nous avons appris qu'il s'était passé quelque chose d'insolite au Stade 


Vélodrome à l'issue de Marseille-Sète. En effet, un car de su 
sétois de dix-huit places aurait été « kidnappé» durant 


ers 
uelques 


instants avec son propre chauffeur. La police ayant même lancé des 


messages de recherche. 


semaines. 


Œ Laurent Bouchez, 
l'avant-centre de Roubaix, 
est d'origine picarde et 
après le match contre 
Abbeville, il a obtenu la 
permission de son entrai- 
neur de retourner chez ses 


parents qui tiennent un 
café à Roye, dans la 
Somme. 


Œ Outre Giannetta, Buis- 
set, Metsu et Saliné, Rou- 
baix s'était volontairement 
privé du concours de Carrié 
et Lallemand. Ces deux 
Joueurs ont été écartés 
momentanément de 
l'équipe mais ils devraient 
effectuer leur rentrée lors 
du prochain match, nous a 
précisé leur entraîneur, 
Toni Gianquinto. 


© Les dirigeants abbevil- 


| lois ont enregistré une sur- 


prise très agréable à 
l'occasion de la venue de 
Roubaix, le dernier du clas- 
sement. || y avait, en effet, 
près de 2500 spectateurs, 
soit autant que lors de la 
venue du leader Tours, 
voici trois semaines. 
Hélas ! le résultat n'a pas 
été conforme à leurs espé- 
rances.. 


© Un car de supporters 
avait effectué le déplace- 
ment à Abbeville pour 
encourager l'équipe de 
Roubaix qui traverse 
actuellement des moments 
difficiles. A la fin de la ren- 
contre, les joueurs roubai- 
siens sont allés remercier 
leurs supporters. 


© 31 la saison dernière. 4- 
1 cette année : Claude Dus- 
seau, l'entraîneur du Stade 
Français 92, n'a pas caché 
qu'il craignait que la pro- 
Chaine visite.de son équipe 
à Reims ne se solde par un 
5-1. Tout augmente. 


©3866 spectateurs: les 
dirigeants rémois enregis- 
traient à l’occasion de la 
venue du Stade Fran- 
çais 92, la plus faible 
affluence de la saison. 
Deux raisons à cela: la 
défaite le week-end dernier 
lors du derby régional à 
Sedan et surtout la venue 
samedi prochain de Lens 
en Coupe de France. Dans 
la cité des sacres, on s'est 
réservé. 


© L'ancien Rémois Guy 
Maufroy qui purgeait son 
avant dernier match de sus- 
pension a dû se contenter 
de suivre le match Reims- 
Stade Français 92 des tri- 
bunes. Au match aller, 
l'ancien champenois avait 
fait un petit malher. 
Gageons que devant ? un 
public ne l'ayant pas tou- 
Jours ménagé, il aurait eu à 
cœur de se faire regretter. 


© Malheureux Cadilièt qui 
a dû interrompre son pro- 
gramme de rééducation 
après une opération à un 
genou. De la sorte, le 
jeune défenseur lyonnais, 
qui arrive au terme de son 
contrat de stagiaire, com- 
mence à se faire logique- 
ment du souci sur la suite 
de sa carrière à l'OL. 
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Dijon est bien content. Pensez, la lanterne rouge qui bat Fontainebleau. .: 
Le trio de tête roi. du 0-0. A qui profite le crime ? 


- 18° JOURNEE 


Tranquille Saint-Dizier. Et un succès de plus à la clé (Sur Saint-Dié). 
Et Maubeuge de gagner à Rouen. Dur pour Amiens. 
La Coupe ne vaut rien à Caen. Le voilà qui chute en Championnat. 
Digne n'avait plus gagné depuis le 10 septembre. Merci Pont-de-Chéruy.… 


Dijon 
une cote d'or. 


(Jean-Marie LANOË) 


Morte de nd cotes da Fimt) Paris Siné Di Maker serest) à Morin paraît, face à 
Glachant, animé des meilleures intentions, son club n'en connaîtra pas moins sa cinquième défaite d'affilée. 


Photo : Olivier Renaud) 


© CENTRE 
DIJON ET POISSY 
RIGOLENT 


Vous en avez de bonnes, vo 
Comment voulez-vous que ces 


clubs ne se réjouissent pas di 
chute, à domicile, de Fontainebleau 
à Tavaux, le dernier ? Après une 


épidémie de blessures, c'est une 
équipe réserve que présentaient les 
Bellifontains. Pour eux, la D Ii s'éloi- 
gne et ils ne sont plus’ que deux à la 


peloton 
és et se regonfle 
d'espoir. De Bourges à Tavaux, on 
tremble toujours. 


© CENTRE-OUEST ; 
NULS 


La question du jour est la suivante : 
qui a fait la bonne opération ? Les frois 
« glorieux » ont tous fait 0-0. Toulouse 
à Muret, Le Bourg-sous-la-Roche à 
Bordeaux et Montauban, chez lui, 
devant La Rochelle. On peut affirmer 


MEILLEURES AFFLUENCES 

1 835 (Saint-Dizier), 1 648 (Amiens), 
1508 (Véloce Vannes), 1 1; 
Rp 840 (Lyon), 777 (Cho- 


Uai), (Evreux), 
Fo 574 (Beauvais), 505 (Montau- 
n). 


A MARQUÉ TROIS BUTS 
Buscher (Nantes). 


ONT MARQUÉ DEUX BUTS 

Jacquet (Le Havre), Genoudet (Bié- 
nod), Boulanger (Calais), Verwaerde 
(Saint-Omer), Pimond (| 
(AS Strasbourg), Arenz (AS Stras- 
bourg), M'Boup (Digne), 
(Auxerre), Aroca (Mulhouse). 

ONT MARQUÉ SUR PENALTY 
Boitier (Evreux), Bouquet (Véloce 


sans trop se « mouiller » que c'est ce 
dernier qui a fait le moins bon résultat. 
Rendez-vous dans quelques semaines. 
On connaîtra alors l'heureux élu. 

Ce groupe est assurément celui où 
les choses se sont le plus décantées. 
On connaît nos trois prétendants, on 
connaît également les trois relégables. 
Bientôt « relégués » ? 


@ EST 
MERLEBACH A LA PEINE 


Cinquième défaite de suite pour les 
hommes de Sczepaniak qui, comme 
certains, passent très mai l'hiver. 
Aujourd'hui, les voilà rudement 
secoués par l'AS Strasbourg. Eux qui, 
il n'y à pas si longtemps, faisaient 
office d'outsiders.… 

De tout cela, Saint-Dizier se frotte 
les mains et ce n'est pas Saint-Dié, sa 
dernière victime, qui nous dira le con- 
traire. Bref, le seul qui puisse l'inquié- 
ter, Blénod, est à trois points. Le 
Lamer peut voir venir. Final ment, si 
vous regardez bien, VOUS VOUS. aperce- 
vrez que Meriebach peut descendre en 
D... ll y a une place libre ! 


Vannes), Francini (Marseille), Guerra 
(AS Strasbourg), Aroca (Mulhouse). 
A MARQUÉ CONTRE SON CAMP 
Coudray (Tours). 


MEILLEURS BUTEURS 


CENTRE 
11 buts : Ferrer (Auxerre) 
Sbuts: Reiter (Châlon), Grapin 
(Poissy) 
CENTRE-OUEST 
4 buts : Cheravola (Montauban) 
3 buts : Hivon (Chotet) 


10 buts : Guerra (AS Strasbourg) 
8 buts : Justek (Saint-Dizier) 


NORD 
15 buts : Oudjani (Lens) 
10 buts : Ba (Maubeuge) 


| 


LES FAITS SAILLANTS 


e NORD 
V-H-D 
Ce sont les initiales des trois clubs 
paraissant d'ores et déjà aux oubliet- 
es. IIS ont tous perdu aujourd'hui et 


on ne voit pas comment ils pourraient 
se sauver. 

Ecrire cela provoquera peut-être 
chez eux un sursaut d'orgueil et peut- 
même plus. N'est-ce pas Viry qui 
enfer depuis deux saisons ? 

Heureusement que pour Malakoff, 
les trois places évoquées sont déjà 
occupées. Sinon le club entrainé par 
Fercoq n'en serait pas loin. Surtout 


| avec un score tel ce 1-4 à Calais. 


© OUEST 
REGARDS OPPOSÉS 


Prenez Caen et Longjumeau. L'un a 
été porté au pinacle et le mérite. Son 
parcours exceptionnel en Coupe de 
France se doublant d'un brillant exer- 
cice en Championnat. Caen avançait 
donc le nez en l'air, les yeux remplis 
de rêves. 

Longjumeau, lui, a été enterré. 1] l'a 


OUEST 
14 buts : Jacquet (Le Havre) 
40 buts : Malick (Caen) 


SuD 
1 buts : M'Boup (Digne), Maillard 
(Pont-de-Chéruy) 
7 buts : Diroco (Orange 


MEILLEURS JOUEURS 
CENTRE 
7 étoll Malfondet (Beaune), 


Grapin (| y) 
6 étoiles : es (Dijon), C. Fer- 
nandez (Montferran( 


CENTRE-OUEST 
9 étoiles : Lorenzo (Blois), Djebbar 
(Montmorilion! 

Sétolles: Maier (Muret), Lopez 
(Pau) 


} cherché. Avec deux victoires à son 


actif, il ne pouvait espérer autre chose 
qu'une descente immédiate. Seule- 
ment voilà : un troisième succès (sur 
le Brest FC) le relance. Pas beaucoup 
mais juste quoi espérer 
un petit peu. L'UCK Vannes 
chute libre (six défaites con- 
sécutives), on ne sait jamais... 


e su 


D 
DIGNE, ENFIN... 


Considérons la victoire de Digne 
comme le fait principal de cette jour- 
née dans le groupe Sud. Cela fera plai- 
sir à Albert Poli et à nous aussi, par la 
même occasion. On souffrait de voir ce 
club, naguère leader, perdre match 
après match. Le Voilà peut-être 
relancé. 

Rien de bien décisif en haut de 
l'échelle. On notera tout de même que 
Saint-Raphaël se rapproche encore un 
peu de Hyères, tenu en échec à Anti- 
bes. 


Ajaccio, bien qu'ayant concédé le 
nul à Orange, peut être également 
considéré comme un outsider de 
poids. 


EST 
7 étoiles : Zahoul (Nancy) 
8 étoi Hesse (Merlebach), 
Mouyabi (Chaumont) 


NORD 
9 étoiles : Lelouard (Rouen) 
Sétoiles : Sallat (Amiens), Roed- 
sens (Creil), Soumah (Lille), Aubanne 
(Malakoff), Verwaerde (Saint-Omer) 


8 étoiles : Bassong (Lucé) 

5 étoiles : Jeffroy AS Brest), Car- 
dron (Saint-Pol-de-Léon), J. Belchior 
(Véloce Vannes) 


5 étolles : Ravel (Aix), Bergamo 
(Antibes), Galllagot (Arles), Giuntini 
(Pont-de-Chéruy) 


Sétolles: Blum (Arles), Murati 
(Bastia), Pons (Hyères), Piq (Hyères). 


CENTRE 


= Terrain 


CHALONS et LE PUY : 0.0. : bon. 
Spectateurs : 457. Recette : 10809. Arbitre : 


M. Poulain. 


: Monnot — Saada, Zimmerman, 4 
Bonnin (puis Gaulir, 5%). “Klose — Richard, 
, Parriaud — Relier, Dufour, C. Pol 


on, Abe 

We: ra . Buts : Canione Lo et (829), 

Fe Lolseau — Volkaert (puis Vahl- 
Lorant, Ki 


Jam, 
Gauby, Perrodin — Laye Pichenot, imberi 
(Ouis chetr, M). Ent + Macia 


LYON et BOURGES : 14 — Terrain : 
à hace 00 AD 


Spectateurs : 
Va: M Monnier But : Philip (4°) pour ed 
Gisraino (83°) pour Dotues. 


DcDHON DIN MIONY LEO (1 Q. — 
bon. Spectateurs : 2. parade 1 A8 Ar AD 


: Nadon — Burgio, Bessard, 
Wariop, “Valiadé — Vidot, Ganthier, Papin — 
Mouton que Boni, Ti), Tholloi, Dubost. 


AVAUX D. FONTAINEBLEAU : 20 (00), — 
tue 2. Fecotu 


CENTRE-OUEST 


SRETTERE 


NESNDNDSSENRE 


ÉSSRNSSS28328. 


BORDEAUX Er BOURGILA ROCHE : 04. 
Terrain: ctateurs 
Recette : . Dalan. 


DORDEAUX : Cora —,géhas., Gandoi, 
Lassagne — ‘Bourdoncie, Lip- 
pin, pi. Daisson — Audrain, Marines, Duplant. 


BOURG/LA ROCHE: Guillet — Los. 
a Bat 

is 
Bolssinnot, Entr. : Letarg. 0 v 


ANTMEDARD | et MONT-DE- œ 
area, 
Arbitre : 


-MARSAN : 
bon. Spectateurs : 80 environ. 


ECS Det — Desmarets, Boy, 

pre, Mrande, = Doute, Bellou Gus 
mea Haiomané Guts Moudie, 879). Entr. + 

Desvione. 

LR ge a Batets — - Lemslka, 

Gauthier, Duluc, Lamaison 

Joiy, Bordes (puis Meoute, 87°) — Despart, 


en (ui Combes 7) Marque ER 


JaMURET et TOULOUSE : 22 (0. — Ter. 
: bon. Spectateurs: 750. : 
8@00F. Arbitre: M. . Buts: Maler 
ED (70*), pour Muret; Bex (50°), 


PP. Barthe 
Contrast \alotto, Corominas, Escalie, 
Fe JP. Barth, Maler. Entr, : À 
TOULOUSE : D" 


Una et LA ROCHELLE : 00. — 
. Spectateurs : 505. Recette : 


1K20 +. Notre 

MONTAUBAN: Truflert — . Labeyrl 
‘(puis Serres, 78), Robinson 

Tacallle, Prouhe, Enr. : Cabaret. | 

LA _ , Sa 

Paotaud “{ptie” Perignon  — EN 
puis k 

Chambeaud (puis Journée, 72), Proust. 


Entr. : Perignon. 

MONTMORILLON D. BOIS : 1.9 ou 
Terrain : Spectateurs s 110. Aecete: 
Zur. note: M. Robic. Buts : Fumeron 


Félos : Flohic — Barrot, *Cevaer 
Lorers — Deei 


MONTMORILLON : Rodier — Grégoiré, 
Savatier, Pain, Giuntini — Renaud, Duvignac, 
Penault"— Manceau, “Djebbar, Fumeron. 
Entr. : Giuntini. 


CHOLET b, TOURS : 2-1 (0-1). Terrain : bon. 
urs : 777. Recette : 14 357 F. x 


Ta nsonore (puis is Demarchi, 
udouin (puis Guesnier, nn 
Manon, Bassot, Sinager. Entr. : Sabourauit, 


chaud — Papini, Le) Del- 
Fournier — sé Ribardi 

Guonnal M "r 
leunier Gun t Lopez, ann) Entr 


ion, — 8 E 
Dinis (puis Faurel, 88). Entre ne 
: Cesma — Redongo, Soul 
“Pain Qui Her CR. 
— Bascles, Sanz, Pas: 


‘Lopez, Père-Escants — 
Entr. : Escudé. 


È 


12 


CEPEPEREPEETEETET 


CASTTER 


CEPCEPLE £ 
ounsunummmwumaeuture | Z 


2Sotoosoimmmmean 


di 
1 
ë 


EAUX: Ducy — Boulesteix, Serre, 
Pod + — Corne, “Besnet, na 


Gerard! Œuis Dalls 66), 


Eustache, 

Caron (puis Gauthier 45°). 

Env 
M 


ant — Totu, Sn 
*Kastendeuch — ,_Simonin (puis 
Fan te 16%), “Damuru — Deza, Pauk, Galllot. 


MULHOUSE b. DEPOT ARR Ter 
rain : maich joug en 


bon. Spectateur 


de un Murat argus MOTS M 
ing. Buts : 
, Aroca (74 et 
ise. Denoyer (13*) 


Cr Et) pour Mur 


0*), “Lobello, Suit ee _ 
Anjou Aro08, Bennieroume — Diringer, Enr- 


“ent Prost. 


BELFORT: Dietrich — Leroy, Mantaux, 
Ki is Nicolas 30°), Mandiangu: 
ngelschmit (puis Micoles 3), Mana 


Bassi. 
Entr. : Gester. 


Dubois, 
Schaier, Sarre Hurbats Jemien, T. Glan- 
‘Lafond, “Cholller, Lorant. 


GR pr me Flsson, 
— Mostowskl, Hindelang, Jac- 
aunot— Easter, (re y |*Etienne. 


Se STRASBOURG : Le: — Bieesz, 
mann (puis Lazarus 38), T 
Mosser, Ficota (Euis Aoy 82 82), 
Arenz, Fath. 


er. 
à ILEKInoer , = Sesniac, 

iss, Martin — “Hesse, Oblin- 
(puis Holier a, Karamol — Cerati, Lelté, 


Tho- 
rabski — 
raoré — 


Recette: 5210 F. 
Rire” M. Steng: Bus Leitz (8°) pour 


VRUEAN : Frooliger — Conan, Dep. 
Jacky, Schmitt — Dugueperoux, Friedricl 
“Roecklin ei Wan, Kuentz. 


SANT-OCIER D. SAINT : 20 (20), — 
1896. Terrain: bon. Pocaite: 
483 F. Arbitre: M. 


Vezenge (10°), Enanga (32°). 

SAINT QE Gokoul — simon. 
, Je — Hecquet, 

Far Eros Doméon Sa 


SAND: _Gamp Dr La 
3 in, 4 
ES Parce 


BLÉNOD b. CHAUMONT : 24 (0-0). 
teurs: 414. Terrain per. hecnte 


h, Berts — Jollo!, Arnaud, 
Former. Boubehira, Mesmer (puis Wilicz- 


Kowski 

Entr. : 

CHAUI ne (puis Lirot 50) — 
Dufour, Ruf£, Mouyabi, Mathieu — Lirot fu 
Gr rat 


Mouyabr 
iroslevin 50°), Bepuiie, _ 
à Baubonne 73°) Gérard, ke 
Fiamion. 


2 
5 
5 
3 
6 
3 
5 
3 
5 
7 
6 
u 
7 
4 


SAINT-OMER b. PARIS-SG: 43 (2-2) 


D. — 

Terrain: mauvais, Spectateurs: 205, 

Recette: 3348 F. Arbitre 1: Buts : 
(149, 889), 


(41°), Pogor- 
pour Sanôner ; Pimond (30°, 
7°) pour Paris-SG 


Havel (Euis Luron, Ste 
Paoini, Nicolas — Mon! 
Entr. : Choquier. 
SAINT-OMER : G. Lachant — Gosse, Fon- 
zelczyk, Stassievich — Louys, 
 Moauirion (px lebrille, 72+) — 
Paoierzkl, GyOuIS, Pers En : Stasslevich 


MAUBEUGE b. ROUEN : 1-0 (1-0). — Ter- 
HEC Spectateurs : 200 environ. 
M. Delorme. But : Lemoigne (10°) 

ROUEN: Allery — Rueil, Cari Cuis 
Duhamel, 73°), Lecomte, Joseph — Mogis, 
Princet, Larvaron — *Desportes, Lelouard, 
Paspglil Ent. : Petit 

: Lefèvre — Pavart luis P. Gos- 
set, NE) l'doase Houriez, J.. Gosset — 
G. Gosset. “Hoigne (puis Leferme, 82), 
Briand — Lemoigne, 84, Calesse. Entr. : Var- 


NŒUX-LES-MINES D. MY-CHATILLON te 
Q (10). — Terrain : souple. 180. 
le: 3 808 F. Avôitre! Me Harcelin. BU! 
Dernis (14). 
NŒUX-LES-MINES : 


- Deledœull, Dernis, Jevto- 


Fe Grau 87°). Entr. : Devenyns. 

VIRY-CH 

Rimoli, 

Barbosa, 

Entr. : Coustillet. 

AMIENS D. CRE : 30 9 = Terain: 
Spectateurs : 1 848. 


Aoiree Me Blouet. OU: EU C Car Ravai 
(907), Pulades (08. 

Boudet — Quertier, Bala, Wien- 
ge. “nes © Fr Fred, Pujadas, Maison (puis 


Dia, Beaugrand, 

Entr. : Desmenez 
CRÉIL: Regnaut — Cellebaud, Terras, 
Pierrot, Warmez — Chichane (puis Guggino! 
70°). Hertout, “Roedsens — M'Baye, Maques- 
aux, Lorry (puis Hercelin, 65). Enr. : Biaias. 


ULLE et LE TOUQUET : 2-2 (24). — Ter- 
rain : souple: Spectateurs : non communiqué. 
Arbitre : M. Burton. Buts : Ricort (28), Bory- 
Sow (30°), pour Lille. Bernard (5*), Haudiquet 
{80*), pour Le Touquet. 

LILLE : Matrisciano — Borysow “Soumah, 
Kourlchi, Duiriaux puis Willem LEA BI 
let (puis Vandamme, 51°), Garcia, 
Vandeputte, Morilon, Guion. Enr: Paris. 


LE TOUQUET : Minguet — Mare «Sandro. 
pe Kurzawa — David, Ghi 

“Dieball Haudiquet,” Bérnars. 
Coinçon. 


Enr: 


BEAUVAIS b. HAZEBROUCK : 1-0 (0). — 
Terrain : inégai. Spectateurs + art. Recette 
11 468 F. Arbitre : M. Brug I: Pavageau 
(80) 


BEAUVAIS: Caullery — Beau, “Pinot, 
Evrard, Tapin — Flambert, David (Ouis PInaon! 
2%), Aufier — lc, Mariinovic, Leduc (puis 
Pavageau 40). Ent. 


ne, ‘Mas: 
‘puis Potier 70), iaiiadt “Villemin. Entr. 
Fercoca. 


LENS b. DOUAI : 2-0 (2-0). — Terrain : bon. 
Spectateurs : 648. Recette : 10 790 F, Arbitre 
rx D Buts : Deleporte (30°), Denizard 


“Oudjani, Chomiafel (puis El Aoud, 
Marx. 


68°). Entr. : 


trsitese 


N.P.p.c. 
1 8 8 23516 
2. 44118 
3. 10 2 628 16 
4. 8 5 52516 
s. TT4217 
6. 5462%2 
7. 510 316 15 
8. Rennes 7 5 520 16 
8. V. Vannes 6 6 61315 
10. St-Poi-de-Léon 5 7 6202 
11. Corbell … 8 64 8202 
48 61015 
567232 
2 9 61116 
3 510132 
2 411164 
CORBEI et LISIEUX : 00. — Forrain : bon. 
teurs : 343. Recette : 7818 F. Arbitre 

M. Guient, 


CORBEIL : Bombard — Leguellec, Descs- 
ves, Moretti, Scholz — Tall, Vitulin, quis 
Roboam, 82), "Mauvières — Be: 
Sledziewski, Cassubie. Entr. : Garcia. 
P. Scipion, Richer, 


LISIEUX : Hellouin 


87) —Kratic, 
; seau jouan. 


Gousset, 
Rodriguez, Le 


Page, Auffret (puis Afa, Es 
Cardi  Cabon, "Guérin. 


Guen, Cardinet — 
Entr. : Fouillen. 


102), — gieran 


te : 
M. Le Pasteur, ET 
Lu rrelier (52°). 


‘Sal 
ilippe, lquel, Muller — 
Jeffroy, Le Guen, Jousseaume (puis Bayer, 
Rastoll 
Prévost, Lechat, Plis- 
Lopez, Chevallier, 
re puis 


Zwahlen, 60°). Entr. : Bernhard 


LE HAVRE b. 
bon. Spectateurs 


VAL 30 (1-0). — Terrain 
maich joué en lever de 

. Recette non com- 
i. Buts : Jacquet 


rideau Le Havre Gui 


royer, Vidot, *Naciri — Pain, J 
nier. Entr. : Louvel. 

LAVAL : Osmond — Reuzeau, Blino, Bui- 
ges, Mottais — Paillard, Faucher, “Zanko — 
Laigneau, Lambert, Guillemet, Éntr, : Mali. 
gome. 


NANTES b. EVREUX : 5-2 (24). — Terrain 
bon. Spectateurs: 586. Recette : 15 930 F. 
Arbitre: M. Anton. Buts: Nantes : Buscher 
(22), (39+) et (Eure en. Fi Picot_ (80). 


Evreux : Boitier ur pen.), Renault (83°). 
EVREUX. acier ; _ Boitier, Descombes, 
Revel, *Kersulec — Tranchant, Bouchelag- 


hem, Talbourdet — Hourdou, Méron (pi 
Louddec, 75%), Richard. Entr. : Corbeau. 
Leclercq — Delanoë, Fran- 


row, Der Zakarian, Eon — Morice, Labejof, 
Evdelie 


“Busci 
ebotte 67°), 


(puis Picot 879), Furic 
Le Cornu. ‘Entr.: 


RENNES b. UCK VANNES : 41 (24) . — 
Terrain : bon. Spectateurs : lever de rideau 
Rennes-Lavai. Arbitre : M. Nouet. Buts : Ren- 
pes: QLecizet (89). Delamontagne (38e), 

‘Fede (58°), Marin (88+). UCK Vannes : Sorin 


PÉNNES : Nouvel — Linares. M Morin. One 
lez. Robert (puis Rampilion, Riou, 
et a Laden 
M'Fede (puis Courtel, 86e), Entr. : Rampillon. 
DER VANNES + Lamy — Limon, Moreau, Le 
Gourierec, Dreano, Allain (puis Kerveillant 
80%). Guilard, Prmauit — -Sorin: Le Cheuller. 
P. Guillard (puis Cazenave, 82). Entr. : Poin- 
teau. 


RACING b. SAINT-POL-DE:LEON : 241 (0-0). 
— Terrain: bon Spectateurs: 1 128 
Recette: 27582F.  Arbl M. Pauchard 
Buts : Racing : Jughters , Gendron (61°). 
St-Pol-de-Léon : Troadec 

INT-POL- 


Cardrün, Quiviger — Lousse, Troadec, Pr. 
gent. Entr. : Page Jones. 

RACING : Troch — Bajakowski, Adamski, 
Rémond, Debu — Magnier, “Jughters, Gen- | 
dron — Cesar, Jouen, Avenet. Entr, : Bonnat 


ra} ELQCE VANNES D. CAEN 110 (0-0) — Ter. 
bon. Si 1508. Recete 


pectateurs 
Tube Arte. M Femens Bu Eou- 
quet (87° sur penalty). 
VELOCE VANNES : Le Guillant — Dreanie, 
Robe, Thomas, Mandart — Piunian, Le Du. 
Bouquet — . Dacnioe. | Deibourg, 
chior (puis Colll, 75*). : Bouca. 
CAEN : Schémitt — Deivai, Theault, Point, 
Le Foi — Gauvain. Agostini. “Mankowsk — 
59. Ent. Mankowsk. 


Bridonneau (puis Malik, 


sumwl? 


nauonmammmuusmment 2 


p. c. 
2 13 
23 16 
1811 
24 20 
12 
22 
19 19 
un 
2 18 
16 18 
24 4 
192 
1418 
8 23 
LE 
826 


LL 


MONACO b. NICE : 1-0 (1-0). — Terrain : 
bon. Spectateurs : joué en lever de rideau de 
M. Pignol. But : 
Christen (33°). 
NICE : “Jallamion — Mattio, Wathelet, 
Morales, 72*), Kaiser — CE g° 


2200, Revel = Da Doucat, 
— Platlo (puis Souvigné, 72), 
Da Silva. Entr. : Tournier. 


Rabat, 


DIGNE b. PONT-DE-CHERUY : Ra 
Jorain : glissant. Spectateurs 


DIGNE urin — Aluno, Arnaud, Bol 
M'Soup, Curie Qu “eaumeyer, T6. 
D, le . 
Douzième : : A. Poil. > 
so Da RUY : Guintini — — Zuliani, Tis- 
1 n, 


uric, 
“Maillard 


ANTIBES et HYÉRES: 00. — Terrain: 
grcellent. Spectateurs: 420. Arbitre : 


ANTIBES : Pasco — Fr Ghelarai, 
Rodriguez, Blanconi — Coléoe Colombe 


{ous 38) Sarcpor — Lauturd, 
“agenne Batsano Entr. : ES si 


HYÉRES : Sasia — Beojal, itto, 
“Pons — Richier, Pittaluga, Muscatell Er pad 

nier, Guaitier, Pig. Douzième : nige. Trek 
zième : Lamhet. Enr, : Dubernet. 


ALES et VALENCE : 1-1. — Terrain: 2 
Spectateurs : 347. Recette : 


LES : "Gaillagot Raviol, Blum, 
Chauvin — Pachoski, Farret, Tusoll — Trilles, 
Mobrd (puis CGhiavast ), Peret. Entr. : 

n. 

VAlence : Garnier — Luccaclo, Houpert, 


Marco, N'Diaye (puis Tremblal, 54°) — *Zall, 
Periin, Letemahuiu — Merulla, Levan, Dion- 
que (puis Lacome, 66°). Entr. : Navarro. 


OM b. TOULON : 1-0 (1-0), — Terrain 
sr M. Serclerat. But Franeint Qi our 


_ “Galtier, *Francini, DI Meco 
Br Orejac (puis Chancel, 
mi-temps). Entr. : Gill. 


TOULON : Duval — “Rabat, Fonlani, Baix 
{puis Slorai, mi-temps), Di Masclb — Col, 

lombero, Verstraete — Pesce, Lopez, Ber- 
trand. Entr, : Fabre. 


AJACCIO ot ORANGE : 1-1. (2) 
sec et bosseié. Spectateurs : LS nacare 
570 F. Arbitre: M. Depaix. 

(47). pour Orange ; Caval ee De pour Ne 


. Terrain 


DIVISION ill 


LE NOTABLE 


Led t aussi Rs men 
peuvent re « 
tifs » : samedi, Henri Scan- 
vic, conseiller de 
Lorient, s effectué le 
déplacement de . Vannes, 
non pour siéger à l'assem- 
blée lementale mais 


tenir le rôle de ji 
ir tenir le rôle de Juge 
de ligne au match d' = 


5 M 
est en effet arbitre de dis- 
trict. 


& S'il fut un temps où, 
entre Amiens_et. Roubaix, | 
les relations de bon voisi- | 
nage étaient plutôt ten- 
dues, depuis ‘que Gaby 
Desmenez entraîne les 
Picards, tout est rentré 
dans l'ordre” parce que 
Desmenez ét Glanquinto 
sont de vieux amis. Aussi 
l'entraîneur des frontaliers 
avait-il proposé Metsu, 
réduit au chômage, à Gaby 
Desmenez pour remplacer 
celui-ci sur le terrain pen- 
dant son indisponibilité 
pour blessures. Mais Des- 
menez, touché par Je geste 
de son ami, a-toutefois pré- 
féré trouver, la solution 
parmi les joueurs du club 
picard afin d'économiser 
les finances-de son grand 
argentier. bag 

Me stade Malherbe de 
Caen va récupérer les bles- 
sés pour affronter les pros 
lavallois samedi: Douville, 
victime d'un petit claquage 
contre Lille, fera sa rentrée 
tout comme Rocques 
soigne une élongation à la 


Jean-Claude DEVENYNS 


Pas facile de succédéà Gérard Houllier ! Même sion a la même:origine 
d'enseignant : l'un était prof d'anglais, l'autre est prof d'EPS au collège de 
Souvigny. Et même s'ils font partie tous les deux des cadres techniques.de 
‘a Ligue du Nord. $ u 

Bref, Jean-Claude Devenyns, quarante ans, ex-footballeur de Bully-les- 
Mines et de Béthune, en D.H., président de l'Amicale des Educateurs de 
"Artois et diplôme d'Etat du deuxième degré en poche, est ce successeur. 

Depuis cinq années à Nœux-les-Mines, il en a passé quatre avec Gérard 
Houllier et une près de René Sillon (qui, il y a deux ans, venait de succéder 
4 Houllier]. Comme entraîneur responsable de-toutes les équipes de jeunes 
qui évoluent au plus haufniveau sur le plan régional ou national. 


B C'est en voulant sauver 
une balle qui allait sortir en 
touche que Gentifi, en mar- 
Chant sur le ballon, se 
donna une -très grosse 
entorse. Il-devait être plâtré 
le soir même-du match. De 
son côté, Ferri, qui donnait 
l'impression de ne plus 
pouvoir lever la jambe 
après un quart d'heure de 
jeu, souffrirait de l'os ilia- 
que. 


& La commission de disci- 
pline s'estmontrée très 
sévère envers le capitaine | 
du GFCA,-Charles Alessan- | 
dri, qui avait été expulsé à | 
Aix enAui-infligeant quatre | 
matches.de suspension. 


Æ André Moülon, l'entraf- 
neur d'Orange, n'était pas 
mécontent du résultat : « || 
est dommage d'avoir con- 
cédé l'égalisation dans les 
dernières minutes mais ce 
fut un match plein. Je suis 
tout de même satisfait 
d'avoir pris un point à Mez- 
Zavia, contré Ajaccio. » 


| l'avant-centre  castelrous- 


EMEUTE A LA CORBEIL... 


. Les L 

étrangers à cette démission, section football dont l'assemblée 
générale aura lieu le 28 février prochain. Décidément, Il se passe 
toujours quelque choss à Corbeil ! 


Le Poitevin Bouard fut 
victime, avant le match 
Poitiers-Chäteauroux, d'un | 
accident de voiture. Pare- 
brise brisé et éclat de verre 
dans un œil nécessitant 
l'intervention d'un occu- 
liste. Cela permit au stop- | 
peur Bouard d'avoir à l'œil 


| BMontauban et La 
Rochelle ne peuvent se 
départager: Deux rencon- 
tres en Coupe de France, 
une victoire pour chaque 
équipe, deux rencontres en 
Championnat, deux _ mat- 
ches, nuls (1-1, 00). Se 
connaît-on trop bien ? 

B En s'imposant 1-0 devant 


sin. = ur Miony. les Dijonnais 

renoué avec une vic- 

Ce ' Acte Dau cr qui, à domicile, les 
, 4 

Weber, Schalk et 1e dou: | Dé pus Riga e pa res 

zième homme Willen, figu- | encaissé’ de but ce qui (à 


raient dans les rangs du 
FCSK 06. Ils n'étaient pas 
les moins décidés .à jouer 
un tour pendablé à leurs 
anciens partenaires. lis n'y 
réussirent point hélas ! 


Dijon) ne lui était pas arrivé 
depuis le 22 octobre. Ces 
doubles exploits valalent 
bien les applaudissements 
Fa public pourtant diffi- 
cile. 


| «Jean-Claude Devenyns, pour- 
quoi n'avez-vous su 
directement à Gérard Houllier 
lorsqu'il est parti à Lens ? Pourquoi 
donc René Sillon a fait un intérim 
d’une saison ? 

— Tout simplement parce que 
mes occupations de prof d'EPS à 
10km de Nœux ne me ‘laissaient 
pas la possibilité de cumuler avec 
RL d'une équipe de 
D 


choses. En en attendant un nou- 
veau, on essaie de faire pour le 
mieux. 

— Et c'est difficile ? 

— La descente en Dilf nous a 
fait perdre une bonne dizaine de 
titulaires de D Il dont Godart, Wes- 
terlope, Dutriaux, Cybuiski, Kuter- 
mak, Calesse, Nagiel, Bour- 
geois, etc. || m'en reste cinq en 
tout et pour tout. J'ai dû compléter 
mon effectif avec les jeunes que 
j'avais donc préparés pendant qua- 
tre ans et avec quelques éléments 
de D.H. Mais il y a une certaine dif- 
férence de niveau, ce qui explique 
les résultats en dents de scie. 

Mais je pense qu'avec 25 points, 
on devrait se maintenir. Et il reste 
une douzaine de matches. 

— Comment avez-vous organisé 
l'entraînement ? 

— Du fait que j'ai cinq militaires 


cuisse et Malik qui n'a pas 
ressenti, au cours de la 
demi-heure jouée à Van- 
nes, de douleurs à sa che- 
ville. 


BA Vannes, c'est le 
numéro 12 caennais, Bri- 
donneau qui était titulaire 
d'entrée, face au Véloce, le 
numéro 11 Malik ne ren- 
trant en jeu qu’à la 
56° minute. Anomalie de 
numérotage ou  supersti- 
tion ? 


Le président Giraldi con- 
avant la rencontre : 
équipe comme le CO 


«Une 
Saint-Dizier, actuellement 
première, doit draîner plus 
de deux mille personnes au 
stade, sinon ce n'est pas la } 
peine de viser plus: haut, » 
1835 spectateurs payants 
très exactement assistèrent 
à cette rencontre. Compte 
tenu des vacances scolai- 
res et du froid qui sévissait 
sur Don, le Ge 
que lent Bragard sait 
désormais qu'il peut comp- 


trois ou quatre fois par semaine, de 
18 heures à 19 h 30. 

— Et l'avenir ? 

— Pour le moment on ne pense 
qu'à se maintenir en D Ill... Mais si 
on y réussit, avec un effectif de 
vingt-deux ans de moyenne d'âge, 
on peut voir plus loin; l'avenir 
n'est vraiment pas sombre avec 
des jeunes comme Smagg, Ratajc- 
zak, Jakubowsky, Wybally et quel- 
ques garçons de clubs voisins qui 
viennent chez nous tenter leur 


Mais lorsque Nœux est descendu 
en D Il! en mai dernier, et que René 
Sillon a alors décidé d'arrêter, j'ai 
pris tout naturellement la relève. 
trop dur l'héritage de 
Gérard Houllier ? 

— Vous savez, avec Gérard, 
venant du même milieu enseignant, 
éducateur, on a toujours joué car- 
tes sur table. Et puis, il avait parfai- 
tement réussi à structurer le club. 


@ Son escapade alsa- 
cienne ayant avorté pour |: 
cause de terrain impratica- 
ble, Robert Vicot en avait 
profité pour prendre place 
dans les tribunes et appré- 
cier le comportement des 


balle est maintenant dans 


réservistes rouennais. Malheureusement, depuis, notre et trois étudiants de fac qui ne sont chance. le camp des joueurs. s 
Hélas, il n'avait pas choisi | | sponsor Leroy-Merlin nous a aban- libres que tard le soir et pas régu- Et alors le public reviendra... » EH Samedi soir, le CO 
la meilleure prestation des donnés et ça a changé bien des  lièrement, l'entraînement a lieu Marc HAUGUET. ; 


poulains de José Peltier… 


& On crut bien au miracle 
en voyant les tribunes 
rouennaises garnies de 
supporters enthousiastes 
vêtus de rouge et de blanc. 


M Les organisateurs du 
match Véloce Vannes-Caen 
avaient maintenu les instal- 
lations du derby (chaises 


@ Cavalli en est à son troi- 
sième but consécutif à 
domicile. 1! avait déjà mar- 
qué contre Digne, puis con- 


MLe défenseur messin 
Simonin, blessé à la che- 
ville lors d'un choc avec un 
Joueur de Meaux, dut être 


Saint-Dizier étrennait pour 
la troisième fois de la sai- 
son sa place de leader. 
Une habitude que les Bra- 
gards aimeraient conserver 
le plus longtemps possible 
et, pourquoi pas, jusqu'au 


ant-centre de 
, Tihy, n'a pas joué 
longtemps samedi soir à 
Corbeil. A la 23° minute, il 


fall jéchan- | exceptées) pour l'accueil | tre Bastia, et voilà qu'il té à l'hôpital pour y | dut céder sa place à Llorca, | 28 mai prochain, date du 
rai paper les | du leader promotionnel, | donne le but égalisateur à | subir une radio de contrôle. victime vraisemblablement | dernier match de Cham- 
Nordistes de Maubeuge | mais ont été déçus par le | Ajaccio devant Orange. Il d'un claquage. pionnat. . 


s'étaient déplacés avec un « 
car plein de supporters. .| 
Dommage, pour une fois 


nombre des entrées : ils en 
attendaient cinq cents de 
plus. Cette désaffection 


est vrai qu'actuellement le 
petit défenseur ajaccien est 
en pleine forme, et nous 


B Lisieux avait fait grosse 
impression le 24 septembre 
dernier à Longjumeau où il 


B Guy Calleja n'était pas 


B Cheravola suspendu, 
tellement déçu par le résul. | Cabaret 


avait dû remanier 
l'équipe de Montauban ; le 


les réservistes rouen-:| Pour une affiche de qualité | nous demandons ‘s'il ne | l'avait emporté 32, une | tat du match Ajaccio- als elle's'en 
nals avaient un public. repose à Vannes le pro- | serait pas plus utile dans | Semaine après s'être . « Nous étions trop | leu face à La Rochelle sen 
bième du potentiel des-| un autre rôle, compte tenu | incliné sur son terrain face | diminués. Aux trois absen- pas Impunément à une 

spectateurs pour une | de à... Corbeil (14). Une bien | ces, à savoir Gobert, Gra- 


B À Fontainebleau, le mal- 
heur des uns fait le bon- 
heur des autres, c'est bien 
connu, C'est ainsi que Alla 
et Pabicz, qui évoluaient 
encore l'année dernière en 
promotion de Première 
Division, ont fait leur appa- 


accession toujours envisa- 
gée.…. Mais, cette fois, 
dans le camp des protégés 
de Norbert Boucq. 


© En perdant sur le score 
de 1-0 devant, il est vrai, le 


l'Inefficacité presque 
chronique, des attaquants. 


BLe CS Meaux traverse 
actuellement une bonne 
période avec des victoires 
acquises tant en Champion- 
nat qu'en amicale contre 


meilleure impression en 
tout cas que le Stade Mal- | 
herbe Caennais qui, le | 
8octobre, chuta sur ce 
même terrain de Longju- | 
meau (1-0) pour s'être mon- 
tré beaucoup trop prudent. 
Comme quoi la vérité d'un 


| dire que tout cela dérégla 


ligne médiane bien rôdée. 
Lagarde numéro huit était 
devenu numéro onze. 


E La présence de N'Doye 
Malik dans les rangs caen- 
nais à Vannes avait attiré 
plusieurs spectateurs de 


ziani et Alessandri sont 
venues se greffer en cours 
de match les blessures de 
Gentili et Ferri. Au bout 
d'une demi-heure de jeu 
nous avions déjà utilisé nos 
deux remplaçants. Il faut 


ration en équipe fanion | leader du groupe, les | des formations huppées | . 9 Saint-Jean-Brévelay : c'est, 
j Ê , X atch n'est forcément tement | ipe, 
pour la première fois de la | Rouennais ont enregistré | comme Merlebach, Sedan | Celle du Championnat Con Lire ser le Fe Te 


saison, tandis que Guyon, 
autre jeune du club, était 
treizième. 


leur cinquième défaite 
d'affilée. 11 est temps de 
stopper l'hémorragie ! 


et Melun. Le résultat nul 
enregistré contre Metz con- 
| firmant cette belle série. 


sultez le classement du 
groupe Ouest si vous 
n'êtes pas convaincus | l 


| en ordre désordonné et 


qu'il fit ses premières 
armes à son arrivée en 
France. 


nous pouvons nous estimer 
heureux d'avoir égalisé. » 


Exa men  M:Herpin, arbitre du match Poitiers-Châteauroux, a passé un examen 
canin probant. Sa première intervention : recueillir dans ses bras un jeune 


chien qui avait pénétré sur le terrain et le remettre au délégué du 


match. Un bon point de la SPA et peut-être de l'examinateur. 


BLe Beauvaisien Michel | 
Pavageau n'a pas de 
chance. Eloigné des ter- 
rains depuis nombre de 
semaines, il a été victime | 
d'une entorse en fin de 
match contre Hazebrouck. 
ll a eu toutefois le temps | 
d'inscrire le but du succès 
après être entré après le 
repos. 

B Hazebrouck détient la. 
plus mauvaise attaque du 
groupe nord (7 buts). 
Moyennant quoi, Maryan 
Destrowski affirme: 
« Quand nous prenons un 
but, c'est une véritable 
catastrophe. » C'est, effec- 
tivement, le moins que l'on 
puisse dire, sachant que la 
défaite est souvent au 
bout. Exemple à Beauvais. 


M Malgré des résultats 
assez décevants, les diri- 
geants beauvaisiens ne 
manquent pas de projets et 
d'ambitions. C'est ainsi 
que l'on parle de la cons- 
truction d'un mini-centre de 
formation. 

& Pour le MFC, les travaux 
d'Hercule continuent. En 
début de parcours, Montau- 
ban avait dû rencontrer tou- 
tes les têtes de Champion- 
nat sans interruption. Si 
l'histoire continue, c'est le 
même travail qui est à 
accomplir. 


p Philippe Defrance, qui 
fut peut-être le Dignois le 
plus en vue, n'a pas été 
ménagé par les athlétiques 
défenseurs de Pont-de- 
Chéruy. Ses dribbles et ses 
petits coups subtils donnè- 
rent le tournis à ses oppo- 
sants directs. Du reste, les 
rhodaniens se virent infli- 
ger trois cartons jaunes, 
eux qui semblèrent mal 
accepter le réveil dignois. 


a < Premier but pour l'AS 
trasbourg marqué par 
Ricotta », annonça le spea- 
ker du stade Tivoli. Et 
d'enchaîner: «Je 
reprends, premier but pour 
Strasbourg marqué par 


Mosser.» En définitive, 
c'est Guerra qui avait | 
ouvert le score. L 


B Lors du second but pari- 
sien, les spectateurs 
criaient au scandale et 
allaient même le faire 
Savoir bruyamment à l'arbi- 
tre de touche. Pourtant 
dans les vestiaires, les 
arrières saint-politains vali- 
daient ce but et c'est Jean- 
Jacques Grall qui en appor- 
tait la preuve: «Le 
numéro 8 parisien était bel 
et bien couvert par un de 
nos défenseurs.» Cela 
étonna même les joueurs 
du Racing qui, eux égale- 
ment, croyaient au hors 
Jeu. 


Æ Pour la première fois 
dans sa carrière de footbal- 
leur, François Cardon, le 
capitaine saint-politain, est 
sorti du terrain, à l'issue de 
la rencontre, passablement 
écœuré. A la suite de pro- 
pos aigres-doux avec un 
adversaire du Racing, qui 
l'avait plutôt maimené, 
celui-ci répondit par un cra- 


chat en pleine figure. Pas | 


très élégant. 


BLe retour de l'équipe 
parisienne n'étant prévu 
que le lendemain du match 
Racing CP-Saint-Pol-de- 
Léon, une visite de Brest 
by night s'imposait. Îls 
avalent pour ce faire un 
guide expérimenté, leur 
entraîneur Bonnat, ex- 
Joueur brestois. 


B incroyable mais vrai, 
Digne n'avait plus gagné de 
match depuis le 10 septem- 
bre dernier où ce jour-là 


.Orange avait dû subir 


l'humiliation d’encaisser 
une demi-douzaine de buts 
sans pouvoir en rendre un 
seul. Le succès dignois 
face à Pont-de-Chéruy ne 
relève pas du hasard, les 
Alpins ont tout à coup vrai- 
ment retrouvé leur jeu réa- 
liste. A présent, ils vont 
tout mettre en œuvre pour 
sauver leur place en D Ill. 


B L'ex-Cannois Thierry 
Caruena, après un début 
de saison hésitant, est 
devenu l'élément le plus 


efficace de l'attaque du | 


CS Meaux. 


APPEL DES RESERVISTES 


Déjà privé de Guilluy, N'Jami, 
Charlie F: le 


‘équipe de Fontain: 


e, l 
nouveaux forfaits de 
Capitaine Quéré. De pli 
suspendus samedi soir. 
affronté Tavaux. Dans 


derni 


M Blessé sérieusement | 
pendant le match de Coupe 
de France Saint-Dizier- 
Thonon-les-Bains qui se 
déroulait à Chaumont, Phi- 
lippe Reverdy, le talen- 
tueux demi bragard, devra 
encore attendre plusieurs 
semaines avant de 
rechausser les crampons. 
En effet, sa blessure (un 
pneumothorax) s'est arran- 
gée moins vite que prévu. Il 
ne reste plus qu'à lui sou- 
haiter un prompt rétablisse- 
ment afin de le revoir le 
plus rapidement possible | 
Sur les terrains. 


B Après avoir boudé un 
bon moment le stade 
Pierre-Brisson, les suppor- 
ters beauvaisiens semblent 
y revenir. Le plus content, 
c'est le trésorier, même si | 
la moyenne accuse une 
baisse sérieuse. 


Borne, Teyssi 


BLe nombre de specta- 
teurs à Nœux-les-Mines a 
augmenté de 21 maigré 
Lille-Lens et l'Enduro du 
Touquet (?) Un bon pré- 


sage, espérons-le, 
n'étaient néanmoins que 
18) au total. 


a une dizaine 


1 y 


| d'années, Raymond Kael- 


bel, l'actuel coach de Vau- 
ban, entraînait le FCSK 06, 
le hissant en Troisième 
Division. L'ancien interna- 
tional a laissé beaucoup 
d'amis du côté de la « Mon- 
tagne verte ». Mais samedi 
il n'y avait pas de place 
pour les sentiments. Son 
commentaire entre le derby 
Strasbourgeois plutôt mus- 


clé : «Il n'y a pas de bles- | 


sés que je sache. on 
n'allait tout de même pas 
leur faire cadeau des 
points. » 


Il l'a dit ! 


ls | 


DLe public calaisien a 


assisté à une belle florai- | 


son de cartons. M. Bache- 
| lez en a fait large consom- 
| mation, sortant le jaune à 
| l'adresse de Christian 
| Baron, l'arrière local, puis à 

Villemin, Degat et Nasmi, 
| tous de Malakoff et enfin 
| comme point d'orgue le 
| rouge à l'attention de J.-P. 
| Valente. 


| BLe Calaisien Daniel 
Baron a réussi un exploit 


place au chapitre des plus 
| beaux buts. A la suite 
| d'une sortie complètement 
manquée de Coudray, à la 
hauteur de sa surface de 
réparation, le milieu de ter- 
rain de l'équipe maritime 
entré en jeu depuis à peine 
cinq minutes visa la cage 
vide et du côté droit, pres- 
que sur la ligne médiane 
réussit à loger la balle au 
fond des filets, un but qui 
souleva l'enthousiasme du 
public. 


B Rapide, le Malakoffiot 
Pottier ! Il ne jouait en effet 
que depuis tout juste une 
minute, lorsqu'il hérita de 
son premier ballon à la 
suite d'un coup franc ren- 
voyé par la défense calai- 
sienne et sa reprise fit 
mouche. 


BLa rencontre Calais- 
koff fut, comme on 
pouvait le prévoir, victime 
d'une sérieuse concur- 
rence avec l'organisation à 
la même heure des quarts 
‘de finale du Championnat 
de France amateurs de 
boxe. Restés sur l'image 
de la sévère défaite concé- 
dée par leur équipe au Tou- 
quet, de nombreux suppor- 
ters avaient plutôt choisi de 
se rendre à la salle Quinet. 
lis ont eu tort si l'on en 
juge par le résultat. 


& Pour affronter Malakoff, 


son équipe: Fortunato 
blessé, Levray et Ledru 
son fils, disparaissant au 
profit de Mariani, Christian 
Baron et Oudoire, à cela 
s'ajoutant de nouvelles 
| affectations de postes pour 


de nombreux joueurs. La | 


nouvelle formule s'est 
révélée payante. Calais 
n'avait pas encore marqué 
autant de buts en un seul 
match. 


| BMaigré la défaite de 
l'équipe saint-politaine, 
face au Racing, le champa- 
| gne coula à flot dans les 
| vestiaires. Drôle de façon 
| de terminer ce match qui 
laissait un goût amer dans 
| la bouche des joueurs 
saint-politains, mais fête 
| traditionnelle, quand il 
| s'agit d'arroser les anniver- 
| saires : les 23 ans de Qué- 
| mener et les 22 ans de Bri- 
gent. 


E La victoire de l'AS Stras- 
| bourg sur Merlebach a 
coincidé avec le retour du 
président Girbig, lequel 
avait pris un peu de recul 
ces deux derniers mois 
pour des raisons person- 
nelles. Quel meilleur 
cadeau de bienvenue ? 


| B Le junior Eric Gauthier 
(Meaux) apporte actuelle- 
ment bien des satisfactions 
à son entraîneur Anziani. || 
avait effectué il y a deux 
ans un stage à Monaco. 


peu banal, qui aurait sa | 


Bernard Ledru avait profon- | 
dément modifié le profil de | 


| saison, tous ceux qui ont 


M À la place de Lagarde, 
on assista au grand retour 
de Yvon Robinson montrant 
ainsi qu'il n'avait rien perdu 
de sa valeur et de sa vue. 
du jeu pour la plus grande 
joie des Montalbanais qui 
rencontraient La Rochelle. 


B La nouvelle tribune du 
Stade Pierre-Brisson de 
Beauvais n'est toujours pas 
commencée, alors que les 
travaux devaient débuter 
voilà quelque temps déjà. 
En conséquence de quoi, 
elle ne sera pas achevée 
pour le début de la pro- 
Chaine saison. 


B Guilaine et Gomez ont 
également rejoint leurs 
coéquipiers bellifontains à 
l'infirmerie. Le solide stop- 
peur bellifontain a dû quit- 
ter le terrain dès la 
35° minute tandis que le 
virevoltant ailier droit a ter- 
miné la rencontre en boi- 
tant bas. On songe à agran- 
dir l'Infirmerie du côté de la 
cité impériale. 


REMUEZ-VOUS ! 
Les 


BDans l'équipe du 
FCSK 06 battue par Vauban 
figuraient pas moins de 
quatre anciens joueurs de 
l'AS Strasbourg : le gardien 
Ohresser, Gauthier, Gérald 
et Jean-Philippe Nunuera. 


B Heureusement qu'Eric 
Bala, le stoppeur d'Amiens, 
n'est pas superstitieux. En 
effet, depuis le début de la 


rempli la fonction de capi- 
taine dans l’équipe picarde 
sur le terrain : Fabrice Pel- 
tier, Gaby Desmenez et 
Jean-Pierre Sallat, se sont 
successivement retrouvés 
à l'infimerie du club. Eh 
bien, cette succession de 
malchance qui a frappé ses 
camarades dans ce rôle 
bien ingrat parfois n'a pas 
rebuté Eric Bala. Au con- 
traire, contre Creil il s'est 
conduit en grand capitaine 
en ouvrant même le score 
à la 40° minute sur une 
contre-attaque personnelle. 


B Stéphane Bialas, entrai- 
neur de Creil, espérait 
secrètement réaliser une 
bonne performance à 
Amiens. « Malheureuse- 
ment, dit-il, après cette 
défaite par 3-0 nous 
n'avons pas encore 
retrouvé notre second souf- 
fle parce que nous avons 
été éliminés trop tôt en | 
Coupe de France. » Et Bia- 
las de se mettre à rêver 
qu'après tout ses garçons 
lui apporteront peut-être 
une consolation prochaine 
par une belle victoire dans 
trois semaines en recevant 
Maubeuge, nous rappelant 
qu'au match aller les Creil- 
lois menèrent au score 1-0 
pendant longtemps... 


B Jean-Pierre Sallat, dont 
l'intervention chirurgicale 
pour l'ablation d'un ménis- 
que effectué || y a seule- 
ment dix jours n'est déjà 
plus qu'un mauvais souve- 
nir pour lui, a l'intention de 
reprendre l'entraînement 
dès cette semaine. Il est 
vrai qu'Amiens a besoin de 
sa force de frappe pour 
tirer les coups francs. 


Seul l'arrière Gauthier 
de Poissy avait peut-être 
froid à Montferrand puisque 
lui seul portait un collant 
noir, mais cela ne l'empé- 
cha pas de se blesser. Il 
semble s'agir d'une 
entorse au genou qui peut 
le rendre indisponible pen- 
dant quelques matches. 


BLa satisfaction de 
l'entraîneur de Poissy est 
tout en nuance. «Nous 
étions venus pour gagner 
et nous y sommes parve- 
nus. C'est l'essentiel, mais 
on est tombé sur une 
équipe montferrandaise 
très vaillante, notamment 
en première mi-temps. 
Cependant, elle n'a pas su 
saisir sa chance contraire- 
ment à nous, en mettant un 
but pour deux actions. En 
marquant le but à la mi- 
temps, tout devenait plus 
facile, mais l'AS Montfer- 
rand aurait sans doute 
mérité le nul. » 


© Alain laurier, l'entraîneur 
de Poissy, estime son 
potentiel compétitif pour 
une possible montée. « Je 
pense que si la montée 
peut être jouée il faut la 
jouer, on va recevoir Dijon 
dans quinze jours, ce qui 
permettra d'établir une 
échelle des valeurs, mais 
plus on approche des 
échéances, plus les mat- 
ches deviennent difficiles, 
notamment avec les équi- 
pes qui luttent pour le 
maintien. Alors, on avisera 
après coup. » 


D L'entraîneur de 
l'AS Montferrand, Alain 
Merchadier, était content 
même si la courte défaite 
contre Poissy était dure à 
avaler. «L'équipe a fourni 
une bonne partie, mes gars 
se sont battus jusqu'au 
bout et de façon intelli- 
gente. Paradoxalement, je 
tire des éléments positifs 
au travers de cette défaite. 
On va continuer à travailler 
avec notre effectif restreint 
pour s'en sortir. » 


B M. Poulain, l'arbitre du 
match Châlons-Le Puy, 
refusa un but à Christian 
Polz pour un hors-jeu pas 
très évident. Dommage car 
la reprise en demi-volée de 
l'attaquant châlonnais sur 
un centre de Reiter était de 
toute beauté. Sachons 
aussi que l'avant-centre du 
Puy, Boon aurait pu bénéfi- 
cier d'un penalty en 
seconde mi-temps. Ceci 
compense peut-être cela. 


De Jean-Claude Dubouil, l'entraineur dijonnais, après la victoire de 
ses joueurs à Beaune il y a huit jours : « Désormais, je n’ai plus Ir 
pour notre maintien. » Une semaine plus tard, après la victoire de 


Dijon face à Vichy : « Nous pouvons rivaliser avec toutes 


alors pourquoi pas la montée. » 
mnt Lens 4 tn abs de 22 


équipes, 


POLITIQUE MAISON 


B Les arbitres du match 
Meaux-Metz ont eu la désa- 
gréable surprise de consta- 
ter à leur retour aux vestiai- 
res la disparition de leurs 
portefeuilles. 


M Jean-Paul Chott, l’entrai- 
neur du FCSK06, était 
ulcéré au coup de sifflet 
final de M. Stenger. Ce der- 
nier notamment se trouvait 
dans son collimateur. À ses 
yeux l’homme en noir était 
coupable d'avoir haché le 
leu et surtout d'avoir 
oublié un penalty pour une 
faute de main de Diop, un 
des gars de Vauban. 


BA Saint-Dizier, Bernard 
Justek et Philippe Peignois 
se retrouvalent ce week- 
end sur le banc de touche. 
Pas question de méforme 
ou d'une quelconque sanc- 
tion. Tout simplement le 
coach bragard a préféré 
ménager ses deux « réser- 
vistes de luxe», en prévi- 
sion des rencontres à 
venir, après le match que 
ceux-ci avaient disputé 
jeudi avec l'équipe de la 
police. 


BLe Dignois Thierno 
M'Boup vient de retrouver 
sa force de frappe. Deux 
buts dans la musette, ça 
fait du bien pour celui qui 
ambitionne toujours de finir 
à la première place du clas- 
sement du meilleur mar- 
queur du groupe Sud. 


E Jean-Claude Devenÿns, 
l'entraîneur nœuxois était, 
malgré le match moyen 
effectué par ses troupes 
contre Viry, satisfait. Les | 
deux points sont pré- 
cieux. 


D Cela fait 450 minutes a: 
la cage de Monnot, le pr 
tier Chälonnais, est in, 
lée. 1! a même passé 
après-midi assez conforte 
ble dimanche. Avec le froid 
qu'il faisait, il aurait peut- 
être préféré toucher quel- 
ques ballons. 


COUP FRANC Ne 6 
M + fallu six coups francs 


Lo 
ls par Joseph 
in but refusé 


la barre, 


, & trouvé 
et le sixième, tiré {par 


Joseph, fut une me: 
du genre qui fit mouche, 


B L'entraîneur de l'équipe 
de Melun, Daniel Malherbe, 
a trouvé le match contre 
Clermont crispant. « Avec 
deux équipes mal classées, 
On ne peut s'attendre à des 
envolées spectaculaires. 
Le résultat prime avant 
tout. En s’attachant surtout 
à défendre, il ne reste plus 
grand-chose pour l'atta- 
que. » 


‘Saint-Quentin b. Amiens 
*Compiègne b. Carignan . 
“Charleville b. Avesnes 
Le Portel b. "Hénin 


Amiens 
Tourcoing 


{Alençon et Fécamp 
‘Mondeville et Garges: 
“Poissy et US Normande 
‘Dieppe et Le Mans 
‘Paris FC 83 et Neiges Le Havre . 
:Trouvile b. Bayeux 
*SO Maine ot Mamers 


‘Epinal b. Neudort 
:Cronenbourg et PTT Metz . 
“Tnionvilie b. Neufchâteau : 


. Neufchâteau” 
Amnéville 


Ingrandes b. “Ancenis 
“Lannion b. US Montagnarde 
“Lorient b. Quimper … 


Pts J. G. N. P. 


SBEN |? 


rvonmannacwntn 


nonsnnnesase 
Gssosonsennus = 
ETETEELETEES 


GROUPE 8 


æ 


P. 
1. SO Maine 9 5 2277 10 
Z Mamers 0 232 1 
3. Trouville 8 4 425 16 
4. Le Mans 6 7 32% 24 
Fécamp . 8 3 423 10 
6. US Normande 6 5 518 14 
7. Neig. Le Havr. $ 6 424 2 
& Alençon 5 5 612 11 
9. Mondeville‘: 5 462 19 
10. 45772 
“ 447182 
$ 292 2% 
13. Dieppe 35772 
14. Garges 13293 
GROUPE C 
“Sarreguemines et Colmar . 


1# 


swsmssnsmsS?S 

Émasounœs non | 

CEPLEPEEELE CUT RS 
C3 


'2BSRESD 


nanmanmnsemswn | Z 


GROUPE D 


"ISEBEÉ 


P. p. 
3357 
5 2% 16 

8442.16 

84422 

7 4516 8 

5 7 316:16 

4 8 41m 

6 5 52:10 

5 6 518.2 

6372.2 

46622 

4 6 81510 

1 51015 5 

1 21314 3 


Carignan-Le Portel (du 151-834) 
Vaienciennes-Boulogne (du 52-84) 
Dieppe-Paris FO 8 (O4 16--84) 
s M 
jp Le Havre - Mamers (du 15 
ù 
Fécamp-Mondewille (du 5-2-84) 
"SROUPE E 
FC Haguenau-Neufchâteau (du 22 
144) 


Solidarité 


Benumont D NEA Pi 
Moulins D. "Mon 


. Luçon 
“Niort D. Sie 


vunnssanwuntnen 
FR es e 
ÉLELTEREE LEE 


‘Romilly et Vendeuvre . 
‘Annecy D. Auxerre 
‘Nevers b. PTT Macon . 
“Villecresnes b. Gueugnon . 

‘Baume D. Roanne 


Dampierre 
“Saint-Etienne et Bavans . 


BSELERS 


Ê] 
LEE PEL TES 


BENBBSNSBNSES ue | 


Den n non ann erennS 


<émmsoonsanmwe 


ÉPEIE 


œnwauunmren | 


84821408 


COST TOUS D 
EETELCETLET ETES 


pusvumnsausens|Z 
8 
ss 


Lorient-Ancenis (du 5-2-84) 
Châteeraul NF Vichy (au 5244) 
GROUPE 

Vendeuvre-Annecy (du 5-2-84) 


Andernos-Libourne (du 5-2-84) 
roue Font-Bayonne (du 5-2- 


Réconfort À FCO 


Survie | 
« TOUT CE QUI EST HUMAIN EST NÔTRE » 


94, Bd A. Blanqui Paris 13° 
Comité du Livre Cp 31 711 09 Y La Source 


POPULAIRE 
FRANÇAIS 


Inoi 

:Souitz et Gundershoffen .….. 22 
*Bischwiller - Sundhoffen .… remis 
CLASS, : 1. RS Mulhouse, Rie- 


gisheim, 20 pts ; 3. AS M 

19: 4, Sundhotien, 18; 5. Bisc 
heim, Kogenheim, 15 ; 7. Blschwil. 
ler, Westhouse, Wissembourg, 13 ; 
10. Soultz, Gungershoffen, 11 ; 12. 
FC Mulhouse, 10 ; 13. Witteisheim, 
Cité de l', 8. 

© AQUITAINE 
+St-Symphorien b. SBUC. 

«Villenave et Arin Luzien #1 
:Castets et Le Taillan : 1 
‘Pauillac et Agen ….: : 22 
:Lège b. Orthez. EI 
“St-Seurin et Montron 14 


CLASS. : 1, Saint-Seurin, 31 pts : 
2. Pauillac, Villenave, Orthez, 23 : 
5. Castets, 28; 6. Sain 
Symphorien, 2 ; 7. SBUC, Lg 
2; 9. Agen, Arin Luzien, 24; 
Montron, Le Taillan, 21 


© ATLANTIQUE 


Montreuil b. *Gétigné 79 
‘St-Sébastien et Segré.….... 1-1 
Fontenay. 21 
allans En] 
Bourg ..…..... 20 
“Saumur et FC Yonnais 90 
*St-Nazaire et St-Joachim .…... 11 

CLASS. : 1. Saint-Brévin, 39 pts ; 
2. FC Yonnals, 38 : 3. Montreuil. J, 
37 : 4. Le Bourg, 4 ; 5. Fontenay, 
32 : 6. Saint-Joachim, 3 ; 7. Segré, 
Ciisson, 90 ; 9. Saint-Nazaire, PTT 
Nantes, 29: 11. Saint-Sébastien, 
2; 12. Saumur, 23; 13. Challans 
21: 14. Gétigné. 17. 


© AUVERGNE 


*Messeix - Domerat remis 
INF Vichy b. “Montluçon 1-0 
:Vai Vert b. Lapalisse 
:$t-Fiour - Varennes . 


Martres, Ambert, 24; 8. Saint 


Flour, Montiuçon, 23 ; 10. Varen- 
, 22; 11. Montferrand, 20 ; 12. 
8 | Messeix, 15. 
8 
© BOURGOGNE 
8 
8 | ‘Gueugnon b. Creusot... 10 
“Montceau b. Pontailier.…:.: 60 
Cuiseaux D. “Joigny 20 
“AJ Auxerre b. Bourbon 
:Cosne b. St. Auxerre. 
:Selongey et Chenôve : 
“Sens D. St-Florentin. 


CLASS. : 1. Montceau, 39 pts : 2. 
Gueugnon, 3%; 3. Sens, 44; 4 
Saint-Florentin, 33 ; 
st sn nt à; 1 


© CENTRE 


“St-Pier.-d-C. et 


‘Vendôme b. Loches 
“Océans D: Art 
1. US Orléans, 36° 

y, _Chéteaudun, 33; 4. 
= FCO Saint-Jean, Glen 
7. Amilly, Saint-Pierre, ‘28 
Baie, FO doute, 2: 1. Loën 


22 
2 
2 
1 


“Roumerières D. Saiies 
“Montmorillon et Cerizay ::.. 14 

CLASS, : 1. Thouars, 38; 2. 
Soyaux, 32 ; 3. Poitiers, Montmoril. 
lon, Roumazières, 30 ; 8. Cognac, 
2 ; 7. Bressuire, 28 ; 8. Pontouvre, 
27: 9. Saintes, Cerizay, 28: 11. 
Rochefort, Chauvigny, 24 ; 13. Auf. 
fec, Panazo, 22. 


© ALSACE 

RS Mulhouse b. “Witteisheim . 10 | 
‘Riedisheim b. Wissembourg.… 31 
:Westhouse - Bischheim … remis 
Cité de l'I at K 00 
:AS Mulhouse b. 24 


| s-Doubs, 32: 3. Moirar 


$ 


e FRANCHE-CONTE 


:Saint-Amour b. Luxeuil 1 
1 
remis 
21 
remis 
L'Isié/Doubs 
remis 


GLASS. : 1. RFC, 33: 2. L'ile 


dis 
Luxeull, 30: 5. Fesches, 2: 
Vilersie-Lac, PontdeReide, 2: 
8. Bart, 25: "9. Dole, Audincourt, 
23: 11, Molinges, 22: 12. Arc-lès- 
Gray, À ; 13. Saint-Amour, 18. 


“Arc-l.-Gray et 


© LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 


“PCAC Sète b. Beaucaire # 
Perpignan b. *Montpelli 1 
“Pont-$aint-Esprit et Sète 00 
Paulhan b. *Mauguio # 
La Grand-Combe ef Le Grès. 09 
“Agde et Vauvert …. 11 


CLASS. : 1. FC Sète, 21 ; 
pignan, 18: 3. Agde, 17; 
Grand-Combe, PCAC Sète, 16 ; 8. 
Pont-Saint-Esprit, 18 ; 7. Vau 
14; 8. Le Crès, 12: 9. Montpellier 
11 : 10. Paulhan, Beaucaire, 8 ; 12 


| Mauguio, 7, 


FC Cosséen b. "St. Laval 
"CH du Mans b. SO Maine 
“Évron et Emée. £ 
CLASS. : 1. FC Cosséer 
SO Maine, 32 ; 3. CH du Mi 


Mans, Evron, 27; 


M Sledamme 26; 12. ViDaÿ: 2 + 


© MÉDITERRANÉE 


nes b. Toulon … 
La Fontonne b. “Port-de-Bouc 


*St-Tropez b. Gardanne 
‘Marignane b. Salon . 

“Draguignan b. Pertuis... 
js Le Puoei, M: 2 


ÉcteéecE 


Bouc. Peru. 30; 8 15 Camion, 
La Fontonne, 2; 10. Gardanne, 
Ardviz, 27: 12. Toulon, 2: 13. 
Marignane, Salon, 23. 


© MIDI-PYRÉNÉES 


Requista b. “Revel 
‘Tarbes et Labège 
*Cugnaux b. Luzenac . 
*Carmaux et Boulogne 
*Si-Simon D. Millau 

42 


CLASS. : 1. Requista, 35: 2. 
Luzenac, 33; 3. Millau, 31: 4. 
Labège, Boulogne, Cugneaux, 28 : 
7. Villefranche, Si-Simon, 27: 9. 
Carmaux, Decazeville, Toulouse 
AC, 2 ; 12. Revel, Tarbes, 25 ; 14. 
St-Sardos, 22. 


e NORD 


:Blliy-Berciau b. Jeumont 
“Wasquehal et Doual.… 


| “its b. Livarot 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


Le Kriter d'honneur a été attribué cette 
semaine aux clubs suivants : 


SAINT-OMER vainqueur de Paris-Saint- 
Germain sur son terrain (4-3). 

OISSEL, leader en Haute-Normandie. 

AVENIR ANOULD, 
de treize matches sans défaite. 

CHATEAUDUN, pour sa victoire à Gien. 


Ainsi en a décidé le jury de « France Foot- 
ball » composé de Gérard Ejnès, Gérard 
Ernault, Jacques Ferran, Jean-Marie Lorant, 
Jean-Philippe Rethacker et Jacques Thibert. 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 


KRITER brut de brut ou demi-sec 
Let; Mounreou…& quant Hutér Guut dle Euit | 


:Nœux et Ai -# 
‘Dunkerque et Lens 
“Arras et Béthune 


CLASS. : 1. Oissel, 39 pts ; 2, FC 
Rouen, 32: 3. Pavilly, Lillebonne, 
14 | Montton, 30; 6. Leviain, 2: 7. 

12 | Elbeuf, Le Houine, 77 ; 8. Argues. 
0 2: 10. Evreux, Le Vaudreuil, Ber- 
naÿ, 24 ; 13. Rouen Sapins, 22 : 14. 
Tourvilie, 21 


Arras, Arques, 2 ; 
7. Dunkerque, 23; 8. Jeumont, 
han 2; 1 


@ OUEST 

© NORD-EST 
| :Piumelec et Lanester a] 
| :StMalo b. Lambal pal 
Reims D. *Marnaval … 31 | US Montag. et CPB 50 
anne Bourg remis | ‘Quimperié b. Locmi 10 
Charleville b. Blagny 10 | Carhaix b. Piouhinec Er 
:PTT Châlons b. Brienn 32 | Guingamp b. TA Penn 4 
:Remilly-St-Dizier *PHIADDé et Morlaix . 0 


:Vrigne b. Troyes. 


CLASS. : 1. Guingamp, 41 ; 2. St- 
Églaron et Epernay. 


Malo. Pont-l'Abbé, 38 ; 4. Carhaix, 
3; 5. Lanester, Plouhinec, 44 ; 
Lamballe, 3 ; 8. CPB Rennes, gi 
8. Locminé, à ; 10. Plumelec, 2 
À Mon #12 Quimperié, 2 : 
| 13. TA Rennes, 25 ; 14. US Monta: 
Marnaval, Vrigne, 25 ; 13. Romilly, | gnarde, 24. 

2 ; 14, Sézann 


© BASSE- 
NORMANDIE 


“Granville b. Avranches 
Condé Sports b. *St-Georç 
“PTT Caen b. S-LO 
US Normande b. “Lisieux 
“Argentan b. SM Caen . 


*Choisy b. St-Leu. 
“Juvisy b. Racing CP. 
| _CLass. 
3 | sailles, 
+ CLASS. : 1. SM Caen, US Gras 
ville, 39 pis ; 3. ASPTT Caen, 32: 
2, 5. ES Condé 
USM Argentan, US Nor: | Trappes, 2 : 13. Sarcelles, 23, 
mande, US Si-Georges, . US 
24; 10. FC St-L6, 20: 
ux, 19 ; 12. ES Livarot, 


© PICARDIE 


@ HAUTE- Breteuil el Beauvais 
“Origny - Abbeville 

NORMANDIE Grantiy et Laon. 
——— | :Longpré et Tergnier. 
Beaurevoir b. *Prémont 
Pavily b. ‘Le Houine.…..... 32 | “Ribécourt b. Thourotie 
Arques b *Vaudreull : 10 | _CLASS.: 1. Abbewill 
Rouen Sapins b. “Tourville .. £1 | Prémontré, 2; 3, Longoré. A 
“Elbeuf b. FC Rouen... 10 | court, 27: $. Laon, cas 


*Lillebonne D. Bernay 32 | 7; Toner. Beauravoir, Trourort 
*Oissel et Montfort 14 | 25; 10. Breteuil, 21 : 11, Chantilly. 
“Evreux et Levillain . remis | 8112. Origny, 18. 


féminines 
(MATCHES EN RETARD) 


PREMIÈRE DIVISION 
GROUPE € 
Reims D: Lyon... 


Er pd 1: Aroalon  Bore 


40 


Saint-Maur, GROUPE a 

3. Oriéan: c 

6 | stagne ob 
| “Hem b, Dreux 

Classement : 1. Paris-SG, 8 : 2 


Cambrai, Le Neubourg, 5 
45. Dreux, 2: 6. 


GROUPE D | 
*Metz D. Etroeungt. . : 
“Hénin b. Juvisy .…!! | 
Classement: 1. Vendenneim, | 
Juvisy, Hénin, Metz, 5pts: 5. | 
Boran, 2 ; 8. Etroeungt, 0. | 
| 


‘ DEUXIEME DIVISION 


GROUPE E 
“Bordeaux b. Menton . 


teur d'une belle série 


document 


Un graphique éloquent 


L'évolution, poste par poste, 
de la situation financière des clubs 
de Première Division depuis six ans. 


Le passif de plus de 8 millions que les clubs de Première Division ont enregistré au 
30 juin 1983 a conduit la Ligue nationale et la Fédération à prendre d'exceptionnelles 
mesures d'assainissement (voir l'éditorial de Jacques Ferran). 

« France Football » est heureux de publier, à cette occasion, un document inédit et 
officiel qui éclaire remarquablement une situation très préoccupante. 


GRAPHIQUE 


Situation Financière 1" Division 


Evolution de 77-18 à 82-83 


mm 


Ésszssssuus snuvssesussÉEi Rss IULEN 


+78 


Les renseignements chif- 
frés consignés sur ce graphi- 
que (en millions de francs) 
proviennent des bilans et 
comptes d'exploitation four- 
nis à la Ligue par les clubs 
professionnels de Première 
Division et arrêtés au 30 juin 
de chaque saison. Signalons 
toutefois que ces résultats 
ne portent en 1978-80 et 1982- 
83 que sur dix-neuf clubs et 
en 1980-81 sur dix-huit, cer- 
tains clubs (Brest en 1978-80, 
Bordeaux et Brest en 1880-81, 


Bastia en 1982-83) n'ayant pas | 


produit de résultats compta- 
bles satisfaisants. 


Les postes mis en évi- 
dence par ces courbes sont : 
les salaires, les recettes des 
matches, les subventions et 
les ressources annexes 
{notamment publicitaires). 
Voici les remarques que l'on 
peut faire sur chacun d'eux. 


1. SALAIRES 

Les chiffres sui 
recouvrent l'ensemble 
masse salariale (chargi 
taxes comprises) : 


Soit une augmentation de 
124 % en six ans. 


Ce pourcentage serait en 
réalité plus important si les 
salaires 1982-83 de Bastia 
étaient comptés. 


A noter le processus 


+18%; et 1982-83: | 
+ 26 % ; soit une croissance 
cumulée de 57,47 %. | 


2. GUICHETS 

La courbe suivante repré- 
sente l'évolution des 
recettes brutes perçues aux 
Quichets des stades à l'occa- 
siôn des matches de Cham- 
pionnat de Division 1 : 


: 84 248 966. 


Remarques : 


@ Ce poste capital fait 
apparaître une progression 
en six ans de 72134 534 F, 
soit 76,53 %. Cette crols- 
sance régulière couvre à peu 
près l'érosion monétaire cor- 
respondante et ne constitue 
donc pas un gain en francs 
constants. 


© Alors qu'en 1978 le mon- 
tant des recettes équivalait à 
à peu près la masse sala- 
riale, l'écart s’est peu à peu 
creusé entre les deux chif- 
fres, ce qui explique en 
grande partie l'importance du 
déficit. 


3. SUBVENTIONS 

Il s'agit des subventions 
allouées aux clubs par les 
municipalités et autres col- 
lectivités locales (ainsi que 


par la principauté de Mona- 
N'y entrent pas 
emprunts garantis par ces 
collectivités. 

1977-78 : 33 309 000. 

1982-83 : 59 575 000. 

Soit 78 % d'augmentation, 
qui corr: également 
bien au taux de l'érosion. On 
ne peut donc pas dire qu'en 
francs constants les munici- 
palités soient plus généreu- 
ses aujourd'hui qu’il y a six 
ans. 


4. PUBLICITÉ 
ET RECETTES ANNEXES 

Ce poste ne figure dans le 
graphique que depuis 1980- 
81, date à laquelle les comp- 
tes d'exploitation des clubs 
sont analysés rubrique par 
rubrique. 


Soit une progression 
remarquable de 17 520 000 F 
(64%). . 


Recettes annexes : 

Il s'agit des ressources 
provenant des buvettes, coti- 
sations, supporters, droits de 
télévision, matches amicaux : 


Ce poste important (10 % 
environ du total des recettes) 
marque un tassement en 
1982-83. 


ACTIF-PASSIF : 
EN CHUTE LIBRE 


J a COLIOR SOIT US 
résume, en négatif, la situa- 
tion globale des clubs. 


Les chiffres utilisés dans 
ce bilan sont le résultat des 
différences entre les élé- 
ments suivants : 


à court terme, les valeurs 
réalisables et disponibles 
ainsi que les valeurs 
d'exploitation moins les det- 
tes à court terme ; 


à long terme, les valeurs 
immobilisées moins les det- 
tes à long ou moyen terme et 
les provisions pour pertes et 
charges, abstraction faire de 
tout « capital joueurs ». 


La courbe enregistre donc 
un endettement des clubs 
pros qui s'est accru de 
48 263 717 F, soit de 114,5 %. 


ll faut souligner que la 
courbe ci-dessus ne traduit 
qu'imparfaitement ce mouve- 
ment de dégradation. En 
effet, l'amélioration consta- 
tée en 1980 et 1981 n'est que 
la conséquence de l'absence 
des résultats de Brest et de 
Bordeaux. En réalité, le pro- 
cessus d'endettement est 
constant depuis 1977-78 avec 
une nette tendance à l’aggra- 
vation depuis deux saisons. 
Les chiff: de 1982-83 
devant être encore augmen- 
tés du passif basti 


A préciser, enfin, l'endette- 
ment des clubs auprès des 
collectivités publiques repré- 
sente, à lui seul, 49 421 961 F. 


jeunes 


STAGES 


Les juniors à Vichy. 


Des stages de détection (pou 
déroulent cette semaine au CIS di 


JUNIORS B 2 


ri CA Guingamp). Los. 

DE RS is 

Sébastien 

ue Manuel 
inne Pascal (USO Maine), Stan- 


8: Bobek Laurent 
(Stadi uthenois), Di Glortio 
Gerald fie ue de Marseille), 
Rinner Gilles (FC Mulhouse). 

Défenseurs: Civalier Pierre 
(Cavigai Nice), Drouet Alain 
(Stade Lavallois), Le Garrec Flo- 
rent (Stade Rennais), Persoi Sté- 
hane (Paris-SG_ FC), Pelissier 
Bruno (Cascol Oullins), Ramis 


Nom et Prénom : 


Adresse : 


Denis (Olympique Lyonnais), 
Raschke_ Philippe (AS ) 


ric_(RC Lens), Thenier 
Thierry (FC Tours). 


x) 
Raphaël (AJ Auxerre), 
Huysmann Nicolas (US Dunker- 
que), Laubertie David (ESA Brive), 
Meilly Samuel (ECA Chaumont), 
Wetz Hervé (FC Metz). 
Attaquants: Bardot Laurent 
(Nimes Olympique), Chaffron 
Ant Nantes), Chicharo 


Patrice (Olympiqu 
Serveaux Philippe 
), Vescovo Olivier 

à Ziegmann Lau- 


JUNIORS A 2 


Gardiens de but: Pageaud 
Michel (SCO A Schuth 


nier Lionel (AJ Aux 
Défenseurs: Villa Eric (AJ 
Ixerre), 


FC), Le Guer ippe (* 
Brestois), Gaitier Christophe 
(Olympique de Marseille), Barraux 
Marc (US Tavaux), Malliet Rachel 
{8c0 ), Darras Frédéric 
{ai Auxerre). Mandert Pascal 

Jannes). 
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CENTRES D'ENTRAINEMENT 
AU FOOTBALL (ÈTE 84) 


42 sélections Équipe de France ‘’A' - Coupe du Monde 1968 
5 titres de Champion de France - 3 fois vainqueur de la Coupe 


Directeur Technique : C. OLIVER 


Major Entraineur instructeur 3* Degré 
Professeur E.P.S. - Directeur Sport-Études - Marsoille 
5 sélect. Équipe de France ‘’A" - Coupe du Monde 1958 


Ville : 


Code Postal : 


avec le concours de FOOlbail 


r les juniors B1 et B2) et de préparation (juniors A2) se 
le Vichy. Les joueurs suivants ont été retenus : 


Etame Jean-Jacques (RC Stras- 


ue Lyon! 
(Montpeier Palllade SC). 


.… LES 
FÉMININES 
A ISTRES 


Un stage national Espoirs aura lieu 
du 14 au 17 février à lstres, La liste 
des joueuses retenues est la sul 


Martine Asselin (Orléans), isabelle 
Bauduin_ (Saint-Quentin), ‘Isabelle 
Bellier (Grenoble), rine 


, Late 
(Saint-Maur), Patricia ‘.azove 


ue (Lyon), 
Véronique Picart (Hénin), Christine 
Quivet_(Juvisy), Yvette 


(Saint-Quentin), ‘Dominique 

gone ue Le 
Sophie Sillère (Saint-Clair Caluire), 
Corinne  Sucl (Saint-Maur 


nodoiski  (: À 
Isabelle Telssier (Tours), Danièle 
Trio (Muret. 


vous propose pour la “4 ANNÉE" ses stages : 


CARPENTRAS (Vaucluse) Jeunes de 10-16 ans 


1.050 F* 
» ” 
Ste-SIGOLE N E {Hte-Loire) Jeunes de 101 ans 


Stage 10 jours : 
1.800 F* 


* Nourriture, hébergement, encadrement, assurance, cotisation compris. 


16 H 20, 9 FÉVRIER 1984 


ROME. — |! était 16 h 20, très exactement, 
jeudi, quand le secrétaire de la Juventus 
porta à la connaissance de la presse le com- 
muniqué suivant : «La Juventus Football 
Club informe qu'elle s'est mise d'accord 
avec le joueur Michel Platini pour le renou- 
vellement de son contrat, lequel aura pour 
terme la saison 1985-1986. » Ce communiqué 
laconique, assez sec dans la forme, mais 
précis sur le fond, venait confirmer des infor- 
mations qui s'étaient propagées à très 
grande vitesse à Turin depuis le début de 
l'après-midi, après que Michel Platini eut été 
aperçu au siège de la Sisport (une société 
issue de la Fiat) en présence du président 
de la Juve, Glanpiero Boniperti, et du mana- 
ger général, Pietro Giulano. 


Platini décidant de rester à la Juventus, ce 
n'était pas le «scoop» du siècle évidem- 
ment, encore que des bruits alarmistes aient 
circulé à Turin, pas plus tard que la veille, 
sur le possible départ de Michel pour Barce- 
lone. Mais l'information véhiculée par un 
grand quotidien sportif italien avait-elle une 
réelle valeur-? On peut se le demander. 


Comme on pouvait s'y attendre donc, ni le 
FC Barcelone (où, en passant, le duo 
Maradona-Platini 
ment |) ni même le 
Racing Club de Paris, qui s'étaient, eux 
aussi, déclarés très intéressés par le roi de 
la Juve, n'ont réussi à faire valoir leurs argu- 
ments. Pourtant, une indiscrétion de la 
presse italienne — une de plus — faisait état 
d'une proposition émanant du. P.-S.-G. de 
l'ordre de cinq millions de francs l'année de 
contrat, proposition soutenue par le sponsor 
du club, à savoir RTL. 


Si tout cet argent agité sous son nez n'a 
pas fait broncher Michel Platini, c'est 
d'abord et avant tout — ne nous y trompons 
pas — qu'il a trouvé son compte en accep- 
tant de prolonger son contrat pour deux sai- 
sons à Turin. On dit en effet en italie que 
son premier contrat, signé le :30 avril 1982, 
(850 millions de lires pour deux saisons, soit 
environ la moitié moins en francs), a été très 
sensiblement amélioré, de l'ordre de qua- 
rante pour cent, et l'on avance le nouveau 
chiffre d'un milliard deux cents millions de 
lires, toujours pour deux saisons. Encore 
faut-il préciser que ce contrat ne prend pas 
en compte les primes de match qui, pour 
une équipe comme la Juve, qui a tendance à 
gagner assez souvent, sont loin d'être ridicu- | 
les, et même l'intéressement à une éven- 
tuelle victoire en Championnat, en Coupe 
d'italle, en Coupe des vainqueurs de Coupe. | 


Michel pourra toujours dire — et certains 
ne se gênent pas en Italie pour le faire à sa 

lace — que des joueurs comme Zico à Udi- 
nese (un milliard de lires l'année de contrat) 
ou Falcao à Rome (huit cents millions de 
lires) sont bien mieux rémunérés que lui, 
alors qu'il donne pourtant sa part de specta- 
cle tous les dimanches sous le maillot bian- 
conero. Tout cela est vrai, évidemment, mais 
ce que n'ont ni Zico ni Falco ce sont des 
gages pour l'avenir, contrairement à Platini. 


La grande force de la Juventus dans la- 
négociation avec ses joueurs, ce sont, en 
effet, les arguments très persuasifs concer- 
nant leur reconversion, une fois la carrière 


De notre envoyé spécial Denis CHAUMIER 


Week-end en Italie, où il se passe toujours quelque chose. 
Platini resserre ses liens avec la Juve et aussi avec la Fiat. 
Falcao et la Roma redressent la tête. 
Antognoni se fait casser la jambe. 
Le cœur du football européen bat à Rome 
où se trouvait Denis Chaumier 
qui nous raconte quelques belles histoires pleines de lires, 
de rires, de cris, de larmes, mais aussi, et surtout, d'amour. 
Ainsi va le Calcio. 


: Platini, 
« l'uomo-Fiat » 


A TE Den Lane france a mate un mure contrat Hinnal con sat Manson 


Platini resta alla Juve per 1.400 milioni 


Domi ak von 
= Tr e 


achevée, voire le placement de leur argent 
dans des lieux très sûrs, qui leur rapporte 
des dividendes très juteux. Ainsi, Michel Pla- 
tini serait appelé à la fin de son contrat à 
jouer un rôle éminent dans la promotion du 
groupe Fiat à travers le monde. 

En Italie, on parle déjà de lui comme un 
<uomo Fiat », ce qui veut tout dire. Peut-être 
pourrait-il même commencer son travail de 
public-relations pour la grande firme automo- 
bile italienne dès l'expiration de son contrat, 
et ce même s'il décidait de gagner les Etats- 
Unis pour jouer quelque temps au football. 

Malgré tout, Platini a précisé que son désir 
de rester à Turin n'était pas fondé sur une 


Borelli n'avait 
rien proposé 


C'est un:« responsable du P.SG » 
parle vendredi di ’Equipe ». Ses pro- 
pos ont évidemment été tenus avant que 
Platini ne resigne à la Juve : « Outre que 
la somme proposée est on ne peut plus 
alléchante, les rentrées publicitaires qu'il 
tirerait d'un parell choix seraient muiti- 
pliées par dix. Voilà pourquoi nous ne 
pouvons nous résoudre à imaginer que 
Michel tournera une fois de plus le dos à 
Paris. » Et le même vendredi la presse lta- 


ges 


pe à le ms à ae ce tte nc cer qu 
gp a pan tn Po 


question d'argent, mais sur un choix de vie. 
On sait, bien sûr, qu'il est très attaché à sa 
nouvelle vie italienne, laquelle convient aussi 
parfaitement à sa femme Christelle et à ses 
deux enfants, Pourquoi, dans ces conditions, 
aurait-il quitté Turin dont il dit que « c'est 
une ville fermée, réservée, et froide, comme 
je suis moi-même fermé, réservé et froid ? » 
Toute la presse italienne a souligné le côté 
exemplaire de la signature de ce nouveau 


Lettre d'Italie 


PRE 


contrat, et le compare aux difficultés nées du 
prolongement du contrat de Falcao à Rome 
en fin de saison dernière. Il est vrai qu'en la 
matière tout s'est déroulé très rapidement, 
bien avant les échéances qu'on a l'habitude 
de fixer. Pourquoi ? || semblerait que Boni- 
perti n'ait pas voulu être pris au dépourvu, 
tout simplement. On sait que le 30 juin pro- 
chain les portes italiennes seront ferm J 
tout nouvel , et si d'aventure Michel 

avait souhaité s'exiler, la Juventus aurait eu 

beaucoup de mal en si peu de temps.à trou- 

ver sur le marché le joueur susceptible de le 

remplacer, à tous points de vue. 


Michel Platini à la Juve pour deux saisons, 
c'est donc une assurance pour l'avenir, mais. 
aussi un souci en moins pour le présent. Il 
reste maintenant à Boniperti à régler le sort 
de son autre étranger, le Polonais Boniek, 
dont on dit qu'il ne serait plus en odeur de 
sainteté. On connaît l'attachement que porte 
Platini « à son ami Zbigniew », mais || paraît 
peu probable qu'il puisse convaincre les diri- 
geants de la Juve de le conserver. Boniek 
est bien revenu à la charge en déclarant être 
<le partenaire idéal de Platini», et en pro- 
mettant à ce dernier «les pires difficultés » 
s'il devait jouer avec Socrates, comme on le 
dit ici et là, mais Boniperti n’est pas homme 
à se laisser attendrir si facilement. De toute 
façon, il a jusqu'au mois de juin pour définir 
une position. Le principal, pour lui, est 
d'avoir réglé positivement le problème Pla- 
tini, qui aura vraiment pris en deux saisons, 
même pas, un poids considérable à la Juven- 
tus de Turin. 
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= en flèche 


| ROME. — C'est décidément l'année de la Juve. Après 
la mintrève du dimanche précédent, la_« vecchia 
L signora » n'a évidemment pas laissé échapper l'occa- 
sion qui s'offrait à elle d'ajouter deux points à son capi. 
| tal. L'équipe de Trapattoni avait une tâche relativement 
. facile, puisqu'elle recevait la Lazio de Rome, pendant 
que ses principaux concurrents étaient directement aux 
prises. 


La Juve s'est donc imposée. Plus facilement que ne 
le laisse supposer de score. || faut dire en effet que les 
« blanconerl » gaspillèrent une demi-douzaine 
d'occasions sérieuses. Rossi, en particulier, échous 
deux fols dans des conditions avantageuses, alors que 
Platini lui avait distilié des ballons admirables.. Heureu- 
sement pour la Juve, Boniek d'abord. 


la Juve a profité de 
8 prince 
paux concurrents, Torino en particulier. Pourtant, le 

« cousin ennemi » fit un match superbe sur le terrain de 
À la Roma. Dossera 


Mais après que eut égalisé, l'Argentin 
Hernandy rata un penahy indiscutable qui aurait pu per- 
mettre à l'équipe « granata mener 2-1 au stade 

Lè-dessus, but qui_redonnait 


ETRANGER 


———— 
sFS (Stefano GERMANO) 


La Fiorentina 


taisant 
l'occurrence contre mauvaise fortune bon cœur, Catane, 
condamné à is reiège. 
tion, mais son match nul contre un décevant Milan 
méritoirs. 


ses partenaires. || est vrai que 4 Spillo », 
gomme on l'appelle, n'a jamais passé pour un homme 


Dans le bas du tableau, la bataille fait rage chaque 
semaine. La bonne affaire, ce coup-là, a été réalisée par 
Avellino, vainqueur de son grand voisin napolitain, qui 
se retrouve de la sorte à portée de fusil des quatre 
« desperados » nt Catane. 

Là aussi, ll va y avoir du rifif… 

Buteurs : Zico (Udinese), 18 ; Platini (Juve), 14 ; Rossi 
(Juve), 10 ; lorio (Vérone), 9 ; Bertont ( et Her- 

jez (Toro), 8. » 


nandi 


COUPE 
(1/8* de finale aller) 


Du coup, ce n'est plus l'autre club turinois qui occupe: 
la seconde place, mais plus précisément le grand outsl- 
der que l'on voyait arriver depuis un bon moment, la 
Fiorentina. Cette fois, l 1068 à 


et 
Antognon! fut victime d'une 
grave blessure (fracture de la jambe) en fin de partie et 
à craindre que l'ancien 
ira ne soit pas récus 


. Pour l'instant, elle sembie étre le soul vrai 
la Juve. 

d vainqueur du jour est Vérone, qui a 
Maute lite Le deroy vénlion contre 
fois encore, pourtant, maitre 
but dl sur penalty), ce qui porte son 
pour 
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voi 
la Juve, qui va devoir se rendre dimanche à 
pendant que la Fiorentina sera l'hôte de l'Udi- 
que le Toro accuelllera Avellino. Encore une 
ui peut apporter du changement. 

juants du dernit 
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de partie pour avoir ‘refusé un 
. Ce furent les joueurs sicillens 
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PORTUGAL 


LISBONNE, — Cette dix-septième jourpge a com 
février matchèg, celui du 
et celui de Rlo Ave 
. Le première rencontre se termina par 
3 Sporting par 42 et la seconde par celle de 


fé 


Au nord du pays, Benfica menait 1-0 à ja 12 minute 
sur un tir de Diamantino après une passe de: Manniche, 
mais flo Ave égalisait vingt-cinq minutes après et log 
deux équipes étaient à suite pour commencer 


temps, ap: courageuse 
où l'arrière Sergio sema vraiment l'h 


. À la 52* minute, 
nouveau Fonseca qui marqua le 3-0 devant uns 
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(Carlos CARVALHO) 


La parole est restée aux favoris 


défense inefficace. Poussé par le succès de ce score, 

Suimaraes Imposa à son adversaire un 4-1 qui aurait pu 

être plus lourd. 

Estoril et Braga se rencontralent sur le terrain du pre- 

avant-derier et qui avait besoin de 

s'échapper d'une position 
le 


étts 


se pene 


$ 8e 

Sssmas=sel 7 
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Së BR 


| 
| souvenir des sélectionneurs 
| avec l'équipe d'Allemagne en 
| 


tes de 


sement 
Ohlicher ont fait mieux. 


nes et les parkings n'étaient pas 
| reporté. Pas de match à Munich, 


| (] les M 
| saison. Avec ses camarades de M'Gladbach, a 
| … Les perdants de la semaine sont bien Cologne et Düs-  voyé ick sur le score sans appel de 8 à 2. Mais 
seldort. Alors qu'en match en retard Cologne avalt battu le résultat est très vingt minutes de 
mardi dernier Düsseldorf 1 à 0 grâce à un but de Litt- Jeu, Brunswick avait lu l'amateur Schelke, 
| barski, une victoire qui les remettalt en selle pour une expulsé ! Ce fut le carton rouge pour Bruns- 
| place européenne, le Werder de Brême, vice-champion  wick cette saison | 
de l'année dernière, a brusquement freiné la progres- Pourtant, Worm marqualt le premier but au Boekel- 
sion du FC ne en gagnant à Cologne 4 à 1 berg. Une minute avant la pause, Mill réussissait à égall. 
Aussi cette saison, Vller et ses camarades batalllent Joueurs de 
à chaque sortie afin de ne pas perdre le titre comme 
l'année dernière pour une simple histoire de but. 
De surcroh, en prime du « carton > reçu, Cologne 
perdu son milieu de terrain Engies, expuisé alors qu'il 
disait des choses vraiment à l'arbitre qui, 


Bulgarie. Les deux autres 
ueurs furent Voller et le mieu de terrain MOn- 
ann, Fhomme qui ouvrit le acore après 


dernière, Sigurvinsson a tiré sur le poteau, mais heureu- 
pour Stuttgart, Karl Heinz Forster, Relchert et 


| Le Bayem de Münich n'a pas pu jouer. Certes, 
| stade olympique dispose d'un chauffage pour le gazon, 
mais des chutes de nelge risquant de tomber des tribu 

n dégagés, le match fut 

où I! s'est cependant 
quelque chose : Udo Latiek a prolongé son con- 


me la semaine 
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Lettre de RFA 


que Juste avant un grand 


ANGLETERRE 
18 février 
COUPE 
(1/8 de finale) 
WBA - Plymouth (D 3) 

Everton - Shrewsbury (D 2) 
Notts County ré dhesborouqh (D 2) 
Oxford UTD (D 3)- Sheffield Wed. 


î 
Man, UTD 

QPR - Nottingham Forest 
Stoke - Ipswich 

Tottenham - Leicester 


BELGIQUE 


DERWALL A-T-IL DU COURAGE ? 


tournoi. 


(Rainer Kaib) 


minutes avant la fin, est blessé aux adducteurs), 
PRIE 
match Contre. Uerdingent GP à 
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18 février 19 février 
COUPE Journée) 
(1/8: de finale) 
Dundee - Togo - Avellino 
Airdrie (D 2) L. Johnstone Ce 
Dundee DD Ho Ucinase - | 
ch (D 20 Brechin (D Muan AG Juvertus 
jJebank Me /] & 2 À 
= RICE ES n ss s Lazio s 
Fs : 
East Fe (D 3) « Ceïti Le Ascoil - Vi 
mA RE Be 
nv. où 
ere PORTUGAL 
Morton (D 2) - Dumbarton (D 2) 49 février 
ESPAGNE Iernte) 


4j. 


PAYS-BAS 


ETRANGER 


(A. HOS) 


Problèmes de calendrier 


AMSTERDAM. — La Fédération hollandaise a des pro- 
bièmes avec son équipe nationale. Cela a commencé 
cette semaine, & Vienne, où les représentants holan 
dals devaient passer des contrats avec leurs adversaires 
du groupe S pour les matches de qualification en vue du 


un jour où 
déjà finis. Ce fut donc pour les Hollandais Mareepabte 
Manionane &'ont à TO FA de prendre une décision. 


Cette semaine encore, une autre déception pour la 
Hollande : le Brésil a annulé le tournoi très attractif de 
cet été car l'UEFA lui a Interdit d'organiser ce tournoi au 
moment oÿ, en France, on jouera le tournol final de la 
Coupe d'Europe. 

29 de changement on Lie du classement de Ia Pre 
mière Division hollandaise : Feyenoord conserve le 
mandement en batant Ge loin te Haariem par 7-2. LOS 
Joueurs de Fe affolèrent la défense de leurs 

adversaires. Dés le premier coup de , le leader 
cherchait ls but adverse. Après trente-cing minutes, 

le score. Ce même joueur fut aussi le 


isiteurs rédul 
42, mais par deux buts de Gulli et un de Ver- 
. dans s0n propre but, le score final fut 7-2. 


obtenait aussi une victoire, mais |! eut beaucoup 
re à l ir la Me 


paper, SU O2 Juste avant le fn, 
oi dun Dana de Ophof. 


Le PSV visitait samedi soir le Willem Il, également une 
équipe en bas du tableau. Ce derby du sud, sui par 


seulement six milles spectateurs, fut 
quart d'heure avant la fin, Valke marqt 
cet affrontement. 


né par PSV. Un 
le seul but de 
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BELGIQUE 


(Michel DUBOIS) 


Le croche-pied du faux frère 


BRUXELLES. — Le Championnat 8-t-l déjà livré son 
principal verdict, au soir d'une rxième 
catastrophique L 


tait 
l'ancien remplaçant de luxe QU 
Lwerpoal 1» souligne 4 bon escient Urbain 


Er aps 


l'an dernier 
“poste d'aller Groï. Brifant toëmnie 
tipilait les change- 


l'osrani 'épisodiavement pour relayer (ré Drovsoie 


rement un partenaire défal 

RUN ete Sarasa as de ce tu d réonte 
de luxe à l'aube de l'actuelle campagne. Beveren « 
lo astral remarquablement san Lo Poonas 
ne s'offusqua pas de cette mise à l'écart. li témoigne au 
contraire d'un esprit do club le et s'ingénis à 


rôle difficile de joker Urbain décidant de 
cer systématiquement au jeu chaque fois que son 


ECOSSE 
COUPE 

ê (2° tour à rejouer) 
Î se 
12 
14 
#2 
22 
22 
# 
14 
12 
92 
EI 
. "1 
#2 
22 
22 
54 
“ 
} Pts J. G. N. P. p. c. 
ñ -T2T319 9% 
il n 21 549% 
2 012 4 438 18 
2 210 5 83 0 
226068 H 
22818 
9 22 8 3112 % 
12 7 222% 
H2S1728 
92 1 71517 4 
Buteurs : McClair (Celtic), 14; Irvine (Hiba), 
12; McAvennie 'H Surchan (Abote 


équipe avait besoin d'être relancée. Comme par enchan- 
tement, le Polonals Infirma aussitôt le cours de la ren. 
gontre, préservant ainsi son équipe de plusieurs échecs 


Ge dimanche. Kueto fut élolané G'ertrée de jeu pour 
payer l'ndisponbilé de Creve, 1 80 révéla comme par 
hasard, le meilleur élément ET 


ing 
Braems refuse pour l'instant de répondre à 


Conscient de la modestie de leur prestation, les Beve- 
renois n'exultaient pas vraiment ce week-end, 

ma, réalisé une remarquabii 

ment... 


‘déplacement Brugeols, le Football Ciub 
Serui  aurS ue ND Naim St 0 


*'Oadares cori le score die jee premières minutes, 
contenant ainsi les Seresiens pris à froid à une pour 
guie rendue Imposaibie rad deuxième but réussi par 

Vorheyen avant | Les buts de Woneun nt ou 
Serssien Ponini ne modifièrent q 


d'un Gétat dans lequel pour la première 1e depuis 
longtemps. Seraing ne parvint 


l'avance des siens. _ < 
2e. romane, s'en rois en gagnant 


Anderlecht, 

lus facilement que ue le score à Beringen. 
Fais ion les sporingmen à qui s'alignaient sans Munaron, 
malade, ont payé cher leur succès. Le buteur Vanden- 


bergh RER 
Il n'entamera avec les 


donc 
dela Coupe d'Europe des nations 8 la in 
ce mois. 


COUPE 
(Quarts de finale aller) 


JG NP. c. 
1 2W5182 
z 2134 54 2% 
3 21744 2 
rs 20854324 
s 21 564 2 
s. 2486%7 
2 110 52% % 
s 29585232 
(3 2949522 
10 2 1 2 5 
#1. 2175023 
261922 
2 59824 
14. Liège . A1 6 5102 5% 
15. Lierse 2 6 31326 4 
2 310 92 
ER 2 4 
2 4 2 3 


LE CHALLENGE EUROPÉEN 


foolball adidas == 


LES ÉVÉNEMENTS DE LA SEMAINE 


ANGLETERRE, — Deux points à En Ea Ur Forest qui matérialise sa superforme actuelle par deux 
In point à Man. UTD qui danse le « twist » à Luton (5-0), et à 
ae point d'eru (] La +1 (81), FC Lièg: fl hez li 
— Un ges qui E , au je qui va gagner chez le 
(20), et au Beerschot qui l'emporte à Mali 
ECOSSE. — deg pos Le Rangers qui ramène un HE Imbour el pate les rejoint sur le fil (2-2). 
nt sa place de leader 


ESPAGNI in point au Resi Madrid qui bat {1 
Osasuna Sort l'Aetico de le Coupe C1) ef à Valence qui ne à l'Espanol De 
— Un Ed Bordeaux (( 
Un point au qui l EN à Utrecht (2-0), à Feyenoord qui balade Haariem 


HOLLANDE. — Roda JC 
(7-2) et à Go Afoad qui bat Volendam chez lu (24) 
Sampdoria (3-0), et se place en « dauphin » de la 


ITALIE, — Un point à la Fiorentina qui écrase La 
gr a l'AS à Dre bat Torino LE a savane qui l'emporte face à Udinese (2-1). 


— Pas de dx de 
EN CS Dex points une danse au Dh 4 (441), un point à 
Moenchangladbach qui cuis Brunomiek € 2" = Fhemt Hambourg qui bat Leverkusen (3-0). 


CLASSEMENT 


À: 


1. Liverpool . 
2. rt 

Aberdeen 
. Nottingham Forest . 
. Manchester UTD 
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ESPAGNE 
De plus en plus passionnant 


MADRID. — Le Championnat espagnol devient chaque La grosse surprise de cette journée allait venir de Bar- 
foie Dlug sasslonnant car désormais toutes les rencon. ……celone où une équipe de Valence aux abols aurorit sur 
tres revêtent une importance presque capitale. La 

nés de dimanche ne pes faire 
en tête, le Real Madnd et l'Atletico de Bilbao devaiont 
tenter de profiter des difficiles déplacements de leurs 
suivants immédiats, Barcelone et Atletico de Madrid, 


(Xavier de PINEDO) 


victoire à Valence qui, grâce à ce succès, prend une 
bouffée d'air frais. 
Majorque, en battant Osasuna 30, n'a pas encore 
perdu l'espoir de se sauver et I! semble que les simples 
primes promises par le président M. Contest cornens 
gent à faire leur effet aur les joueurs de Marcei 
go. 


inoncent 
Om pro qu'a MoN puisque aussi de ben Mes Madniée 
de Barcelone ont 


nes de l'Atietico, comme les Catalans 


COUPE 
(1/8: de finale - retour) 
Real Socieded - Athl. Bilbao 


Ath. Bllbso qualifié 
Valence» Castle (D De rnnen 


Saragosse. Les Madrilènes étrennaient (Ga. 34) 
publi leur place de lemder ot le entendsient Jutifier Cet Castelion (D 2) - La Corogne (D 2) … M 
honneur en battant (Ga. 01) 
rent donner raison aux hommes de Di Stefano puisqu'à Linares (D 2) - Les Palmas … M 


la 17 miute, Juanho Yransiomel ur penalty pour faute 
la défense sur la personne de Butrs- 
FLE la nouvelle du Real. Ce but sembla donner 
uillité aux Madrilènes, mais ceux-ci furent 

creuser l'écart. De eur c9 côté, les hommes 


Osasuns - Atletico 
Gon - Jerez (D 3) 


ÉLEZLELRE 
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ETRANGER 


Lettre d'Espagne (Xavier de Pinedo) 
LE « CORBEAU » ET LA FÉE GRECE (Paul GONDIKAKIS) 
——————————.… 
Da reset out ue lose do node Se essire bi 
se , en l'espace d'une d 1 ï 
tompe, lait désormals partie Au Sin orsienr da Les yeux rivés sur Salonique 
curieux monde du ballon rond espagnol. Cet | de Di Stefano pour f 
Hoctbal espagnol lea y a À Dole voir eut | ce ee 
ye ans gnons. AEK de nouveau faible sur son terrain contre lon 
évoluait sncore parmi 808 compagnons de Wycée pouvoir 14 8x mie athée te ace 
aujourd devenu un titulaire presque luanito, car contre. AEK n'a plus son prestige, ses amis continuent, 
Indispensable au Real Madrid. Bütragueno est né | à de nombreux À l'abandonner, mais malheureusement 1 y à de aol. 
en 1983 et ses premiers pas dans le sport Il les fit | Cholo, Sanchis, Martin Ce sont les Visiteurs qui ont ouvert le” sors À 
en jouant au basket puisque ses entraineurs au | _nier à avoir connu ce | 18 minute sur tir du joueur Bantelldis et vingt minutes 
Iycée estimèrent qu'il ne réunissait pas les condi- Butragueno pense Plus tard, Viahos égallsait. En seconde mi-temps, le 
de l'équipe de | être pour l'an prochain jusqu'à ce qu'au milieu de match atteignit une médiocrité 
la semaine précédant le match de Cadix, DI Ste- 
L profs d'éduca- | fn lui demande de venir s'entrainer avec la pre | 
, M. Sacristan, le fit évo. | mère équipe du Real. Butra, ou lo « corbeau », 
« récré » qu'il disputs comme compagnons, pense qu' 
“demanda |. n° s'agi ile test, mais lorsque le 
pour lequel. | léndémaln rappelle Il commence à voir 
Butragueno participe | on rêve qu'il se refuse à croire 
‘de son lycée et en, | Qu'il sera andalouse. Il doit pourtant 
te d'être sélectionné dans | 5 rendre erqu' voit son nom sur 
qu'effectuaitle Real | ls liste . « Ce fut le plus 
de découvrir de jeunes | beau jour de ma vie », dit Butragueno qui était 
50 torminérent sur un | loin de se douter que le dimanche Ii allait enfin 
renvoyé à son foyer, les débuter marquant mème deux buts, 
Sonseillant même d'aban- | dont lo donnait la victoire au Reaï an 
r disent-lls, il n'est Tes pe 
eù chenoe mue Butragueno allait maintenant devoir faire face à | | ; ne 
'sccompagne, male” | je peste qu nn ‘encore une occasion unique fut z " FRÉEE: 
“Castle le récupé | Que ce joune aussi un homme avec la : re HO ST 
tête bien le prouvent ses études ri ft Hs 15137 
pour devenir reprise qu'il entend bien & ER 55182 
les événements vont se | terminer. À nouveau, dimanche, il était dans le À 158% A 
r la première fois de sa. ‘| onze initial de Di Stefano ot l'aventure continuait L 29 
un terrain en herbe pour ce garçon qui, il y a à peine trois ans, ne La LA 2 2 
sa première paire savait pas ce qu'était un terrain en herbe et qui 1492 % 
passée au sein | cette saison a connu tous les honneurs, puisqu'il | | #. 57:22 
va véritablement éclater | as presque le titre de meilleur buteur de 2 310 713% 
direction de Anunclo qui voit | Deu lait ses se LE 15129 
lui un véritable avant-centre moderne et lui débuts sa pre- du terrain et le Yougosiave 5 31215 2» 
dans l'équipe fillaie du | mière fut un # HR RTE € 1 
agueno commence à mar-_ | énorme succès. Décidément, il est vrai qu'il est LS 36297 
quelques journées il prend | _ protégé par une bonne fée comme il s'amuse à le Buteurs : los ( ), 19: 
lleurs | | répéter à qui veut bien l'entendre. paralambidis {Panathinalkos), 11 ; Kouls (Aria): 
ANGLETERRE Max MARQUIS 
( RQUS) | one (Dermot ASHMORE) 
P Jeu de massacre 
- {= LONDRES. — Aprés la défaite chez Brighton en match extraordinaire : la victoire de Wattord 
est vral que neuf minutes de jeu. Harkouk, puis Christie marquérent. 
Liverpool jouait sans Lswrenson, Souness et Dalglish, Watford répondit avec trois buts en un quart d'heure. JBLIN. — Ce sera un henneur d'envoyer deux équi- COUPE 
mais si Liverpool avait eu huit tuiaires blessés, comme Sur un coup de tête de Relly, Jacket tra et le ballon | _ pes de l'Eire en France on mal, les seniors à Lens ot los 
Tottenham au début de la saison et West Hem actuelle rebondit sur un défenseur dans ses propres fllets. Toulon. Mais, une fois de plus, (16° de finale) 
ment, que se serait-il passé ? Welan marqua Callaghan effectua un tr d'une précision minutieuse | _ ll sera l'entraineur national Eoin Hand d'ail. 
Liverpool sur une passe de Rush à la 14 minute. avec son led gauche ; puis Il répéta son numéro du formation de toute fraicheur le & mai en raison 
minutes avant la mi-temps, Lee effectua une passe gro- même endroit avec son pied droit d'une jouée du Champlonnat d'Angleterre le weëk- 
1esque vers son gardien ; Brown salait le ballon et cen- Une minute après le repos, Barnes, d'un coup de Cependant, on espère que les Jeunes 
tra. Gillesple botta le ballon, qui rebondit de Neal dans tête, heurta la transversale, mais Feïliy et fit | Joueurs Whelan, ‘de l, et_Sheedy, 
les filets. une tête pour le quatrième but de Watiord. Sept minutes | d'Everton, seront un bon examen pour les Tricoloreg 
Un peu plus d'un quart d'heure avant la fin de cette après, McParland centra, McCullogh fit un coup de tête | _ avant le Championnat d'Europe. (18° journée) 
, un peu d'ordre au score avec et Christie marque un très beau but : 3 à 4. Il est également possible que Hand, en pensant à ia 
un but de la tête. À la 89° minute, Johnston, qui mérita d'inscrire un but | Coupe du monde, désirers utiliser a espoirs à 
| ,r°8que aussitôt, Walsall égallsa pour la deuxième pour son bon travail, en réussit un sur un centre de Tay- | Lens et donc, pour le tournoi de Toulon du 5 au 55 rai 
fois. Summertield s'échappa et lobba Grobbelsar avec a FE sera représentée par une équipe un peu aa 
un calme admirable. incroyablement, Walsall faillit Sunderland arracha le match nul chez Southampton, | Cela dit, la Ligue de l'Eire jouera contre une sélection 
gagner vers la fin du maich sulte à une mauvaise passe 1.8 1 ce week-end, un score qui est incompréhensible | italienne à Padua demain mercredi 
Nicol. Grobbelar sauva son équipe un extrémis. étant donné la supériorité totale de Southam; | Avec un but de Jameson, Glentoran a battu Crusaders 
Liverpool à1 ce , malgré réussit un penaity pour une faute de Elliot sur Wallace | samedi pour rester en tête du classement de l'erne 
une défense loin d'être solide, sauf en ce qui conceme à la 36° minute et du Nord, devant Linfield. Dans la Coupe, George Best à 
Lawrenson. Sune victoire facile. Mais Tumer, gardien de Sunder- | lait un retour triste au sol natal. En &ffüte son ncoeamn 
D coup,lranc de Lee à la 12 minute rive enfin à land, fut imbattable et hult minutes avant la fin, Chap | Club, Tobemmore Uniled a 416 effacé per aan ant G.N.P. 
Kennedy. Sa première tentative rebondit sur-la poitrine man, l'ancien d'Arsenal, marqua d'un coup de tête sur 26r0 par Ballymens. pe 
de Jennings, et Kennedy poussa ls ballon dans les un centre de Bracewell, 2314 
. REFSIE 
Une minute avant le repos, une erreur ve Whelan 
donna le ballon à Talbot. Son centre fut parait pour Fix, Het 
qui marqua facilement. 574% 
Un quart d'heure avant la fin, HI fit une faute sur ss | 57817 
donnston. tra le coup franc lü-même et Noai donna | 571524 
un coup de tête au-delà du deuxième poteau pour 
gagner le match ei maintenir l'avance de Liverpoot à (Demi-finale aller) | È on 
ren ie D cseement. PEU Liverpool - Waisail (D.3)..… 22 | 1 110% 
Manchester Uni ui r uñ match A 
visé. United domina outrageusement dès le début CHAMPIONNAT | Ë EE 
gagna par 5 à 0. Par-dessus le marché, les tirs de (Matches en retard) ss" 
es et Whiteside heurtèrent un poteau et la transver- 22 | \ 2 4101 
re 5 | 
Ce fut beaucoup mieux que la performance de United Er tel! 
en semaine quand 1 fit match nul 2 À 2 chez un Birming- Dutours : Buckey (Shamrock Rovers), 13 ; 
ham Insoiré, sans doute, par cinq victoires successives. End Carpe (hmarotk over); 12 
Mais Notingham Forest s'est montré l'égal de Man- : 
ghost United an semaine avec une victoire écrasante à ——_——————————— 
chez West Bromwic , aussi par 5 à 0! Le premier Ê 
but fut un penalty pour une faute de Mogis sur Pain à ” IRLANDE DU NORD TURQUIE 
clough réussi par Walsh, ls seul but de la première mi. 5 f 
tance, Puis, AIbion sets : : RMS Eee ve +4 
PAT Er “1 
ans ses minute ; É 
Bowyer Inscrivit un but d'un coup de tête deux minutes . COUPE (19 journée) 
Plus tard. Après cela, Birties marqua d'un tir terrible et 32 (Premier tour) - Burss 
en fit autant d'un coup de tête sur un centre 11 
re Ë Match rejoué 
11 est vrai que deux minutes avant le quatrième but, Topermre United - Ballymens 


Albion fut réduit à dix joueurs en raison d'une deuxième 
blessure, était évidente 


, mals sa faiblesse Pts J. G pc (16° journée) 
temps. = = = = | RSA Le 
En semaine aussi, West Ham fit match nul cl sr sn | 
coup de tête à la deuxième minute. Stainrod s 2 si æ 
pour Rangers d'un bon tr à la 2 minute, mais West 50 77 “ # 
‘am défendait valllamment et d'une façon très organt- 43 2 ga 
sée jusqu'à la fin. I! aurait même pu gagner la partir sur # % 2 | 
deux ou ? # 7 # u 
Forest fit mieux ce week-end en gagnant 3 “a 2411 
# #7 5 0, z in 1 
difficultés sur la 38 2 3 5 , G. N, P. p. c. 3 512 9 
la ps, fn 7M # # === ce 52 1 
par l'arrière droit Nelll, tomba 5 #10 æ 4 3141 rs 417 10 
, qui marqua d'un coup de tête 3 2 a 7 30241 c 318 1 
Van Breukelen, son gardien, ne CEA 4 % T 53% € 7. sa 2 
le . Donc, z 2% 9 3 35 8252917 # 27 
la preuve, en quatre Jours, qu'il sait mar- 2 2% 2 % ss«wn #. 11 2% 
quer et qu'il sait défendre. “275 2 # 13532 2. 52 2» 
West Ham ne trébucha pas et gagna chez Coventry CEA 7 5 5 451% #. 1% 2 
par 2 à 1. Un but contre son camp de Bamber, avant- #7 7 24 | s5671% LA 15% 
Centre, sur un coup de tête de Cottee, et un bon but du 4275 23 47 1173#5% 13. Burssspor LE 
même Cottee sur une longue passe de Dickens assurè- 20 2% 5 2% 57 117n% 34. Antalya #2 
rent la victoire pour West Ham. Un but de Hunt à la *" . 18 28 4 2 53 | 33087 18. Sariyer °17 æ 
90 minute fut sans signification pour Coventry. Parkes, Buteurs : Rush (Liverpool), 20; | s 3208n 16. Adana °2 5 
(Tottenham). 16: Linecker (Leicester), 14: sin 17. Boluspor. 6 23 
Woodcock (Arsenal), 13 ; Gibson (Coventry), 13. 11493 18. Karagumruk. 2 


MONDE 


M |! n'y aura pas de match , 
lors du| 
80° anniversaire de Benfica | 


international 


ce mois-ci. C'est du moins 
ce que disent les dirigeants 
du club lisbonnais. On vous 


rappelle que Benfica avait | 


proposé à la FIFA la réali- 
sation d'un match entre 
son équipe première et une 
sélection mondiale, mais la 
FIFA a refusé. x 


M L'international suisse, 
Beat Sutter, vingt-deux ans 
et très sollicité, a signé un 
nouveau contrat de deux 
ans avec Bâle. 


M L'Argentin Raoul Noguès | 
se plaît bien en Suisse. Il 
vient de prolonger son con- 
trat avec La-Chaux-de- 
Fonds jusqu'en 1985. | 


M Pour devancer l'éven- 
tuelle fermeture des fron- 
tières italiennes, Falcao va 
peut-être prolonger très 
prochainement son contrat 
avec l'AS Roma, De deux | 
ans, comme Platini à la | 
Juve. 


BLors du récent voyage | 
de la Roma au Brésil, Fal- | 
Cao en a profité pour signer | 
un important contrat : vingt- | 
cinq modèles d'habillement 
porteront son nom et lui 
rapporteront, dit-on, beau- | 
Coup d'argent. 


M Affirmation de Cruyff à 
l'occasion de son ving- 
tième anniversaire de 
joueur professionnel : « Je 
suis un idéaliste et non pas 
un matérialiste comme tous 
les gens le croient. » Pour- 
quoi croient-ils ça, ces 
gens ? 


MhHorst Hrudesch, qui 
vient de marquer quatre 
buts en quatre matches, 
est devenu l'enfant chéri 
de Sclessin, le fief du Stan- 
dard de Liège. || est parfai- 
tement remis de son opéra- 
tion au tendon d'Achille. 


M Le Real Madrid vient de 
récupérer, auprès de sa 
filiale Castilla, le demi 
Miguel Gonzales. Celui-ci 
est le cinquième joueur de 
Castilla arraché par le Real | 
cette saison. 


E Stein et Hartwig, le gar- ! 
dien et le demi du Ham- 
bourg SV ont été punis par 
leur club d'une amende 


équivalante à 5 500 francs. | 


Ils parlent trop et en ter- | 


mes trop critiques. Î Tout cela a été balayé, 


M Aveu des gens de Tot- | 
tenham : «Nous ne nous 

faisons plus beaucoup | 
d'illusions. Glen Hoddlie: t 
jouera la saison prochaine | 
en ltalie, car nous ne pour- 

rons pas nous aligner sur | 
les offres qui lui sont fai- | 
tes. » 


B Les joueurs de Torino en 
déplacement à Rome , 
dimanche, se sont rendus 
au Vatican hier matin où ils 
ont été reçus par le Pape | 
en personne. | 


| 
| 


Æ Nottingham Forest est | 
déchaîné. En gagnant 50, | 
mercredi dernier, à West | 
Bromwich, l'équipe de 
Clough a accédé à la | 
deuxième place du Cham- | 
pionnat et établi une per- 
formance intéressante. Elle 
n'a pas encore perdu un 
match à l'extérieur cette 
année. 


Mi se confirme que 
Naples engagerait le défen- 
seur brésilien Junior à la 
place de Kroi. Le contrat 


du transfert pourrait être | 


Signé le 20 février, 


M kempès a été très heu- 
reux et flatté de recevoir un 
télégramme du Cosmos, 
l'invitant à participer. à un 
match, le 24 juin prochain, 
entre le Cosmos et une 
sélection d'étoiles mondia- 


| les. Il a donc accepté. 


Fernando Riera, qui 
n'avait pas eu une année 
tranquille, a fini 1983 de la 


Meilleure façon qu'il pou- | 


vait rêver. À la veille de 
l'année nouvelle, son 
équipe, Everton de Vina 


|. del Mar, a battu Universi- 


dad de Chile par un but à 
zéro. «C'est le meilleur 


cadeau que je pouvais | 
| recevoir», nous a dit Fer- 


nando, en même temps 
qu'il envoyait ses amitiés à 
ses amis français. 
Rappelons-nous que Riera 


| avait quitté Universidad de 
| Chile l’année dernière, 


quand les dirigeants 
avaient préféré garder 
Miguel_ Angel Gamboa, 
auquel Riera s'opposait fer- 


mement pour son mauvais | 


comportement. Aujour'hui, 


‘le temps lui a donné rai- 


son. 


Æ Sunderland possédait un 
record inattendu : celui de 
n'avoir pas été battu à 
White Hart Lane, l'antre de 
Tottenham, depuis 1968. 


mercredi dernier, sur le 
score de 30 (deux buts 
d'Archibald). 


Sion à l'ile Maurice, 
Grasshopper_ en Equateur 
(4-2 devant Deportivo Uni- 
versitario), les Suisses pré- 
parent la reprise de leur 
Championnat au soleil. 


BNorman Hunter, l'ex- 
forteresse de Leeds, a été 
limogé de son poste de 
manager à Barnsley 
(Deuxième  Divison). Son 
équipe n'avait gagné qu'un 
seul de ses dix derniers 
matches et la moyenne de 
spectateurs était passée de 
14 000 à 7 000. 


M L'ailier droit de la sélec- 
tion uruguayenne Ruben 
Paz, qui joue à l'internacio- 
nai de Porto Alegre, a été 
re à l'America de 


Retour 


M Marco Cornez, l'un des 
meilleurs gardiens chiliens, 


sélectinné pour l'Espa- | 


gne 82 et actuellement au 
Palestino de Santiago, vient 
d'être contacté par River 
Plate de Buenos Aires, 
pour la prochaine saison. 
Rappelons que River a 
accompli la plus mauvaise 
saison de son histoire 
l'année dernière et que 
maintenant, sous la direc- 
tion de Luis Cubilla, veut 
former une équipe d'étoiles 
Pour regagner son prestige 
perdu. 

M Jorge Aravena, le buteur 
de Universidad Catolica 
(l'équipe de Ignacio Prieto) 
a été élu à l'unanimité 
comme le meilleur joueur 
de l'année 1983. Aravena, 


| dont la frappe du pied gau- 


che a été mesurée à 
180 kilomètres à l'heure, 


| est non seulement le meil- 
| leur buteur du Champion- 


nat, mais il est aussi con- 
tadté par plusieurs clubs 
de l'Amérique du Sud et du 
soccer des Etats-Unis. 


He FCBäle, qui avait 
engagé, puis Limogé 
Harald Nickel trois ans 
avant la fin de son contrat, 
a abouti à un accord avec 
l'Allemand. Le club verse 
100000francs suisses 
d'indemnité (360 000 francs) 
à Nickel et celui-ci retire sa 
plainte déposée auprès du 
tribunal civil de Bâle. 


M Billy Bremner n'a pas 
changé. Elu manager du 
.mois en Quatrième Division 


anglaise (il dirige Doncas- | 


ter), il vient d'être con- 
damné à 500 livres 
d'amende pour s'en être 


pris aux arbitres après un | 


match à Swindon. Il avait 
déjà subi deux sanctions 
FC genre en 1978 et 
1981. 


B L'ancien international 
suisse Waiter Eich n'ayant 
accepté qu'à titre tempo- 
raire le poste d'entraîneur 
des Young Boys, le club 
bernois s'est lié à l'Alle- 
mand Alexander Mandziara 
pour 1984-1985. Né en 
France, Mandziara a joué 
pendant dix ans à Polonia 
Bytom avant d'acquérir la 


| nationalité allemande. 


HOOLIGANS 


On sait que 
United de 
di 


: de billets on 
vente à Old Trafford, pas 
de billets dans les agences 
de voyages. 

En échange, MU et Bar- 


7 mars au Nou Camp, le 21 


à Old Trafford. 

Cela pose 
techniques très importants 
mais les clubs sont en con- 
tacts avec Big Smile Com- 
munications, une société 
possédant un satellite TV, 


TV CONTRE | 


| MLe manager de West 
1 Ham, John Lyall, fait 
| preuve d'un humour certain 
devant la situation tragique 
qui est la sienne avec sept 
titulaires à l'infirmerie : 
«Quand les choses vont 
ainsi, il ne reste plus qu'à 
choisir la Croix-Rouge 
comme sponsor. » 


| pour Boniek et la Juve. Le 
Polonais, qui ne se sent 


déclare prêt à jouer en 
Allemagne s'il le faut. Voilà 
| une -déclaration qui ne 


Boniperti, lequel rêve tou- 
jours de Rummenigge.. 


| M Tragique journée pour 


che. Après avoir ouvert le 
score contre la Sampdoria, 


et Ü n'y 


2 à 3 livres 
pour vivre le match 
de Barcelone en direct à 
Old Traftord. 


M André Prieto, frère ainé 


de Ignacio, et l'un des 
meilleurs joueurs chiliens 
de tous les temps, vient de 
Signer un contrat pour diri- 
ger l'équipe. championne 
de Bolivie, le Bolivar de 
La Paz. Rare coïncidence, 
les deux équipes bolivien- 
nes qui devront jouer con- 
tre les équipes chiliennes 
pour la Coupe Libertadores 
de América seront dirigés 
justement par des Chiliens. 
Le deuxième team de Boli- 
vie, le Blooming de Santa 
Cruz, est dirigé par Raoul 
Pino. Les équipes chilien- 
nes sont Universidad Gato- 
loca et O'Higgins de Ran- 
cagua. 


B Le président de la Lazio 
de Rome, l'honorable Gior- 
gio Chinaglia, a été sus- 
pendu pour huit mois, à 
partir du 28 février 1984, par 
la commission de discipline 
de la Ligue profession- 
nelle. Motif: « A fait à la 
presse, à l'issue du match 
Lazio-Udinese, des déciara- 
tions incompatibles avec 
les devoirs de loyauté et de 


probité sportive et grave- | 


ment préjudiciables à la 
réputation du directeur de 
jeu. » Fermez le ban et le 
bison à l’étable. 


M Un autre club est entré 
en course pour s'attächer 
les services du meneur de 
jeu de Benfica, Chalana. 
près Boavista, ce sont 


maintenant les Italiens de | 


MAS Rome qui s'intéres- 


sent à lui. 


TOUJOURS 


Les clubs italiens n'abandonnent 


que Karl Heinz Ri 


Bayern, plus un contrat en 


entre le chargé d'affaires de la 


récent : Il a eu lieu le 8 janvier 
tout 


était supérieure à celle de Flo: 
n'est pas pour accepter celle-là. 


envoyée par 
propose 7,6 millions de marks (2,3 milllards de centimes) 
béton pour « Kalle 
marks (360 milllons de centimes), nets 
780 000 marks (230 millions de centimes) par an 


le Florentin a été victime 
d'une fracture tibia-péroné 
qui le laissera sur le flanc 
| pour un très long moment. 


« projet pharaonique » 
« Une idée qui tarabu: 
y? d'oro. 


Bayern 


Kiev, 
Les trois groupes 
deux) après treize matches 


l'année en C1. 
On aura remarqué sans peine 
pliste ne figure aucun club 


ETS 
ce projet alors que ses 
succès rem. 


l’actualité. 


Selon Zico, Udinese 
vise, dès cette saison, une 


Mais, la saison prochaine, 
dit-il, nous jouerons le titre. 
Voilà une déclaration qui 
| infime les rumeurs selon 
lesquelles Zico retournerait 
| au Brésil prochainement. 


| M Pour Zico, la Juventus 
est bien l'équipe la plus 
forte d'Italie, il estime à 
90 % ses chances de rem- 
porter le titre de champion. 
Passarella, lui, les chiffre à 
65% seulement. Ce qui 
n'est déjà pas si mal. 


PLUS HAUT 


facilement la classe. Bien 
savoir qu'il ne désirait pas 
vient de réltérer son 


la Fiorentina 


1,2 million de 
per an plus 


'Impot 


r contact direct 
lorentins et Rummenigge est 
à Bâle. Mais Karl Heinz confirme 


tant que le Bayern par la bouche de son magser | 
lous avons déjà refusé l'offre de la Juventus : 
marks). Ce 


rence (10 millions de 
, 


Kenny Daiglish, qui avait eu la pommette gauche fracturée contre 
Manchester United, le 2 janvier, et qui a déjà manqué neuf matches 
avec Liverpool, a repris un entraînement léger la semaine dernière, I] 
reverra le spécialiste qui le soigne dans trois semaines et, si tout va 


bien, pourrait rejouer en compétition dans un mois. 
27: POUTTaN rejouer en compétition dans un mois. 


ÆMini-rebondissement | 


plus guère soutenu se | 


déplaira peut-être pas_ à | 


Giancarlo Antognoni diman- | 


(I 

, Fi M Slovan Bi 
De rancfort, Magdebourg, ratisiave, L 
qui aurait lieu à San Siro, réunirait ces sept-là plus le vainqueur de 


français, 
nons que Reims ait gagné la C1 en 1956. Le 
dans ce super-tournoi pour ogres, avec son 6qi 


part, à quels 
on cette compétition envahissante ? 


place en Coupe de l'UEFA. | 


| MUn milliardaire allemand 
a offert à Cologne de payer 
le transfert et les salaires 
de Schuster si le ciub 
acceptait de transformer 
son sigle et de porter la rai- 
son sociale de sa société. 
Cologne a dit non: « Notre 
nom ne s'achète pas, » Les 
deux parties étudient la 
pomnilté d'un acord diffé- 
rent. 


M Jose Pedroto (entraîneur 
de Porto) reviendra le 
17 février au Portugal après 
un long séjour à Londres, 
où il a dû subir une opéra- 
tion et quelques examens 
| Médicaux. Pendant ce 
temps, c'est l'entraîneur 
adjoint Morais qui le rem- 
| place. 


MAprès le derby colo- 
gnais, une bande de vanda- 
les habillés aux couleurs 
de Fortuna a dévasté une 
rame de tramway. Trente- 
été 


| cinq personnes ont 
arrêtées, 


UN MEGA-TOURNOI SANS FRANÇAIS 


Milan AC, par la bouche de Gianni Rivera, vient de lancer un 
À TJ le dit k 


orrlere della Sera ». 
vingt ans », précise 


Viani, H 


sept quallfiés (deux, trois et 
L 

que dans ce projet 
et pour cause. Mais 

retrouveralt-on 


endroits du calendrier glisserait- 


ŒUne fois de plus e 
joueur chilien Miguel Angel 


Gamboa, ancien sélec- 
| tionné au Mondial d'Espa- 
gne, et expulsé du Chili 
pour son mauvais compor* 
tement, fait des siennes 
dans son équipe mexicai- 
| nes, le Neza. Le président 
de ce club vient de décla- 
rer à la presse que son 
club n'est plus d'accord 
avec le comportement peu 
sportif de Gamboa qui, 
après trois mois, ne joue 
pas à cause de différentes 
défaillances physiques. « il 
est venu comme une 
grande vedette et il n'a rien 
montré sur le terrain. Je 
suis fatigué de lui et j'i 
donné les instrugtions au 
directeur technique Ignacio 
Jauregui pour faire ce qu'il 
faut avec lui », à dit M. Fer- 
nando Corona. 


MH La télévision italienne a 
constaté, à la suite de son- 
dages, que 37 millions 
d'Haliens avaient suivi en 
direct, la finale de la Coupe 
du monde 1882, mais que 
4,6 millions seulement 
avaient regardé le match 
| contre Chypre. Ce n'était 
| pas tout à fait le même évé- 
| nement. 


| multimilliardaire veut rache- 
ter le club. 


— "en ltalle sous le titre : « Juventus mon amour, 


'oro ». 
Ce 


M En principe, la Squadra 
Azzurra effectuera une 
tournée de quatre matches 
en mal-juin, une en Europe, 
le 22 mai, à Zurich contre la 
RFA (75° anniversaire de la 
FIFA( et trois en Amérique. 
Contre le Canada, à 
Toronto, le 26 mai, contre 
la Pologne, le Pérou, | 
l'URSS ou l'Argentine le 29 
à Connecticut et contre les 
USA le 3 juin à New York. 


M Pour remplacer Schus- 
ter, s'il s’en va, le FC Bar- 
celone a plusieurs noms | 
sur ses tablettes, et notam- 
ment celui de l'internatio- 
nal argentin Barbas, qui 
joue actuellement à Sara- 
gosse. Ce club demande- 
rait 150 millions de pesetas 
(800 millions de centimes) 
pour le transfert. 


BUdo Lattek, qui a 


quarante-huit ans et un glo- | 


rieux passé derrière lui, a 
prolongé de deux ans son 
Contrat avec le Bayern. || 
n'avait signé à sa demande 
que pour un an. Le nou- 


-Veau contrat, qui n'a pas | 


été modifié en ce qui con- 
cerne le salaire fixe, pré- 
voit des primes plus impor- 
tantes et contient une 
clause restrictive: le 
Bayern peut se séparer de 
Lattek sans indemnité si le 
club n'est pas au moins 
qualifié pour la Coupe de 
l'UEFA, 


Le 800° 


(directeur du « Guerin Sportivo ») et Illus: 


| 
| 


de paraître 
Platini Il caiclatore 


par 
tré 


que l'arbitre qui l'a le plus 
arbitre d'un certain match 


B L'entraîneur espagnol de 
Grenade, Felipe Mesones, 
a décliné le poste de sélec- 
tionneur du Guatemala : 
«Je veux terminer avec | 
Grenade ce que j'y ai 
entamé. » | 
B Schuster, malgré les 

remous provoqués par $es | 
déclarations et malgré la | 
campagne de presse scan- 
daleuse organisée contre 
lui, est en pleine forme. | 
«Ce qui m'intéresse, dit-il, 

c'est que les gens me 

reconnaissent comme un 

bon joueur. Le reste n'a | 
aucune importance. » 


LA COUPE 
DU SORCIER 


sera 
commanditée par une 
agence de voyages callfor- 
nienne, ssociation avec 


Le but de Paolo Rossi, marqué à la quarante-cinquième minute du 
match Italie-Mexique (son troisième but en une seule mi-temps), était 
aussi le huit centième but de l'histoire de la Squadra Azzurra. 


centième appartient à 
centième à Bettega. 


| lle cett 
la préparation de sa sélection à la 
| du Brésil qui s'offre à 


+ avait grièvement 


BUn très bon tite du | I L'inter de Milan serait le 
«Sun» qui ne parle pas | favori, aux dernières nou- 
d'Old_Trafford, mais de | velles, pour l'engagement 
Gold Trafford depuis qu'un | du Brésilien Socrates. Il lui 

ss un véritable pont 
| d'or. 


PETITE GUERRE BRESILIENNE 


Les Anglais sont furieux, et Ils ne sont pas les seuls. Is avaient 
accepté, en effet, l'invitation de la Fédération brésilienne de venir 
Jouer en juin un tournoi avec l'Argentine, l’U À 
Hollande, et la sélection vert et or. Ce 1F/ 


laise s'est montrée étonnée de la légèreté 
ffaire menée. _ ) ss 
prochaine Coupe du monde, et 
elle cherche une compensation. Celle-ci pourrait venir directement 
accueillir ses cinq Invités pour des matches 
internationaux traditionnels. au mois de Juin. 


Me gardien de Genoa, | 
Martina, celui-là même qui 
blessé 
Antognoni à la tête, souffre 
de la fracture d'une main. 
Indisponible pendant deux | 
mois, il est remplacé par le 
< vieux » Favaro, trente-cinq 
ans. 


M L'ancien footballeur de 

ile, Raimundo Blanco, 
qui, en son temps, fit partie 
de la fameuse attaque sur- 
nommée «Stuka», a été 
amputé du pied gauche. II 
souffrait de graves troubles | 
circulatoires. | 


Mes difficultés de| 
Menotti aiguisent l'appétit | 
de ses confrères ne 
ciens, prêts à lui succéder nai pour un transtert de 


en cas de décrochage. | 

150000 livres alors qu'il 
Duire HEtrenMaroel | voulait en obtenir au moins 
200 000. 


ON TOND 
GRATIS 


pes Coupe du monde 
de football 1986. Pas pour 
des prunes, mais pour 
des. cheveux: un des 
re coiffeurs 


dela « 
tion» du petit, 


Mipswich a lâché prise : 
Paul Mariner a rejoint Arse- 


Domingo, Balmanya et Lat- | 
tek lui savonnent la plan- 
che: Menotti reste d'un 
calme olympien, se refu- 
sant à répondre aux atta- 
ques : « C'est une question 
ue personnelle », 
t-il. 


M Le départ du Danois Jes- 
per Olsen à Manchester 
United en fin de saison 
n'est pas acquis. Car Ajax 
contre-attaque en faisant 
des propositions mirobo-. 
lantes à Olsen: 300 mil- 
lions d'AF de prime de 
fidélité et liberté totale à 
l'issue du nouveau contrat 
de trois ans. L'avocat 


B Bora Milutinovic a profité 
de son passage en Italie | 
pour voir un tas de choses. | 
Il assista, notamment, à un | 
entrainement de la Lazio, | 4 n 

4 k Q Isen, H 
estimant qu'il y a « toujours | RDS MU 
à apprendre de la part d'un | fens avec les dirigeants 
technicien comme Carosi ». | d'Ajax. 


L'AMIRAL PREND L'EAU 


L'un des trois grands partis politiques ‘argentins, Partido 
Intransigente, s'est déclaré en total désaccord avec l'éventuelle 
réélection du vice-amiral Carlos Lacoste à un poste de vice- 
président de la FIFA. Et une motion a été déposée à l'assembiée 
dans ce sens. 

Le vice-amiral Lacoste, qui fit partie d’une junte au pouvoir avec 
le général Merlo et le major Veiga, dirigeait le Comité d'organiss- 
tion du Mundial 1978. Et Jamais on ne vit une telle héme 


tout, elle en a peut-être 
lac de Zurich. 


vice-amiral prennent 
dia 


derniè: 

Lacoste seraient bientôt 
Pour corruption et ularités financières à l'occasion du Mun- 
diai 1978. Le juge Ciro de Martini leur , entre 
autres, d'avoir obtenu un contrat avec un journal mexicain contre 
une forte somme en dollars. * 

deux galonnés comparaitront devant le Juge le 16 février, 
c'est-à-dire jeudi. D'une certaine façon, ce sera aussi le procès de 
la FIFA qui a largement couvert, à l'époque, la Gestion de son 
comité d'organisation à bottes cioutées. 


Le cinq 
Altafini, le six centième à Bertini, le sept 


par Jacques THIBERT 


À son bon plaisir 


ichel Platini est un grand joueur. Il est égale. 

ment un homme intelligent. Car, ayant atteint 

les rives de la félicité footballistique et de l'épa- 

nouissement humain, il a choisi ce que quelques 
autres de son espèce et de son talent auraient négligé pour 
courir vers des mirages lointains, chargés d'or et séduisants 
seulement en apparence. 


Il a eu, pour expliquer sa décision, des mots justes, aux 
intonations platiniennes, parlant de cette « ville de Turin fer- 
mée, réservée et froide » qui lui ressemble. La veille, on 
l'avait copieusement sifflé au Stadio Communale, lors du 
match de Coupe d'Italie contre Bari. Mais cela ne pouvait 
remettre en cause l'association de cœur entre « notre » 
Michel et les Turinois. « Ici, je me sens chez moi, nous 
disait-il, lors de notre dernier passage à Turin. J'aime l'Italie, 
j'aime les Italiens et je crois qu'ils me le rendent bien. Le 
football est pour eux une fête et nous sommes pour eux les 
officiants de cette fête. A ce titre, ils nous idolâtrent, mais ils 
nous aiment aussi en tant qu'hommes. » 


amais, en France, et nous l'avons écrit plusieurs fois, 

Michel Platini n'a bénéficié d’un soutien total, plei- 

nement chaleureux et exempt de restrictions. Il était 

brillant, disait-on, mais trop inconstant. Il se perdait, 
croyait-on, entre un rôle de meneur de jeu et une expression 
de véritable buteur. Il était sublime, mais posait des problé- 
mes d'ajustement à son équipe. Pour un peu, et pour repren- 
dre une formule très en vogue dans les années soixante, on 
aurait clamé qu'il « n'entrait pas dans le système. » 


Platini, par ses coups de génie et la manière qu'il eut de 
tirer avec lui l'équipe de France vers le haut, devint tout de 
même un mythe. Mais un mythe parfois mangé aux mites. 
« Monsieur coup franc » avait de la magie dans les pieds, 
mais on eût aimé que cette magie fût quotidienne. 


Mesura-t-on bien, par exemple, l'extraordinaire saison sté- 
phanoise 1981-1982 de Platini dans ce qu’elle avait de brio, 
de création, de plénitude dans son art ? Non, sans aucun 
doute. Nous étions tous bien français, sceptiques de nature et 


réticents à la fête, 
] cle, les gestes et les buts fixés pour. l'éternité dans 
les mémoires, les critiques volcaniques et le soutien 
inconditionnel, le goût du verbe et les pudiques retenues, le 
réalisme froid au parfum de Machiavel, les tourbillons et les 
embrassements. 


n lialie, Michel Platini a découvert l’art de la vie et 
du football à l'italienne. Le jeu, le sens du specta- 


Platini aurait pu se brûler les ailes. Il est devenu archange, 
planant sur le jeu de la Juve, l'enluminant et l'enrichissant, 
s'épanouissant sans retenue, acquérant à la fois une extraor- 
dinaire joie de jouer et une non moins extraordinaire 
« grinta », cette agressivité non violente du gagneur. 


Comment vouliez-vous qu'il refusât son enchantement et, 
peut-être, les deux plus belles années de sa vie à venir ? 
Comme son pére Aldo, nous pensons qu'il a fait le « bon 


choix ». 
R joueur français de l'histoire et on a tendance à le 
dire encore dans l'attente d'un Platini trois fois 
vainqueur de la Coupe d'Europe des clubs champions. Les 
Espagnols l'avaient surnommé « Napoléon » et le Real 
Madrid eût beaucoup aimé lui faire signer un contrat à vie à 
l'issue de ses trois brillantes saisons (1956-1957, 1957-1958, 
1958-1959). 


Mais au Real, Kopa était ailier droit, le seigneur du milieu 
s'appelant Di Stephano. Le jeu appartenait de droit au divin 
chauve et il ne retombait sur l'aile que des miettes pour moi- 
neaux. En équipe de France, et au Real quand Di Stephano 
avait un rhume, Kopa redevenait Kopa, le créateur, celui de 
Suède et des prés champenois. Pour retrouver le plaisir cons- 
tant qu'il savait pouvoir éprouver ailleurs, Kopa tourna le 
dos au Real et à Di Stephano et signa à Reims. Un an plus 
tard, il était champion de France. 


otre confrère « Onze » a réalisé, dans son dernier 
NE un sondage fort intéressant auprès des 


aymond Kopa, en son temps, se trouva lui aussi au 
croisement des routes. On le disait alors meilleur 


footballeurs professionnels français, sondage por- 

tant sur vingt-trois chapitres et plus de cent ques- 
tions. A celle de savoir s'ils prenaient du plaisir à jouer en 
compétition, 28,70 % des joueurs interrogés répondirent 
« toujours », 40 % «souvent », 25,3% « quelquefois », 
4% « rarement », 0,7 % « jamais » et 1,3% « sans opi- 
nion ». 


Au Real, Kopa aurait peut-être figuré dans « quelquefois » 
ou «rarement ». À la Juventus, Platini répond: « tou- 
Jours ». Il a bien de la chance, mais il s'est fabriqué cette 
chance et il la garde, C'est, en attendant mieux, son plus net 
avantage sur son aîné. 


ETRANGER 


YOUGOSLAVIE 


(Jovan VELICHKOVIC) 


La neige et les travaux forcés 


BELGRADE. — Le mauvais temps empêche le dérou- 
nt normal des Jeux Olympiques à Sarajevo, mais 
quelques tournois de football, annulés à cause de 


Le 13* tournoi de Titograd a commencé et terminé par 
un seul match: Velez contre Buducnost 14. L'Etoile 
Rouge ne pouvait pas venir à Titograd, ni par avion, ni 
par Chemin de fer, ni par autoroute. !| est évident que le 
n° 13 n'a pas apporté beaucoup de chance à l'organiss- 
teur Buducnost. 

Le tournoi à Dubrovnic est annulé, même avant le 
début, La réunion du Comité général des 
ajournée pour la semaine prochaine à cause du 
temps, les délégués ne pouvant pas venir à Belgrade, la 
ville élant recour 50 cm de neige et les environs 


d'une épaisseur allant Jusqu'à 3 m. 
À cause du Championnat d'Europe en France, la com- 
ion nationale commencera ur pou plus 10, c'est 


coupe nationale comme M s'compéttons tome 
le pour les c Interna- 
MA Yougosivo vendra on F 
lendra en France ph) nt bien 
préparée mais sans harmonie. y aura VS Den a Die 
ches pour avoir une cohésion nécessaire. 


HONGRIE 


(Laszlo LUKACS) 


Où sont les spectateurs ? 


BUDAPEST. — Trois semaines avant le début de la 
toutes les équipes de club ont 
réparation. 


De équipes, il n'y a pas de chan- 
gements remarquables. Seul Ujpest, jouant contre Aber- 
deen, engagea un nouvel attaquant trés doué 

Le nombre des spectateurs diminua l'année dernière 
sur les stades hongrois. C'est pourquoi on est en train 


de discuter violemment quels jours les rencontres doi. 
Finalement, la Fédération décida que les 
té 


les). Par conséqi 
se disputera le 16 mai 


URSS. » 


A l'abri du froid 


Les trois clubs soviétiques encore en lice dans les 
Coupes européennes, Dynamo Minsk, Chakhter Donetsk 
et le Spartak de Moscou, intensifient leur entraînement 
en vue des quarts de finale, dont les maïches aller 
seront disputés le 7 mars. 

l'interruption 
hi 


rs chances, à une pér 
l'année où leurs adversaires comptent déjà un bon nom- 
bre de matches dans les jambes. 

Le Dynamo Minsk, qui sera opposé au Dynamo Bucs- 
rest en Coupe des clubs champions, se prépare ainsi 


ALGERIE 


ALGER, — Mettant à profit le report du match que son 
rival tlzi-ouzien devait jouer à Kouba, le onze mascaréen 
qui accuelllait la lanterne rouge colliote, grâce à un 
début de rencontre tonitruant qui lui permit d'inscrire 
trois buts, mais une fin de partie sur les genoux qui lui 
valut de concéder deux buts, s'est, en définitive, 
octroyé une victoire et trois points qui risquent de peser 
lourd, au moment des bilans 

Ce fut donc une bien belle journée pour les hommes 
de Mahl ot Amara, qui ne cessent de confirmer, contral- 
rement à ce qu'espèrent leurs éternéls détracteurs, leur 
bonne santé et les ambitions qu Issent désor 
mals. 

Ce qui n'est plus ls cas des Harrachis, incapables de 
surmonter un obstacle boufarikols qui est pourtant loin 
d'être un foudre de gi [ 


bel 
chée par les cheveux et que 
de transformer en un plus équi 
Des autres résultels de 
car les intempéries dans l'Est algérien avaient 
rendu plusieurs terrains Impraticables, nous retiendrons 
nul que Alger, Invaincu depuis huit semaines, 
Chief où, ll est vral, il s'est toujours 
plus, le MAHD, 
des ts 


ran où justement 


sur son terrain, a dû se contenter 
dans une ion avec l' 
chaque point comptait double, 
Tout ce géchis à domicile et cette incapacité d'en rat- 
traper une partie à l'extérieur, rendent désormais plus 
incertain le maintien de ce MAHD cuvée 1983-1084. 


Lettre d'Algérie 


ue (role jours, svent 


a 
Print Jusque ef qu squat Ge ne plus 8 
remettre. 

La question qui désormais 
savoir a l'objectif ainol Hd 2 été atteinte Ar 
oui, surtout si l'on se base sur l'ambiance 
règne chez les Fergani, Zidane, Guendouz 
autres Tiemcani. 

Oul, également, si l'on prend en considération 
cette motivation, cette plus grande détermination 


DANS L'ATTENTE DU MATCH DU CAIRE 


dans un stade couvert, sur revêtement synthétique. Le 
club biélorusse, entraîné par Benjamin Arzamasisev, 
disputera ensuite plusieurs matches de contrôle en Bu. 
garie, début février, avant de gagner le sud de l'URSS 
pour y parfaire sa condition: 

Les joueurs du Chakhter, adversaires du FC Porto en 
Coupe des Coupes, sont restés à Donetsk (Ukraine) où 
Ils poursuivent leur préparation sous la conduite de 
l'entraîneur Viktor Nossov. Con! Portugais, Chakh- 
ter comptera essentiellement sur le capitaine Mikhail 
Sokolovskii et sur l'attaquant Viktor Gratchev. 

Le Spartak de Moscou, enfin, tra 
stade couvert, dans la capitale, en 
confrontation avec les Belges d'Anderiecht 


également en 
sa double 


(Mokhtar BOUDRAR) 


Mascara prend le large 


C'est aussi, depuis quelques semaines, le cas des 
Belcourtois dont la chute de plus en plus vertigineuse 
dans le bas du tableau les situs actuellement parmi 
plus mai lotis, puisqu'une seule longueur les sépare 
la fatidique avant-dernière place, cela dans la mesure où 
l'on tient compte du match en retard que Guelma doit 
disputer à domiclie. 


(HAKIM) 


Les Cheminots font dérailler Monastir 


deu res 
Moussa sont à l'origine de ce score fleuve. 
Marsols ont aussi démarré en trombe en dix 
minutes et, dès la huitième, Mezlini, sur coup franc, et 
Bon Messaoud, sur penalty, ont résolu le problème 


Les Bizerins sont allés confirmer leur 
bonne santé actuelle et im) leur supériorité en 
obtenant par Cneïlout et M'Farel, Un but d chaque 


période de jeu. 
Quant au CSHL, il a peiné avant de venir à bout du 
vainqueur de la Coupe, la saison lente. À égalité à 
la fin du temps réglementaire (un penalty pour chaqi 
équipe) et avec neuf joueurs (deux expulsions), les 
Haman-Lifois ont profité de l'incorporation de deux 
Joueurs frais en fin de prolongations pour arracher leur 
Û * 


Les autres nationaux n'ont pas rencontré de difficul- 
tés pour s'imposer devant des équipes de troisième 
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division comme le CSS, allant éliminer une bonne ASA 
chez elle, le Stade Tunisien se promenant face à 
Ghardimaou, se 


CS Cheminot - U 

US Radis - AS Menzel Jemil 

CS Hammamilt - Et. du Sahei 
Beni-Khiar - Espérance 


EQ « 
UC MENZEL Abderrahmann - Grombalia reporté 
19 Katrouen - CA Bizerte ve 


(Henry Zimmel) 


BON RESULTAT AU NIGERIA 


CASABLANCA. — Le Maroc n'est pas mécon- 
tent du match nul qu'il nu samedi 
contre le Nigeria à Lagos en éliminatoires des 
Jeux Olympiques. Un score blanc peut paraitre 
médiocre, mais en déplacement li y a toujours le 
risque d'une défaite, surtout sous un climai 
ride et devant les 75 000 spectateurs acquis 
lormation nationale niger 

ire puisqu'il domins 


Le Maroc aurait pu mi 
pendant une grande partie de la première mi- 
temps, et fut très brillant pendant les dix premiè- 
res minutes. 

Les deux professionnels marocains Krimau 


(Strasbourg) et Hazam (Stade Français) ont su se 
créer quelques belles occasions 


arrêts. Ainsi, la 
T° minute de jeu, Hazam obligeait Rufaï à un pre- 
mier plongeon spectaculaire, dégageant en 
ner. Krimau tirait au cordeau mais la balle heu: 
tait le montant. 

A la 23° minute, l'un des meilleurs éléments 
marocains, Haddaoui, fer de lance de l'attaque, 
était blessé. Le coup était suffisamment dur pour 
l'obliger à sortir. 1! fut remplacé par Labied. Ci 
minutes avant le repos, les Ni résgissal 
sous l'impulsion de leur capitaine Stefen Ki 
par quelques belles actions, mais qui échouèrent 
loutes avant d'arriver dans les buts marocains. La 


lassement autrement plus conforme à 
son standing et à sa valeur réelle. 


‘| (21° journée) 
l t 
L. Ps J, G. N. 
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(Moktar Boudrar) 


espérer rétablir au Caire vendredi 
chain une sifustion al fächeusement compromise 


repos. x 
Mais lis y croient d'autant plus qu'ils 
tai tant plus qu'ils sont par- 


tandis que leurs adversaires ratsient, par une 


| BRESIL 


sccumulation de fautes, de nombreuses occs- 
sions de marquer. 

Les Marocains auront donc un léger avantage 
au retour le 26 février à Casablanca. Mais |! n'en 


4 

Là aussi, le Maroc svalt arraché un match nul à 
l'aller (0-0), mais au retour Il n'obtenait qu'un 
second match nul blanc. Il avait fallu en venir au 
tr des penalties et le Nigeria, plus chanceux, 
s jalifié. Rien n'est donc encore joué de 


africains pouvaient sél 
nationaux pratiquant dans les 
étrangères, à la 


sujet, d'autant qu'l y a eu des précédents en 
Algérie et en Guinée. 

n attend avec impatience la rencontre du 
28 février. Elle sera capit isque le vainqueur 


puis 
sera l'un des qualifiés africains pour Los Ange- 
les. 


(Alain FONTAN) 


Déjà des favoris... é 


AIO, — À l'issue de la quatrième journée du Cham- 
plonnat national, les favoris se dégagent dans ia majo- 
rité des groupes 

Dans ls groupe A, malgré les efforts de Tuna Luso, 
les deux premières places échapperont difficilement à 
Sao Paulo FC et 


rapidement. 
Dans le groupe B, l'Atietico Mineiro reste 1e grand 
favori. Sous la conduite de Rinaldo, l'équipe de Belo 
Horizonte a retrouvé son efficacité (8 buts en trois mat- 
ches) ; dertière, Bahia et Baugu se livrent un duel au 
couteau. 


Dans le groupe C, Santos conserve la tête avec sent 
points. En l'emportant 1-0 devant Conflança samedi, Flu- 
minense a assuré une excellente seconde place. Là 
encore on voit mal comment ces deux équipes ne se 
qualfieraient pas. 


ses 


Derrière, Gremi 


catastrophique, l'America 

up de mal à se maintenir en tête du peloton. 

Dans le groups G, l'Inter de Porto 
rs 


{7 pts) et Bots- 
paraissent 1eS mieux armês pour BHO leur qua 
fication. Portuguess n'a cependant päs encore dit son 


li 


Us 


ÊES 
PE 
5 
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des mundialistes 


« Gracie mille », peuvent dire les Italiens à l’équipe 
nationale du Mexique, qui a eu le bon goût (ou plutôt la 
faiblesse) d’aller se faire écraser (5-0) à Rome la semaine 
dernière. Voilà les champions du monde à demi rassu- 
rés, eux qui n'avaient gagné qu’un seul match (amical 
contre la Grèce) depuis leur consécration espagnole. 
Ouf ! Mais la performance est-elle significative ? Une 
constatation intéressante tout de même: dans cette 
Squadra rajeunie, ce sont les « anciens », les « mundia- 
listes » qui ont fait parler la poudre. L'Italie a retrouvé 
le meilleur Paolo Rossi (ci-dessus), auteur de trois buts 
en une seule mi-temps passée sur le terrain, et le Conti 
des grands jours (ci-dessous). Altobelli a dominé la 
défense mexicaine de la tête et des épaules (en bas) alors 
que Cabrini reste le plus régulier au niveau international 
(à gauche). On attend confirmation, Signori ! 

(Photos Peter Robinson) 


Nouveau et intéressant : on peut être l'un des meilleurs étrangers du Calcio, 
avec Zico, Falcao et Platini, et ne pas être üne star adulée. 
Ce tour de force, c'est Liam Brady qui le réussit. 
Tout, dans son comportement sur et en dehors du terrain, 
concourt même à en faire le prototype de l'anti-star. 
A Arsenal jadis, à la Juventus il n'y a pas si longtemps, 
à la Sampdoria aujourd'hui, l'enfant de Dublin est resté 
* fidèle à une ligne de conduite qui ne l'écarte pas du droit chemin. 
En voilà un au moins qui a de la suite dans les idées. 


_ BRADY 


N beau jour d'avril 1982, le président de la 

Juventus, Gianpiero Boniperti, reçoit Liam 

Brady dans son bureau afin d'évoquer l’ave- 

nir de son joueur vedette. La conversation est 

courtoise, comme il se doit, et à la fin de l'entretien qui 

n'excède pas quelques minutes, le grand homme de la 

Juve rassure l’Irlandais : « Liam, lui dit-il, ne vous fai- 

tes pas de souci, vous resterez parmi nous la saison pro- 

chaine comme le prévoit d’ailleurs votre contrat. » Les 

deux hommes se quittent sur ces bonnes paroles et la vie 

du club reprend son cours, le plus normalement du 
monde. Pas pour longtemps. 

Quelques jours suffisent à ébranler les projets de 
Boniperti lequel a subitement le coup de foudre pour 
Michel Platini qu'il engage pour deux saisons. Tenant 
déjà Boniek dans son autre main, il lâche l'infortuné 
Brady qui ne sait plus à quel saint se vouer. La Vieille 
Dame ne veut plus de lui ; les promesses s’envolent. 


par Denis CHAUMIER 


Choquante dans la forme, la décision pose un pro- 
blème de fond. La Juve et la Fiorentina luttent au coude 
à coude pour la conquête du titre et à trois journées de 
la fin du Championnat, Trapattoni a autre chose à faire 
qu’à consoler Brady. C’est pourtant à cette période 
extrêmement délicate de sa carrière que ce dernier révèle 
sa véritable nature. A Udine, contre Naples, et à Catan- 
zaro, il se conduit en grand seigneur et fait preuve d’un 


« 
Boniperti ne l’a pas fait dévier de sa trajectoire ; celle 
d’un parfait honnête homme, conscient de ses devoirs 
même quand ses droits sont bafoués. 

Brady, la Juventus était allée le chercher à Arsenal 
deux années auparavant. Le club londonien l'avait 
accueilli en 1973 à l’âge de dix-sept ans et Liam, 
l'enfant de Dublin, ne mit pas bien longtemps à montrer 
ce qu’il était capable de faire avec son pied gauche. Son 
fabuleux pied gauche. Dès le 6 octobre 1973, il fait une 
incursion en équipe première à l’occasion d'un match 
contre Birmingham et, dès lors, il ne la quittera prati- 
quement plus. En sept ans de bons et loyaux services, il 
dispute 227 matches de Championnat et marque 43 buts, 
participe à trois finales de Coupe d'Angleterre (dont 
l’une mémorable qu'il gagne contre Manchester United 
en 1979 (ce fut d'ailleurs la seule) et à une finale de 


k grand buteur européen ne répoi 
Le à engager ous capable de lan- 


cer les attaquants de la Juve déjà en place. Brady avait 
le profil rêvé pour ce genre de tâche. 

De ce mariage de raison, on passa rapidement à une 
communion parfaite. Si les piliers de la Juve, Tardelli et 
Gentile en tête, firent la moue dès l'annonce de ce trans- 
fert — « Brady n’est pas le champion dont la Juve a 
besoin ! », affirmaient-ils péremptoirement —, l’Irlan- 
dais se chargea de mettre les choses au point sans plus 
tarder. Sa première saison sous les couleurs bianconeri 
fut fantastique et son influence sur le jeu d'attaque se 
révéla très efficace. Il devint même le « top-scorer » de 
l’équipe avec huit buts, démontrant ainsi l'étendue de 
ses possibilités. Si sa seconde saison fut moins dense, il 
joua tout de même un rôle prépondérant dans la con- 
quête du titre, on l’a vu. 


Le compliment de Rossi 


temps. » Très touché par ces marques de sympathie de 
la part de ces deux seigneurs de la Juve, Brady ne cher- 
che pas à profiter de la situation et garde son sang- 
froid. Mais que peut-il faire d'autre, en vérité ? 
ras OC ERSEUUT On parle 


Manchester ou encore à Paris qui cherche l'oiseau rare 
après le départ surprise d’Ivica Surjak. Brady opte fina- 
lement pour la Sampdoria de Gênes, l’un des trois pro- 
mus en DI avec Pise et Vérone, pour un cachet ‘de 
300 millions de lires par saison. 

Ironie de l’histoire, le premier match de la saison 82- 
83 oppose la Sampdoria à la Juventus. L'occasion est 
trop belle pour Brady lequel sent des ailes lui pousser 
dans le dos. La Juve chute (1-0, but de Ferroni) et à la 
fin du match, Liam prend Trevor Francis par la main 
afin d'aller saluer la tribune latérale dans laquelle 
avaient pris place des centaines de supporters anglais qui 
brandissaient l’Union Jack comme s’il se fût agi d’un 
match d’une équipe anglaise, 


Le duo se brise 


Brady-Francis, c’est le nouveau duo de choc du Cal- 
cio et Boniek et Platini souffrent de la comparaison. Sur 
sa lancée, la Sampdoria exécute l’Inter à San Siro (2-1, 
buts de Francis et Mancini) et la Roma (1-0, but de 
Mancini). La suite sera beaucoup plus cahotique et les 
espoirs nés d'un début de saison tonitruant s’évanouis- 
sent au fil du temps. La faute à qui ? Certainement pas 
à Brady, égal à lui-même, dont le rôle de « regista », 
comme on dit en Italie, comble de bonheur le public 
gênois. C'est, dit-on là-bas, le meilleur joueur pour la 
circulation du ballon. Roberto Beccantini, chef de la 


rubrique football de la « Gazzetta dello Sport », résume 
le cas Brady à sa façon : « Le joueur idéal serait celui 
qui posséderait le pied gauche de Liam et le pied droit 
de Michel (Platini) ». Bel éloge. 

Pas la faute à Brady donc mais celle de Francis, sans 
aucun doute, à qui l’on reproche une fragilité maladive. 
Blessé plus souvent qu’à son tour, il est d’ailleurs acquis 
qu’il ne fera plus de vieux os à la « Samp », laissant 
probablement sa place à une autre très grande vedette 
anglaise, Bryan Robson. 

Bref, Brady est inattaquable et ceux qui le dénigrent 
trouvent sur leur chemin des défenseurs acharnés. On en 
compte un certain nombre à Turin où l’on dit qu'avec 
Brady la Juve a gagné ce qu’elle a voulu (deux titres de 
champion) tandis qu'avec Platini elle s'est ramassée à 
chaque occasion. Ce n’est pas très gentil mais ce sont 
des sentiments qui flottent dans l'air, que peut-on y 
faire ? 

La victoire de la Sampdoria cette saison au Stadio 
Comunale (1-0, but de Rossi, 1-1, but de Brady ; 1-2, 
but de Gallia) a conforté les plus irréductibles, les 
méchantes langues diront certains, malgré tout le talent 
déployé par Michel Platini depuis une dizaine de mois. 
Brady, en tout cas, ne cache pas son estime pour Platini 
qu’il a affronté à plusieurs reprises, en sélection natio- 
nale et qu’il retrouvera peut-être le 9 mai à Lens, à 
l'occasion de France-Eire. N’a-t-il pas d’ailleurs passé le 
nouvel an en sa compagnie, avec son, grand ami de la 
Juve, Marco Tardelli ? 

Malgré sa popularité restée intacte à Turin (on n'est 
pas prêt d'oublier son attitude impeccable à l'annonce 
du transfert de Platini), malgré ses liens d'amitié avec 
Tardelli et quelques autres, malgré son attache sentimen- 
tale à la région (sa fille, Ella, est née à Turin la veille du 
match Juventus-Sampdoria de l’an dernier), il est exclu * 
que Brady puisse à nouveau porter le maillot blanc et' 
noir. 


Que fera-t-il en juin, alors que son contrat avec la 
Sampdoria touchera à son terme ? Nul ne le sait vrai- 
ment: Roberto Beccantini, toujours : « La seule chose 
que je puisse dire, c'est qu’en Italie nous avons besoin 
de joueurs qui jouent avec leur tête. Liam est l’un de 
ceux-là. » Le Milan AC et l’Inter ont décidé de se battre 
à coups de centaines de millions pour l'acquérir. Mais 
du côté d’Arsenal, de Liverpool et de Manchester Uni 
ted, on est également demandeur. Alors, restera-t- 
Italie ou ira-t-il se retremper dans le football de ses 
débuts ? Une chose est sûre : il gagnera up plus 
d’argent dans le Calcio et c’est un élément Que l’on 
prend généralement en compte, si l’on peut diré, surtout 
à vingt-huit ans. 

Paradoxalement, Liam Brady pourrait donc bien être 
l’homme de l’été dans la valse folle des transferts. Para- 
doxalement, car si Brady est l’un des meilleurs étrangers 
du Calcio, il est aussi l’un de ceux dont on parle le 
moins. En Italie, il ne suffit pas de bien jouer pour 
gagner à être connu. Il faut encore savoir se composer 
un rôle dans la coulisse, comme savent si bien le faire 
Falcao ou Platini dont la popularité est sans commune 
mesure avec celle de Brady. On ne connaît qu’une occu- 
pation à l’Irlandais en dehors du football : le golf. Dans 
un pays qui rassemble 2 000 spécialistes de cette activité 
très britannique, vous comprendrez pourquoi Brady ne 
fait pas plus souvent la « une » des manchettes. 


L'anti-star 
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